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Notes ſur quelques articles des deux. 
premiers Volumes. 


x Public a reconnu fa cauſe dans les conſpira- 
tions qui font Pobjet de ces Memoires. Je dois a cet 
intEret tout leur ſucces, & le débit d'une Edition des 
deux premiers volumes, deja epuiſce avant la publication 
du troiſième. Ce meme interet doit me rendre jaloux 
de les venger des attaques qui pourroient en rendre la 
verite ſuſpecte. Ce n'eſt pas la ſans doute l'effet que 
produiroit une lettre envoyece a Meſſieurs les rẽdacteurs 
du Briti/h Critic, mais dont l' Auteur n'oſe ſe deſigner 
que par les lettres initiales D'. Je n'en ſais pas moins 
bon gre i l' Anonyme. En traitant de calomnie & de 
bruits populaires, ce que j'ai dit de la mort de Voltaire, 
ce que J'ai public ſur la foi d'un monument juridique, 
d'un proces verbal dépoſé a Paris chez Mr. Momet 
| Notaire, & ſur la parole d'un homme tel que le cclèbre 
Tronchin, il me met dans le cas de publicr la lettre 
ſuivante. Elle m'eſt adreſſẽe par Mr. de Luc. Ce nom 
ſeul me diſpenſe d'appuyer ſur Vimportance d'un pareil 
temoignage. | 


Lxrrak pe Mr. De Luc sux LA Moar Dt 
VoLTAIRE. 


MONSIEUR, 


Avant eu occaſion, il y a quelques jours, de par- 
ler de vos MEMoOiIREs POUR SERVIR A L'HisToIRE 


BU JACOBINISME, on y oppoſa, que la peinture de 
5, 9 | 
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Voltaire, fondamentale dans cet ouvrage, étoit {i dif- 


ſerente de ce qu'en ont public q autres hiſtoriens de ſa 


vie, que le public etranger ne ſavoit a quoi sen tenir : 
on parla ſurtout de la difference de votre recit de fa 


mort, avec celui qu'on trouve dans une Fe de Voltaire, 


traduite en anglois par Mr. Monke, & publiée a Lon- 
dres en 1787 ; ce qui me fit chercher cet ouvrage. Le 


traducteur ſe diſoit alors, „% young neva! Officer, eu | | 
« white at Paris, whiſhed to employ bis receſs from proje/- 


« flonal duty, doth te his improvement and advantage. * 
La jeuneſſe ſeule de Mr, Monke & fon manque d'ex- 
perience, peuvent pallier fon entrepriſe; car pour faire 
participer ſes compatriotes au genre de progres qu'il 
fit alors I Paris, il leur apporta dans cette traduction, 
tout le poiſon qu'on y repandoit alors pour produire 
oe que le monde connoit 1. & ce dont j'eſ- 
pere qu'il a eu horreur. 

Je ne vous dirai rien de cette Ve de Foliaire, dont la 
ſource vous eſt bien connue (*) & qui n'a pu feduire 
que de jeunes gens, ſans connoiſſance de notre fiecle, 
& ſuſceptibles encore d'une ſorte VPadmiration pour le 
Grand, mème dans le vice & le crime; mais comme 
c'eſt un artifice des impies, que de repreſenter leuts 
champions comme mourans dans le lit d'honneur & de 
paix, je dois appuyer ce que vous avez dit de la mort 
de Voltaire dans une de ces circonſtances lièe à toutes 
les autres. 

Etant à Paris en 1781, j'y vis pluſieurs fois une des 
perſonnes que vous avez Citces en tEmoignage d'apres 
la voix publique, je veux 855 Mr. Trenchin: i Etoit 
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* ) Fal du eneffet cette vie de Voltaire ; . 1 ons | | 


Ax. de Villette; autant waloit traduire Condorcet. 


ra 1 


ancienne connoiſſance de Voltaire a Geneve, d'od il 


Etoit venu à Paris comme premier médecin du.penul- 


tieme Duc d' Orléans: il fut appelle dans cette der- 
nière maladie de Voltaire, & j'ai tenu de lui-mems 
tout ce qui ſe repandit alors à Paris & au loin, de l'e- 
tat horrible on ſe trouva Pame de ce méchant aux 
approches de la mort. Comme medecin meme, Mr. 
Tronchin fit tous ſes efforts pour le calmer; car ſes 
violentes agitations empechoient tout eſtet des re- 
mddes; mais il ne put y parvenir, & il fut force de 


Pabandonner, par Phorreur que lui imprimoit le ca- 


ractère de ſa frenèſie. | 

Un «tat ſi violent, dans un corps qui deperit, ne 
peut longtems durer; la ſtupeur, préſage de la diſ- 
ſolution des organes, doit naturellement le ſuivre, 
comme elle ſuit d' ordinaire les mouvemens violens 
occaſionnes par la douleur; & c'eſt ce dernier etat 
de Voltaire qu'on a decore du nom de came. Mr. 
Tronchin ne voulut pas qu'on s'y méprit; c'eſt pour- 
quoi il rẽpandit auſſitòt, en qualité de temoin, les cir- 
conſtances vraies que vous avez rapportées; & il le fit, 
comme legon bien importante a ceux qui comptent 


ſur le lit de mort, pour examiner les diſpoſitions dans 


leſquelles il leur convient de mourir. Ce n'eſt pas ſeu- 
lement l'état du corps, c'eſt celui de l'ame ſurtout, 
qui peut fruſtrer Peſperance d' etre alors en ẽtat de faire 
cet examen; car Dieu eſt juſte & ſaint, autant qu'il eſt 
bon; & quelquefois, pour donner aux hommes des 
avertiſſemens ſenſibles, il permet que les peines denon- 
cees contre ceux qui ſe rendent {i coupables, commen- 
cent avant la fin de la vie, par le tourment du remords. 

Cette infidelite dans les circonſtances de la mort de 
Voltaire, n'eſt pas la ſeule dont ſe {oit rendu coupable 
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(nd 
Pauteur de Pouvrage ci- deſſus; il en a ſupprime encore 
les circonſtances bien connues, de ſon premier mou- 
vement de retour a l'egliſe & de ſes declarations a cet 


effet, que vous avez rapportees d'après des pieces au- 


thentiques; actes qui precederent les angoiſſes que fes 
cooperateurs ont voulu cacher, & dont probablement 
ils furent eux-memes la cauſe. Ils Pobſederent - & le 
ſeparerent ainſi de ce qui ſeul auroit pu calmer fon 
ame, en le conduiſant à rẽparer, du moins pendant le 
peu de tems qui lui reſtoit encore dans ce monde, le 
mal qu'il y avoit fait. Mais cette ſupercherie n'a pas 
trompè ceux qui connoiſſoient Vhiſtoire de Voltaire; 
car, mettant a part les actes d'hypocriſie qu'il faiſort 
quelquefois par des craintes pour cette vie, on connait 
bien ceux que lui ont auſſi inſpire des craintes ſoudai- 


nes pour une vie avenir. Je vais vous en citer un 


exemple, qui me fut donne a Gottingue en Decembre 
1976, par Mr. Dieze, ſecond Bibliothécaire de cette 
Univertite; vous en ferez, Monſieur, Puſage que yous 


jugerez a propos. 


Durant le ſejour de Voltaire en Saxe, & Mr. Dine 


lui ſervant alors de Secretaire, il tomba dangereuſe - 
ment malade. Des qu'il connut ſon Etat, il fit deman- 
der un Pretre, lui tit ſa confeſſion, & le preſſa de lui 


adminiſtrer le Sacrement, qu'il regut en effet, apres des 
actes de penitence, qui durerent autant que le danger: 


mais dès qu'il en fut dehors, affectant de rire de ce 
qu'il nommoit ſa petiteſſe, il dit a Mr. Dieze, vous 
avez vu, mon ami, la foiblefſe de homme! " 

C'eſt auſſi a la. foibleſſe humaine, que les ſectateurs de 
cet impie ont attribue ces momens de crainte, chez lui 


& chez quelques autres de ſes complices: la maladie, 


ont-ils dit, aftoib!i t Veſprit comme le corps, & produit 


LR IE, 
fouvent la puſillanimité. Sans doute, ces actes de re- 
tour des impies aux approches de la mort, ſont les 
ſymptomes d'une grande fo:blefſe ; mais ou faut-il Ja 
placer ? Eſt-ce dans leur entendement ? Non, car c'eſt 


alors qu'il ſe degage de tout ce qui Vavoit offuſque dans 
le cours de la vie: cette f0:blefſe eſt toute entière dans 


leur propre perſuaſion de ce quiils ont peche. 

Entraines par la vanite & par quelque autre paſſion 
vicieuſe, ces hommes-la entreprennent de faire ſecte: 
les paſſions auſſi, & Pignorance chez d'autres hommes, 
leur procurent des ſucces: dans Venivrement de leur 
triomphe, ils ſe croient capables de devenir les legiſla- 
teurs du monde; ils le tentent, & une foule aveugle les 
ſuit, Parvenus ainſi au faite du bonheur pour les ames 
orgueilleuſes, ils ſe livrent à toute la fougue de leurs 
deſirs & de leurs penſées: le monde, alors devant eux, 


leur offre de nouvelles jouiſſances, dont la legitimite 


n'a pour eux de type que leurs penchans, & ils s'eni- 
vrent de plus en plus de Pencens que leur prodiguent 
ceux qu'ils ont affranchis comme eux de toute régle 


poſitive, Mais quand une maladie dangereuſe commenee 


à faire paſſer derrière eux, tout le cortège de leurs ad. 
mirateurs, toute la bande des plaifirs, tout eſpoir de 
nouveaux triomphes; quand ils ſe ſentent avancer, ſeuls 
a nud, vers cet avenir qu'ils ont determine à leur gre, 


non pour eux-mèmes ſeulement, mais pour tous ceux 


que leurs fictions ont entrainés a ſe conduire d'apres 


leurs regles, — Si dans ce redoutable moment, ou l'or- 
gueil n'a plus rien qui le ſoutienne, ils viennent a ſe 


retracer les raiſons ſur leſquelles ils ont appuyè leur at- 
taque de la Foi' publique en une Rev#lation, deſtinee a 
ſervir aux hommes de regle poſitive & commune — La 


Faibleſſe de ces raiſons, qu'ils n'oſent plus envelopper du 
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fophiſme, les frappe eux-memes ; & rien alors, ni leut 


ſ.n{ibilite ne vient a s'éteindre bientor, ne ſauroit les 
garantir de Videe angoifſante, d'un compte a rendre par 
devant l' Auteur meme de cette Revelation. , 

C'eſt cette foibleſſe relle des chets anti- chrétiens, 


qu'il faut travailler aujourd'hui à faire reſſortir par- 


tout dans leur hiſtoire, pour le bien de ceux qui, fans . 


examen, les croyant perſuadis eux-mèmes par de pro- 


fondes recherches, ſe livrent ſans aucun doute à leurs 
legons: il eſt, dis- je, eſſentiel de leur montrer, que ces 
hommes-laà n' ont point cu, & que leurs imitateurs wont 
point, de per ſuaſion reelle, & qu'ils ne retiennent eux- 
meines leurs chimeres deſaftreuſes, que par l'effet nar- 
cotique de l'encens de leurs admirateurs. Auf me pro- 
poſe-je de publier bientot, en confirmation de tout ce 
que vous avez dit de Voltaire, ce que m' ont fait con- 
noitre a cet ẽgard, Jes relations que Jai eues autrefois 
avec lui. Les tems on nous ſommes font un devoir A 
tous ceux qui ont vu de près la trame ourdie par cette 
ſecte contre la Revelation, d'en de voiler les circonſtan- 
ces honteuſes, par leur ignorance volontaire, comme 
l'atrocitè; & c'eſt ce qui me fait partager, Monſieur, 
avec tous les vrais amis de l'humanité, Vadmiration & 
a reconnoiſſance qui vous ſont dues pour vos nobles 
travaux dans cette charitable carrière, 


Je ſuis &c. V. tresh. Servi. 
Mindſer le 23. Octobre 1797. De Luc. 


* 


Apres un pareil temoignage, qu'on vienne encore 
nous parler de Voltaire mourant en heros. 


2” [leſt dans le ſecond volume de ces Memoires, un 


fait d'un autre genre, mais important. auth, qui a ex- 
Cite avec un peu plus de fondement quelques réclama- 


EE I, 

tions. C'eſt celui de Mr. Sinetty, arrivant à Lille en 
1776, comme depute de / Orient de Paris Cp. 429. Fe 
ne ſais comment il g'eſt fait que Jai dit ce Sinerty Of- 
ficier de Cavalerie ; c'eſt dans VInfanterie qu'il ſervoit, 
ou qu'il difoit ſervir. L'erreur eſt peu eſſentielle pour 
le fait; mais elle compromet deux autres Officiers du 
meme nom, ſervant dans la Cavalerie, & dont les ſen- 
timens, les ſervices & la fidelite a leur Souverain, ſe 
trouvent dans la plus parfaite oppoſition avec le Sinetty 
apotre ſi precoce de la Revolution. Cette erreur a don- 
ne occaſion a des recherches. Un homme reſpectable, 
intéreſſé a verifier le fart, a ecrit a Mr. le Comte de 
Martange, que j'avois cru en 1776 Officier du Regi- 
ment de la Sarre, & qui depuis longtems, ẽtoit Officier 
General.. Dans une premiere reponſe de Mr. le Cte. 
qui n'avoit point encore lu mes Memoires, on le voit 
ſuppoſer que Jaccufe la Loge Militaire de Lille d'avoir 
trame, commence meme la Confpiration Jacobine. 
On s' attend bien comment une aſſertion de cette eſpèce 
devoit etre traitee. Mais auſſi n'ai-je+ rien dit de ſem- 
blable : j'ai dit au contraire que Meſſieurs les Officiers 
de la Sarre n'avoient vu dans VEmiffaire da Grand 
Orient, qu'un for & un extravagant qui $'appergut 
bientòõt que les Franc-Magons, Officiers de la Sarre, 
n'etoient pas des Magons de Jon eſpèce — Mr. le Comte 
de Martange ajoute dans cette mee lettre, qu'il n'a 
jamais connu d'autre Morſſie ur de Sinetty, que POR- 
cier de Cavalerie, dont chacun s'accorde à faire l'é- 
loge. Quoiqu'on ne ſoit pas toujours ſuppoſe avoir 
connu un homme qu'on n'a vu qu'en paſſant, & 
depuis plus de vingt ans, c'eſt-la ce qui pourroit le plus 
me perſuader que Mr. le Comte n'a pas ẽtẽ tEmoin du 
fait que je raconte. On me permettra bien de dire qu'il 
eſt une ſeconde lettre de Mr. de Martange, par laquelle 


[06 
il annonce avoir lu mes Memoires, & y avoir trouve une 
ſuite de demonſtrations, qui lui fait penſer que la per- 


ſonne dont je tenois le fait, pouvoit ſimplement m'avoir 


induit en erreur ſur quelques circonſtances, ou quelques 


noms. — La preuve au moins que ces circonſtances ne 


changent rien au fait, c'eſt que Mr. le Chevalier de 
Myon homme d'honneur afſurement, Officier au meme 
Regiment, & que j'ai cite comme -temoin, s'eſt refuſe 
à toutes les ſollicitations qui lui ont été faites pour 
l'engager à le deſavouer. Une autre preuve encore, 
c' eſt que pluſieurs Officiers ont repondu fe ſouvenir du 
fait en general, quoique depuis vingt ans ils en euſſent 
oublié les circonſtances. Enfin une derniere preuve, 
c*eſt que celui-la-mEme qui s' ẽtoit cru intẽreſſẽ à ob- 
.tenir des deſaveux, a eu la franchiſe de m'avouer que 
toutes ſes recherches faites, il convenoit que le fait en 
Jui-meme Etoit vrai, en ſorte que ſi je perds le nom d'un 
temoin, je pourrois preſque mettre le ſien à la place, 
ſinon comme tEmoin, du moins comme juge. Pavois 
en effet pris trop de precautions pour Etre trompe ſur 


Veſſence d'un fait important que je ſavois dailleurs, 


mais que je ne voulois imprimer que ſur le n d'un 
temoin oculaire. | > 

3 ꝗ4ͤ Il eſt une troiſième choke dont je dois avertir 
mes Lecteurs. C'eſt que dans les deux premiers volumes 
de ces Memoires, il eſt des citations, que l'on a de la 
peine à trouver, à cauſe de Verreur dans les chiffres, 
ou bien a cauſe de la variete des Editions, ſurtout 
pour les lettres de Voltaire. Je Pai dit, je le repete : 


il n'y a pas une ſeule de ces citations dont Je ne rẽ- 


ponde, l'erreur de chiffres à part. Je ne terminerai pas 
cet Ouvrage, ſans un Errata, qui corrige au moins les 
principales, en mettaut le jour & l'année de la lettre. 


OBSERVATIONS PRELIMIN AIRES 
SUR 


'Lrs Iir.umiNts, ET LES OuvRAOESs aul 
' SERVIKONT DE PREUVES A CES 
M£MOIRES. 


1 Conſpiration qui me reſie a dévoiler 
dans ces Memoires, eſt celle des Illuminus de 
P Atheiſme, celle que Jannongois dans le Proſ- 
pectus de cet Ouvrage, ſous le titre de Conſpi- 
ration des Sophiſtes de I Impiete & de I Anarchie, 
contre toute Religion & contre tout G Mvernement, 
fans exception meme des Republiques, contre toute 
Sactete Civile, & toute he con quelcon que. 

Le nom d' Illumins qu'a choiſi cette ſecte, la 
plus dẽſaſtreuſe dans ſes principes, la plus vaſte 
dans ſes projets, la plus aſtutieuſe & la plus 
ſcelẽrate dans ſes moyens, ce nom d' Ilumine 


eſt antique dans les annales des ſophiſtes deſor- 


ganiſateurs. II fut d'abord celui qu'aſfectèrent 
Manes & ſes adeptes; gloriantur Manichzi 2 de 
Czlo illuminatos. ¶ Gaultier, verbo Manichei ſec. 
3. }) Les premiers Roſe-Croix qui parurent en 


Allemagne, ſe diſoient auſſi Hlumincs. De nos 


jours les Martiniſtes & diverſes autres ſectes, 
ont de meme leurs pretentions a PIlluminifme. 


Pour la fidelite de Phiſtoire, diſtinguant leurs 
| b 


E 


eomplots & leurs dogmes, je les reduis à deux 
eſpèces. Il eft aujourd'hui des Hlumines de- 
I Atheiſme, & des Illuminés de la Theoſuphic. 
Ceux- ei ſont plus ſpècialement les Martiniſtes, 
dont j'ai fait connoitre le ſyſtème dans le ſecond 


Volume, & les Swedenbourgiſtes dont je ne 


dirai en tems & lieu, que ce qu'il m'a &6te poſ- 


lible de ſavoir de leur ſeète. Les Illuminés dont 
Je vais dévoiler la conſpiration- font ceux de 


I A4theiſme. 

La Ae h de lettres, de mémoires, de 
Hvres que j'ai requs ſur eux, depuis la publica- 
tion de mon Proſpectus, m'a fourni tant d'objets 
a. dévoiler, que je ne ſaurois les developper dans 


un ſeul volume. La ſecte m'a paru fi ètrange- 


ment combiner ſes funeſtes projets, & les loix 
qu'elle a ſu ſe. donner pour arriver a l'execu- 
tion, que j'ai cru devoir commencer par bien 


faire connoitre tout ſon. Code, c'eſt-a-dire, 


toute la marche de ſes grades, de ſes myſières 
& de ſon gouvernement. 


Cet objet ſeul exigeant un volume. je me ſais: 


vu r6duit a en faire un quatrième, pour lequel 
je r6ſevve la partie hiſtorique de l'Illuminiſme, 
& l' application de la triple conſpiration aux 


faits de la Revolution. Je me ſuis livre a ces 


details ſur la partie legiſlative de la ſecte, avec 


d'autant plus de ſoin, qu'il n'exiſtoĩt pas encore 


un ſeul ouvrage, où Pon trouvat l'enſemble de 


ſon Code. On en laiſſait les lgix Eparles, dans 


ad 221 
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1 
jes divers monumens arraches à la ſee. Je tes 
ai r6unis; on en concevra mieux quel en elt, 
& quel devoit en Cetre le réſultat. 

C'eſt ici ſurtout que je dois au public un 
compte ſpecial des ouvrages dont je tire mes 
preuves. Pour ſatisfaire a cette obligation, je 
vais donner la liſte des Fintipaur. avec une 
notice ſuffiſante pour you on juge de leur au- 
thenticité. 

1? La premiere de ces productions eſt le 
Tecueil intituls: * partie des Ecrits Originaux 
de la ſecte illuminee, decouverts a Landſhut, 
lors des recherches faites chez le ci- devant 
Conſeiller de la Regence, Sieur Zwach, les 
11 & 12 Octobre 1786, & imprimee par 
% Ordre de fon Alteſſe Electorale. Munich, 
« chez Antoine Frangois, Imprimeur de la 
Cour. Einige original ſchriften des Illuminaten 


ordens, welche hey dem geweſenen regierungſrath 


Z wack, durch wrgennommene haus vifisation au 


Laudfhut den 1 1 und 12 Oclob, 1786, vorgeſundeu 


worden.” Auf hochſten befehl ſeiner churfirſtli- 
ellen Durchleucht zum druck befordert. Munchen. 
gedruckt bey Ant Franz, Chrufl. hof-buch-drucker. 

20 Le ſecond eſt un ſupplement a ces Ecrits 
Originaux, contenant ſurtout ceux qui ont été 
trouves lors de la viſite faite encore au Chateau 
de Sanderſdorf, fameux repaire d' IIluminès, par 


ordre de (on Alteſſe EleQorale. Munich 1787. 


Nachrichten voi weilern original jchriſion &. 


© = 


Daus ces deux Volumes, ſe trouve r6uni tout 


ce qui peut porter a Pevidence la conſpiration d. 
la plus caractcriſce, On y voit les Prineipes, ni 
l'objet, lis moyens de la ſedte, les parties eſſen- aj 
tielles de ſon Code, la correſpondance aſſidue des " 


adeptes, & de leur chef ſurtout, le compte 
qu'ils ſe rendent de leurs progres & de leur 
eſpoir. Les Gditeurs ont ſoin d'annoncer la 
main qui a trace les principales pieces, ou 
let tres originates. En t&te du premier Volume, 
& fur le frontiſpice du ſecond, ie trouve un 
avertifſement bien remarquable, donnè par ordre 
de PElecicur, & congu en ces termes: ceux 
qui auroient quelque doute ſur l'authentieité 
de ce recueil, n' ont qu'à s' annoncer aux ar- 
„ chives ſecretes de Munich, où Pon a ordre 
dee lour montrer les picces originales. Wer 
an der aechtheit diser verſammlung einen zweifel 
tragt, mag fich nur buy den liefigen gehetmen archiv 
_melden, allwn man illi dieurſchrifften ſelb/t vorzu 
[1ren befeliliget it. Mitnthen, den 26 Marys 1787. 
Je pric mes LeGienrs de ne pas oublier cet 
avertiſſement, toutes les fois que je eiterai ces 


Ecrits Originauæ av 
32 + Le Feritablo de ou le vrai, le ell 

„ parſait Ritue] des Illuminés, contenant la nit 
-+- preparation, le noviciat, le grade minerval, ph 
cus du Petit Illuminé & de l'Illuminée Ma- le 
jeur, ſans addition & ſans omiſſion; der dchtg * Po! 
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Sur Pauthenticite de cet ouvrage, il ſuffit 
de citer le texte ſuivant du Baron Knigge, ſur- 
nommé Philon, le plus fameux des Illumines 
apres Pauteur de la ſecte; & celui-la meme qui 
8*ctoit charge de rediger, & qui en effet redigea 
preſque tout le Code de la ſecte, comme il 
nous Papprend lui-mème. Tous ces grades, 
„ dit-il, tels que je les ai deerits, ont paru 
cette anne imprimés a Edaſſe (Franefort 
„ ſur le Mein) ſous le titre de Feritable Illu- 
Hin. Je ne ſais quel eſt l'Editeur; mais z/s 
ſont abjolument tels qu'ils font ſortis de ma plume, 
+ eſt-a-dire, tels que je les ai rédiges.“ 
(dernier telairciſſanient de Philon page 96) Voila 
done bien encore un monument authentique 
ſur la ſecte, & reconnu par ſon redatteur meme. 
- 4? Je joins a cet ouvrage, celui que le 
meme Philon publie ſous ce titre: dernier eclair- 


| ciſſement, ou bien, dernier mot de Philon, & re- 


ponſes a diverſes queſtions fur mes liaiſons avec 
les Illumines. C Philo's endliche erklarung Se. 
Ce Pliilon Knigge nous donne ici, & ſon hiltoire, 
& celle de ſon Illuminiſme, de ſes conventions 
avec les chefs de la fete, de ſes travaux pour 
elle. C'eſt un compte rendu dégoutant de va- 
nite, On y voit un de ces ſoi-diſant philoſo- 
phes qui traitent les objets religieux avec tout 
le mEpris qu'ils méritent eux-mCcmes. N'im- 
porte; c'elt un homme qui cherche a juſliſier 


EE 
tout ce qu'il a fait pour la ſecte; on peut done 
au moins partir de ſes aveux. 
59 Derniers travaux de Spartacus & de Phi- 
lon; die neuſten arbeiten des Spartacus and Philo. 
Apres les Ecrits Originaux, cet ouvrage eſt le 


plus important qui ait paru ſur Pllluminiſme. II 
en contient les deux grades les plus remar- 
quables, par les myſtères que la ſecte y déve- 


loppe, & par les loix/ qu'etle y donne aux 


adeptes — Pas le moindre doute encore fur fon. 


authenticite, Ces grades & ces loix paroiſſent 
avec un certificat de Philon, fur leur confor- 
mit6 a l'original, muni du ſceau de POrdre. 
e ous n'avions pas beſoin de ce certificat. Quand 


aon fait lire, on voit aiſcment que ces grades & 
ves loix ne font qu'une redattion, & tres ſou- 
vent, & ſurtout dans les endroits les plus eſſen- 
tiols, qu'une copie des diſcoure, preceptes & 


eee contenus dans les Lerits Originaux. 
Jditeur eſt un homme qui a paſſs par tous 


les grades de l'Illuminilme. Plus adroit que 
Vhilon, il lui arrache fon ſecret, & tous ceux 


de la ſecte. Pour d6voiler PIlluminiſme, il fe 
fait illuminer; & il y réuſſit (1 hien, qu'on ne 
{ronvera pas un Illuminé plus inſtruit que lui. 

6 Le m&me Editeur a fait une [{iftorre Cri- 
tuque des grades de I Tluminiſme, ouvrage encore 
precieux, on tout eſt prouve & demontre par 
les lettres meme des grands adeptes. Aritifche 
gaselliclie der illuminaten grade. 


1 
7 L'Ilumine Dirigent, ou bien le Chevalier 
Ecofſois. C'eſt le pendant des derniers travauw 


de Spartacus & Philon. C'eſt le plus important 


des grades intermédiaires de Pllluminiſme. 
L'Editeur n'a point iei pour lui le cachet de 
'Ordre ; mais le Lecteur peut comparer ce 
grade avec tout ce qui en eſt dit dans les Ecrits 


Originaux, meme avec la critique qu'en fait le 


chef, fort peu content ici de ſon Redacteur. Ces 
rapprochemens valent bien le cachet de l' Ordre 
pour les connoiſſeurs, 

82 Depoſitions remarquables ſur les Illumines. 

Il exiſte trois de ces depoſitions juridiques, & 
confirmGes par ſerment. Elles font ſignçes 1“ 
par Mr. C/andey Chanoine & Profeſſeur a Mu- 
nich; 2% par Mr. Renner, Pretre & Profeſſeur 
a la meme Academic; 3 par Mr. Utz/chneider, 
Conleiller de la Chambre Electorale: 4" par 
Mr. George Grünberg, Membre de I Academic 
des Sciences, & Proleſſeur de Math&matiques. 
Comme tout eſt juridique dans ces depoſitions, 
je Wai pas beſoin d'inſiſter ſur la force des pren- 
ves qu'elles fourniſſent. Ce ſont quatre Eleves, 


qui n'attendent pas d'arriver aux grands myſ- 


teres de la ſecte, pour la juger, & la quitter. 
Ils ſont ſommes de declarer ce qu'ils ont vu & 
entendu; ils repondent avec moderation & ve- 


rité. Je ne ferai connoitre leur depoſition que 


dans la partie hiſtorique. 
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9e Aux livres que je peux eiter encofe com- 
me des témoignages ſans replique, il faut bien 


ajouter les Apologios meme des Illuminés. Ces 


Meſſieurs ne fe font pas plus coupables qu'ils 


nc le ſont. Je profiterai au moins de leurs aveux. 


1% La liſte s'allongeroit trop, ſi j'y joignois 
tous les livres 6crits contre la ſefte ; mais je dois 
diſtinguer au moins ici ceux de Mr. Hoffman 
Proſeſſeur a l'Univerüté de Vienne. Pai vu 
pen de choſes du Dotteur Zimmerman. On 
m'ecrit qu'il avoit fourni bien des articles 
a un Journal de Vienne, ſpecialement dirige 
contre la ſefte. Je vois ſouvent mentionner 
Mr. Stark, comme ayant ſoutenu bien des 
combats; je n'ai ſous ſon dom, qu'une apo- 


logie adreſſèe au public, en reponſe a des 


calomnies que les Illuminès men continuent pas 


moins 1 répeter, malgre la reſutation triom- 


phante qu'il leur oppoſe. 

Parmi les anonymes, un excellent ouvrage a 
eiter, eſt le dernier fort des Franc- Magons, diſ- 
cours Prononce a la clotuze d'une Loge Ma- 


connique; endliches ſchickal des frey maurer ordens. 
JL'auteur de ce diſcours expoſe parfaitement 


les raiſons qu'a la Loge pour renonger à ſes 
travaux, depuis que les Illumines ſe font intrus 


dans la Magonnerie. Je erois qu'il efit moins 
attendu s'1l eut ſu que depuis longtems les Lo- 


ges Maconniques elles-memes n'etoient pas, au 
moins partout, auſſi honnetes que la ſenne.. 


| Z 1} | 
Pai vu encore des ſragmens de Brographie (ur 
le Sieur Bode, famoux llumins, fragmens tres 
utiles pour la partie hiſtorique. Jai lu enfin 
{ſur le meme objet, bien d'autres ouvrages, qu'il 
ſuffira de eiter, quand Poccaſion s' en prèſentera. 
En voila bien aſſez, pour voir que je n'6eris 
pas ſur les Illuminés ſans connoiſſance de cauſe, 
Je voudrois par reconnoiſſance, pouvoir nom» 
mer ceux dont la correſpondance m'a fourni 
bien des nouveaux ſecours, des lettres, des 
meémoires que je ne ſaurois trop apprecier ; mais 
cette reconnoiſſance leur deviendroit fatale. 
Ces hommes 6clair6s & vertueux fe contentent 
pour leur recompenſe, de Putilite publique qu'ils 
croyent voir attachee a mon ouvrage. Ce ne 
ſera pas leur faute, s'il n'a pas le degré de 
bonte qu'ils ſonhaitent y trouver. 
Je me vois malgré moi reduit a repondre a 
des objections qui m*ont ,deja te faites par 
mon Traducteur, & que m'ocbaſionneroit in- 
failliblement encore de la part de mes Lecteurs, 
POuvrage que vient de publier en Anglois, Mr. 
Robiſon, ſous le titre de Preuves d'une Conl- 
piration zormee-par les Franc- Macons, les Iltu- 
minés, & les Socictcs litteraires, contre toutes 
les. Religions, tous les Gouvernemens de l' Eu- 
rope. Profs of a Conſpiracy Se. Cet Ouvrage a 
paru au moment on j'allois livrer a 'Impreſſion 
cette troiſieme partie de mes Memoires. Mr. 
Robiſon, qui ne connoiſſoit pas d'abord mes 
Es. c | 


N 
1 


[h ] 
deux premiers volumes, a bien voulu en faire 
menſion dans ſon Appendix. Je ſuis aſſurcment 


flatts de ſon ſuffrage ; je ne ſaurois lui refuſer 


le mien ſur le zele qu'il montre à devoiler. 
les ennemis du bien public. Je reconnois avec 
plaiſir qu'il doit avoir eu de tres bons memoires. 
Sans nous connoitre, nous avons travaille ſur 


le meme objet, & pour la meme cauſe; mais le 


Pablic va voir mes citations, & celles de Mr. 


| Robiſon; & le Public y trouvera des differences 


remarquables. ſe crams qu'on ne nous mette en 
oppoſition; je le crains, non pour moi, mais pour 


la verite que ces oppolitions pourroientdecredi- 5 
ter. Les differences que Pon pourra obſerver 
entre nous, viennent {urtout de celle que nous 


avons miſe dans notre marche. M. Robiſon a pris 
une mcthode facile, mais malheureuſement ſu- 
jette a caution. Il ramaſſe ce qu'il a retenu de 
divers paragraphes, & le jette de mémoire, dans 
un meme moule; il prend quelquefois cepen- 
dant les expreſſions de I Auteur Allemand, & 


les applique, quand il croit ncceſſaire. It a 


d'ailleurs beaucoup vu, beaucoup entendu, & 
tout cela ſe méle dans les citations guillemetees. 


L'attention qu'il a eue d'en prevenir dans fa - 


Preface, ne ſuſſira pas pour empecher certains 
lecteurs de nous mettre en oppoſition. II lui 


arrive meme ſur certains perivnnages de rappor- 


ter comme vraies des choles que la correſpon- 


dance des Illuminés nous demontre avoir été 
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B 
imaginées par eux, contre leurs adverſaires, & 
ſur leſquelles JPaurai a parler difteremment dans 
la Partie hiſtorique. Je me garderai bien entre 
autres choſes dans cette Partie, de faire ſortir 
'Illuminiſme de la Frane- Magonnerie ; il eſt 
demontre par les lettres meme de l'Inſtituteur 
u'il ne fe fit Frane-Magon qu'apres avoir 
inflitu6 ſon Illuminiſme, & en l'année 1777; & 
que deux ans plus tard, il n'en connoiſſoit pas 
encore les myſteres. (V. grits orig. t. 1 let. 6 
2 Ajax; id. let. 36 a M.-C. Porcius ; hiſt. eritig. 
des Grades, premieres pages. 
je ſais bien que cela n empeche pas ['Illumi- 
niſme d*etre deſaſtreux ; mais je ne pourral par- 
er la-defſus, ni ſur quelques autres articles 
omme Mr. Robiſon. Voila [inconvenient , 
voici ma réponſe. | 
D'abord, on nous verra toujours - d'accord, 
Mr. Robiſon & moi, ſur l'eſſence des ſaits, & 
de la Conſpiration des Loges illuminces, ſur 
'eſſence de leurs maximes, de leurs Grades; & 
cela doit ſuffire an Public. 

En ſecond lieu, Mr. Robiſon a vu en gencral, 
la Sette d6teſtable, & ſouverainement dange- 
reuſe; il Ia peint en voyageur qui a vu le 
Monſtre horrible, informe, affreux, enarme ; mais il 
n'a pas eu ſoin de detailler ſes formes, les mceurs, 
ſes habitudes. Seroit-il bien prudent de rejetter 
ſon recit en general, ſous pretexte qu'il ſe 


E * 
méle des circonſtances non conſtatées, & un 
certain déſordre, dans fa narration? 

En un mot, à part une ou deux lettres, que 
Pon peut dire traduites, les citations que Mr. 
Robiion donne en forme de lettres, ne font pas 
Ges citations ; on perdroit ſon tems à les chercher 
dans les Ecrits des Illuminés. Ce ſont des extraits 
pris de cots & d'autre, meme dans les diſcours 
fir les myſtères, qui n/ont nullement la forme de 
lettres. M. Robilon leur donne ſa tournure, fon 
Ryle; & ſurtout il commente,. il fait parler les 
Humincs plus clairement qu'ils ne le vou- 
droient. Meme quand il traduit, il ajoute par 
fois, & cela m'a d6ja valu bien des queſtions. 
Sur la fameuſe lettre qu'il traduit pi 165 & 6. 
on m'a demand ce que c'ëtoit, dans le texte 
Allemand, que cet even d, auquel il ajoute la 
parenthèſe (can this mean death?) Ce qui en 
franqois ſe rendroit par: m&nc d n - Cela veut- 
iH dire a la mort? J'ai été ſoreé de répondre 
que even d—<tort une addition, auſſi bien que 
la parentheſe ; mais que Pon voyoit bien que 
ni Pune ni l'autre n' etoit oppoſce au ſens de la 
lettre. Paurois voulu ſuppoſer une différence 
d' dition; mais pour juſtifier ainſi toutes les cita- 
tions de M. Robiſon il ſaudroit ſuppoſer un nou- 

veau livre, & de nouvelles lettres. Et toute l' Al- 
lemagne auroit reckune contre de pareils chan- 
gemens. La Cour de Baviere d'abord, .parce 
que les originaux ne peuvent pas Etre confor- 


& un 


8, que 
e Mr. 
nt pas 
ercher 
Xtraits 
{Cours 
me de 
re, ſon 
ler les 
Vou- 
e par 
ſtions. 
5 & 6. 
texte 
ite la 
ul en 
veut-i 
ondre 
n quc 
n que 
de la 
rence 
deita- 
nou— 
PAl- 
»han- 
barce 
nlor- 


mes à des «ditions ſi differentes ; ; les Illuminés 


enſuite, paree que Mr. Robiſon les fait parler 


bien plus clairement que leurs lettres, deja aſſez 
elaires en elles- mémes; & enfin les auteurs qui 
Ecrivent contre l'Illuminiſme, & qui tous citent 
exactement, & conformement a Pedition de 
Munich. On peut changer les pages dans une 
nouvelle édition, mais certainement on ne 


change pas les Epitres, ou les diſeours dont on 


ſait que chacun-peut demander à voir les origi- 
naux. Je m'en tiens done a mon explication ſur 


le procede de Mr. Robiſon. 


Quant à moi, dont le nom n'a point Pauto- 
xit6 de Mr. Robiſon, Je prends mes precautions, 


- paree que je ſais le beſoin que Jen ai. () Ceque 


——_—w — FY _— — 
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(*) Fai peur qu"on ne nous ob jecte auſſ la dif- 
ference qui ſetrouve entreles grades de Roſe-Croix 
dont Mr. Itobiſon eft depofitaire, & ceux dont j*at 


 farle dans le ſecond volume de ces memorres. A cela 


je reponds 1? que je connois trois gr de Roſe- 
Croix tres differens en eux-memes; 2%. que pour 
les memes grades, les catechiſmes, les queſtions, les 
rituels varient beaucoup, au moins chez chaque na- 


tion; 30. que je me ſuis ſerui de ceux que Por 


trouve dans Poworage de Mr. V Abbe le Franc, 
cite par Myr Robiſon; 4%. enfin que Mr. Robiſon 


convent que le grade du Soleil, dont il eft depoſi- 


Lie, oft d pou pres le mime que celui queje cite 


Jen az auſſi acquis une redadtion qui pour le fond, 


] 


je cite, je Pai devant moi, je le traduits, & quand 
je traduis, ce qui arrive ſouvent, des choſes Eton- 


nantes, des choſes que l'on croiroit a peine 
avoir pu &tre dites, je cite le texte mEme, invi- 
tant chacun à Pexpliquer, ou bien a ſe le faire 
expliquer, & à verifier. Je rapproche de meme 
les divers témoignages, toujours le livre en 


main. Je ne mentionne pas une ſeule loi 


dans lo Code de l' Ordre, ſans les preuves de la 
loĩ, ou de la pratique. Ainſi on ne peut plus 
m'oppoſer un Auteur qui ne rend pas les details 


comme moi, mais qui s'accorde dans la ſubſtan- 


ce. On peut, on doit lui rendre, & je lui rends 
tres volontiers, juſtice pourVeſlence des choſes, 
ſans me trouver d'accord avec lui ſur certains 


- faits, certains details, qui n'en laiſſent pas la 


Secte moins monſtrueuſe, & ſes Conſpirations 
moins demontrees. 
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revient. a la meme choſe; & ce grade ſeul dans la 


 Franc-Magonnerie, ſuffiroit pour ce que Mr. Ro- 
biſon & moi dijons de ſon objet relativement d a 
; Religion & aux Puiſſances. 
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CONSPIRATION DES SOPHISTES 

PDE LJMPIETE ET DE L'ANARCUIE. | 
CHAPITRE I. 

_ SPARTACUS-W EISHAUPT, Fünen DE 


LILLUMINISME.. 


I. eſt des hommes ſi malheureuſement nes, Spartacus 
qu'on ſeroit tents de les prendre pour une Weiſhaupt 


Emanation de cette Intelligence funeſte, à qui 
un Dieu vengeur n'a laiſſè de genie que pour 
le mal, Frappes d'une eſpece d'imbecillits dans 
les conſeils de la ſageſſe, ils ont partout ailleurs, 
tout ce qu'il faut pour nuire, toute cette abon- 
dance, toute cette plenitude de conception, 
d'artifices, de ruſes, de reſſources, qu'il faut 
pour dominer a I'ecole du menſonge, de la de- 
prayation & de la ſcelérateſſe. A cots des So- 
phiſtes, ils les ſurpaſſeront dans art de preter 
a Perreur le langage de l'illuſion; aux patlions, 
aux vices, le maſque des vertus; & a l'impicte 
le manteau de la Philoſophie. Dans Pantre des 
complots, ils excellent a mediter les attentats, 
a preparer les R6volutions, a combiner la ruine 
A 


2 CoNsPIRATION DES SOPHISTES + 
des Autels & des Empires. Ils ne font nuls que 
la on commence la ſcience du vrai & de l'hon- 
nite. Quand le Ciel irrité par les hommes, 
permet qu'it vienne au monde un de ces Ctres, 
il n'a qua lui livrer la terre; ee fleau ſeul le 
vengera. | | 
Ce fut ſous ces auſpices, & avec tous ces 
traits, que vers l'année 1748, naquit en Baviere 
un impie, appelle Adam Weiſhaupt, plus connu 
dans les annales de ſa ſecte, ſous le nom de 
Spartacus. A Vopprobre de fon Sereniflime 
protedteur, cet impie, d'abord Profeſſeur en 
droit a PUniverfite d' Ingolſtad, aujourd'hui 
proſerit de ſz patrie, comme traitre a ſon: Sou- 
verain & traitre a l' Univers, jouit paiſiblement 
de ſon aſyle, nourri de penſions ſur le treſor 
public, d6core du titre de Conſeiller honoraire, 
a la Cour d'Erneſt Louis, Due de Saxe Gotha. 
Phenomene odieux dans la nature, athée ſans 
remords, hypoerite profond, ſans aueun de ees 
talens ſuperieurs qui donnent à la verite des 
defenſeurs celebres, mais avee tous ces vices 
& toute cette ardenr, qui donnent a l'impiété, 
a Panarchie, de grands conſpirateurs; ennemi 
du grand jour, mais ſemblable au hibou ſiniſtre 


que le ſoleil hebete, & qui plane dans l'ombre 


de la nuit, ce defaſtreux Sophiſte ne ſera connu 
dans Phiſtoire, que comme le Demon, par le mat 
qu'il a fait, & par celui qu'il projettoit de faire. 
Son enfance ell obſcure, ſa jeuneſſe jgnoree. 
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Dans ſa vie domeliique, un ſeul trait 6chappe 
aux tenèbres dont il s'environne; & ce trait 


eſt celui de la dEpravation, de la ſcélérateſſe 
conſomm&6e. Inceſtueux Sophitte, c'elt la veuve 
de ſon frere qu'il a ſeduite; pere atroce, c'eſt 
pour Vinfanticide qu'il ſollicite le fer & le poi- 


ſon. Ex6crable hypocrite, il preſſe, il conjure 


& Part & l'amitié d'6teuffer Pinnocente vie- 
time, Penfant dont la naiſſance traluroit les 


 mceurs du pere. Le ſcandale qu'il redoute n'eſt 


pas celm du crime; c'eſt, il le dit lui- meme, & 


il Veerit! c'eſt celui qui rendant ſa dẽpravation 


publique, le priveroit de fon autorité ſur des 


_ Eleves qu'il conduit aux forſaits ſous le maſque 


de la vertu. Sophiſte monſtrueux, il sen prend 
aux Démons, de n'a voir pas cachè ſa honte par 


des abominations que le Dieu de la nature a 
frappees de la foudre ſur le fils de Juda. Il ſe 
plaint, & trahit a quel point ce meme Dieu le 
livre a Pimmondice de ſes deteſtables habitudes. 


Effrontè & impudent parjure, il iaveque tout 


cee qu'il y a de faint, proteſtant que jamais, ni 


lui ni ſes amis, n'avoient eu connoiſſance de ces 
poiſons, de ces moyens lecrets de couvrir l'in- 


famie; que bien moins encore, ou lui ou ſes - 
amis, les ont - ils conſeilles, recherches ou em- 


ploy és. Il provoque & il force les Magiſtrats 
publics a juſtifier Paccuſation ; ils produiſent 


les lettres du parjure; & on le voit ſolliciter un 


premier, un ſecond, & un troiiicme couſident 
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de chercher, & de faire chercher, de lui com- 
muniquer tous ces moyens affreux. On le voit 
rappeller des promefles de trois ans ſur ces me- 
mes moyens; on le voit ſe plaindre du peu de 


ſucces de ſes tentatives, accuſer la timidité de 
ſes agens, ou leur peu d' experience; preſſer & 


conjurer de renouveller les eſſais, avertir qu'il 


en eſt tems encore, mais que ce tems eſt de venu 


preſſant. Que de crimes, que de forfaits, quede 
monſtruoſitẽs dans un ſeul trait! Quel ctrange 
mortel que celui qui a pu s'en rendre coupable! 
Le Dieu qui humilie les Sophiſtes, n'avoit pas 


beſoin d'en maniſeſter da vantage, pour montrer 


le prodige de la fcelerateſſe, dans un homme 
que Pon verra ſans ceſſe avoir dans la bouche 


le nom de la vertu, & ſous ce nom ſacre, enro- 


ler des I6gions qui fourniſſent, qui mettent en 
activité tous les bourreaux de Robeſpierre. 
L'importance de l'aceuſation m'impoſe le de- 


voir de produire les preuves. Qu'on liſe done 


d'abord cette lettre de Weiſhaupt à ſon adepte 


Hertel, la trojlizme dans le fecond volume des 


fecrits originaux des Illuminés de Bavière. A 
„ preſent, dit Weiſhaupt a cet adepte, que je 
vous diſe dans la plus intime confidence, la 
6 ſituation de mon eœur. J'en perds le repos. 


+ Inhabile a tout, bien pres du deſeſpoir, | 


me voila en danger de perdre mon hon- 
% neur, & cette reputation qui "me donnoit tant 


& dautorite ſur notre monde. Ma belle-ſwur eft 
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© enceinte. Je Pai envoyee i Athenes (Mu- 


« nick) chez Euriphon, pour faire ſolliciter une 


«« diſpenſe a Rome. Vous voyez combien il 
«« importe que cela reuſſiſſe, & qu'on ne perde 
« pas de tems. Chaque minute eſt precieuſe. 
Mais fi la diſpenſe n'arrive pas, que ferai- 
% je? Comment retablirai-je Phonneur d'une 
«© perſonne dont j'ai fait tout le crime? Nous 
avons deja tente bien des choſes pour arracher 
« Penfant ; elle etoit elle - meme. reſolue a tout; 
% mais Zuriphon eſt trop timide; & je ne vois 
« guere Pautre expedient. Si j' tois ſur du 
e filence de Celſe (de Buder profeſſeur a Mu- 
© nick) celui - la pourroit bien m'aider ; i me 
« -Pavort deja promis, il y a trois ans. Parlez- lui 
** en, ſi vous le jugez a propos; voyez ce 
qu'il y auroit a faire. Je n'aimerois point 


«© que Caton en ſut rien, de peur qu'il ne le 


{© dit à tous ſes amis. Je ne ſais quel De- 


„% mon... lei Phonnetets ne nous permet 


pas de traduire les expreſſions qui montrent 


dans Weiſhaupt la plus déteſtable habitude 


Il continue ſa confidence, en difant : ** juſques 
** ce moment perſonne n'ei fait rien, ſi ce 


6 n'elt Zuriphon. Il ſeroit encore tems d'eſ- 


ſayer, car elle weſt que dans ſon quatrieme. 
mois; & le pire, c' eſt que le cas eſt crimi- 
„nel. Ceſt auſſi ce qui rend neceſlaires les 
plus grands efforts, la plus extreme reſolu- 
tion.“ Malgre fa repugnance a faire a Ca- 
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ton les memes confidences, Weiſhaupt ſe volt 
rEduit à lui en cerire ; & apres Vexpreſſion qui 
denote encore l'infame habitude, voici les 
termes expres de ce monſirueux hy poerite : 
« ce qui me fiche le plus dans tout ceci, f 
« que je perds en grande partie, mon autorite ſur 


% nos gens; eſt de leur avoir montre un cote 


«© foible, a Pabri duquel ils ne manqueront pas de ſe 
© mettire, quand je leur pare morale, ou les 
„ exſiorterai a la vertu & a I'hoawntete. ( Fe. tom. 
1. lett. 61 & Caton. ) 

Qu'on entende a. preſent « ce meme Weiſ- 
haupt, diſant effrontement dans ſon apologie : 
je penſe & dois reconnoitre devant Dieu, & 


je veux que cet cœrit ſoit regard comme la 


plus ſolemnelle proteſtation, que de la vie je 


© rai entendn parler, ni de ces moyens ſeerets 


„(de procurer l'avortement) ni de ces poiſons; 
*6 que je n'ai rien vu; que bien moins encore 


ai -je connoiſſance d'une ſeule occation, dans 


« laquelle quelqu'un de mes amis ait ſeule- 
« ment penſe a les conſeiller, a les donner, ou 
bien a en faire le moindre uſage. Soit dit en 


** temaignage & affirmation de la verite. ” In- 


trodudtion a fon apologie p. 6.) Celt ainſi qu'il 
appelle au ſecours de la plus atroce hy poeriſie, 
le plus impudent des parjures. 

Mais c'eft plus ſpecialement comme conſpi— 
rateur, qu il importe de connoitre Weishaupt. 
Pour ſavoir ce qu il fat à 1 Ole de la rebellion, 
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de Vimpiete, de Panarchie, deſcendons dans 
Pabyme des conjurés. La encore, il ſemble n'a- 
voir jamais connu les gradations du crime à la 
ſeclerateſſe. La encore, des Vinſtant que l'cœil 
de la juſtice le decouvre, il paroit a la tete 
d'une conſpiration, auprès de laquelle toutes 
eelles des clubs de d' Alembert & de Voltaire, 
toutes celles des antres d' Orléans ne ſont que 
des jeux de l'enfance. On ne ſait, & il eſt dif- 
ficile de conſtater fi Weiſhaupt eut un maitre, 
ou $'il fut le pere des dogmes monſtrueux ſur 
lesquels it fonda ſon Ecole. Il exiſte ſeulement 


une tradition que je rapporterai d'a apres quel- 


ques uns de ſes adeptes meme. 
Suivant cette tradition, vers l'année 1771 


avoir ſẽjourné quelque tems en Egypte, ſe mit 
a parcourir Europe, en faiſant des adeptes, 
auxquels il pretendoit communiquer les anti- 
ques mylieres de Memphis. Des relations plus 
ipeciales m'ont appris qu'il s'arrèta a Malte, 
ell pour tout myliere, il ne fit que ſemer parmi 
la populace, les principes déſorganiſateurs de 
Manes. Ces principes deja ſe repandoient, & 
toute Iſle etoit menaece d'un bouleverſement 


revolutionnaire, quand la ſageſſe des Chevaliers 


r6duiſit le nouvel Illuminé a chercher ſon ſalut 


dans la fuite. On lui donne pour diſciple Cag- 


lioſtro, & quelques uns de ces adeptes diſtingucs 


par leur Illuminiſme, dans le comte d' Avignon 


_ 


* Tradition 
un marchand Jutlandois nomme K6lmer, apres ſur ſon 
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& à Lyon. On dit que dans ſes courſes vaga- part 
bondes, il rencontra Weiſhaupt, & lui fit part ¶ desc 
de ſes myſieres. S'il ſuffiſoit pour ces confi - den 
dences, d' etre N 8 & reſerve ſur le ſecret, aths; 
jamais homme n'y avoit eu plus de titres. Plus toute 


habile & bien plus ſcelerat que Caglioſtro, 
Weiſhaupt deyoit auſſi tirer de ces confiden+ 

ces, un bien autre parti pour ſon é&cole. 
Quoiqu'il en ſoit de ce premier maitre,. le 
Choix Sophiſte Bavarois ne ſemble pas en avoir eu 
qn 'il fait beſoin. Dans un ſiècle de toutes les erreurs, il 
* fit naturellement ce qu'on devoit attendre de 


lité d 
il fit 

fut le 
frene 
cepti 
ment 
lointa 


* ces hommes, que dans le choix des opinions ou Ilie ger 
| politiques ou religieuſes, un malheureux inſ- {Moir < 
j/ ; _-  tin& decide toujours pour la plus deteſiable. Av 
Wl Tres certainement il eut des notions au moins ſpoir 
| informes ſur les anciens Illuminés, puiſqu'il en Wine te 
'l adopte le nom, puiſqu'il renouvelle toute la Naniſe 
{| partie la plus deſorganiſatrice de leur ſyſteme. eelui 
* Ces notions s acerurent ſans doute par une ẽtude Mentoit 
F de predile&ion pour les. myſteres deſorgani- Wmpoſ 
"i ſateurs du Manicheiſme, puiſqu'on le voit re- Nous, 
1 commander a ſes adeptes Petude de ces memes le viv. 
8 myſtères, comme donnant un avant goùt de Porte 
4 ceux qu'il ſe diſpoſe a leur reEvEler. ( V. illumi. Wducat 
| dirig. p. 72) Mais athee de cœur, & d6teſtant {Mit des 
/ - toute theoſophie, il ſe joua du double Dieu, & ne oit qu 
If | pPrit de Manes, que P'univerſalité de Panarchie. Ines, il 
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Il connut les Sophiſtes du jour; & malgre leur int a | 
dẽmocratie, tous ces prẽtendus philoſophes lui roit, a 
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| parurent encore trop reſerves ſur les conſ £quen= 
art ces de leur 6galite & de leur liberté. Il ne prit 
Mi. BN deux que leur haine pour Dieu, que le pur 
et, ¶ athcifine. Les uns le conduiſoient à la nullitc de 
tus B toute loi politique & civile: les autres a la nul- 
TO, WF lite de toute loi religieuſe: de ces deux ſyſtèmes 
en- Wil fit un monſtrueux enſemble, dont le réſultat 

fut le vœu le plus ardent, le plus abſolu, le plus 

. le trenetique pour Pabolition generale & ſans ex- 

eu Wception, de toute religion, de tout gouverne- 

il ment, de toute propricts. Il erut voir dans le 

de lointain au moins, la poſlibilite Vinſpirer a tout 

e genre humain le meme vœu; il ſe flatta de le 
oir s' accomplir. 


le. Avec les reſſourees d'un fophiſte vulgaire, cet 
Mins ¶ſpoir pouvoit n'etre que celui du delire: avec 
en Wane téte comme celle de Weiſhaupt, toute or- 
> Ia MWpaniſce pour les grands forfaits, il ſe trouva 


elui de la ſcelẽrateſſe. Le Sophiſte Bavarois 
entoit toute ſa force; il ne vit point de crimes 
mi- npoſſibles; il ne penſa plus qua les combiner 
ous, pour faire prevaloir ſes ſy{temes. Le beſoin 
le vivre & la mediocritede fa fortune, Pavoient 
ortéè a conlacrer les dernières années de fon 
queation, a Petude des loix : ſoit qu'il diſſimu- 
at des-lors les projets que nourriſſoit ſon cœur, 
oit qu'il n'eũt pas encore congu tous ſes ſyſte- 
es, il n'avoit pas encore vingt huit ans, qu'il 
int a bout de ſe faire nommer profeſſeur en 
lui Wroit, aVuniverſite hes Dans ſes letires 
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core que 30 ans; & dans cette meme lettre, if 


_ an6antir toutes, & dans tout Iunivers. Ce fut 


pour tramer & conduire, d'une main inviſible, 


humain ſoumis aux dogmes religieux & a Pau- 
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ont 
olet 
guer 
lique 


N onët 


a Z,wack, il dit en 1778, 10 Mars, r'avoir em- 


lui fait confidence de ſes projets ulterieurs pour 
PIlluminiſme qu'il avoit deja fonde deux ans 
plutot. 


Or'gine& II falloit ſe connoitre capable d'une bien pro- Mtcurs 
/: wage ey fonde diſſimulation; il falloit des reſources bien relle 
Colts. Etranges, pour fonder ſur la fonction meme MWhez 


d'interprète public des loix, le moyen de les ent 
ui e 
cependant au College d' Ingolſtadt, ce fut en al- Di 
fectant de remplir avec zele ces memes fonctions, Renve 


que Weiſhaupt ſe crut admirablement place, es ſe 


la revolution qu'il meditoit. Il peſa Pinfluence 


que ſa qualité de maitre lui donnoit ſur ſes 6le- Wime 
ves; il fe ſentit la force de ſuppléer par des le- Woien! 


cons ſecretes, a celles qu'il devoit leur donner es 


publiquement. | our! 


C' toit peu de gagner a l'anarchie & a Pim- Mues 
piété les diſeiples qu'il avoit ſous la main ; ruſſ. 
Weiſhaupt, d'un pole a l'autre, voyoit le genre {Wneme 


torits des loix: ſon zele Emulateur peſa ce {pas c. 
qu'avoit fait la ſageſſe des Saints, pour Etendre trait « 
ou maintenir partout Pempire de la foi. [1 }MWſous n 
exiſtoit encore des debris de cette ſociété, que es tEt 
Pimprudente politique des Rois avoit reduit le 
Souverain Pontife a ſacrifier aux machinations 


d'un philoſophiſme tout ennemi des Rois & des 
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ontiſes. Weiſhaupt ſut apprecier ce que de- | 
oient les loix a des hommes rempliſſant n'a- 
guere, dans toute Petendue des regions catho- 
liques, dans les villes & les campagnes, les 
fonctions d'inſtituteurs de la jeuneſſe, d'ora- 
eurs, de diredeurs chrétiens, & pluſieurs meme 
elles d'apdtres, chez les nations idolatres, 
hez les peuples barbares. Il ſentit ce que doi- 
ent les Empires a tous ces corps religieux, 
ui en prechant aux peuples ce qu'ils doivent 
i Dieu, les lient par cela ſeul a leurs devoirs 
>nvers le Prince & la Societe. Tout en deteſtant. | 
es ſervices des enfans de Benoit, de Francois, 
Ignace, il admiroit les inſtitutions de ces Sts. 
ondateurs ; il admiroit ſurtout ces loix, ce ré- 
me des Jeſuites, qui, ſous un meme chef, fai- 
oient tendre partout au meme hut, tant d'hom- 
es diſperſès dans Punivers; il ſentit qu'on 
ourroit imiter leurs moyens, en ſe propoſant des 
vues diametralement oppnſees. Mirabeau, monar. 
pruſſ. tom. 4 art religion p, 97). Il ſe dit a lui 
eme: ce qu'ont fait tous ces hommes pour les 


Pau- MWAutels & les Empires, pourquol ne le ferois-je 
t ce pas contre les Autels & les Empires? Par Pat- 
ndre trait des myſtères & par des legions d'adeptes 


. I! {Wous mes loix, pourquoi ne detruirois-je pas dans 
que Nes tenebres, ce qu'ils édifient en plein jour? Ce 
nit le Mu'a fait le Chriſt- meme pour Dieu & pour C6- 


ſar, pourquoi ne le ferois- je pas contre Dieu & 
Eſar, par mes diſciples devenus mes apotres? 
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En pretant a Weiſhaupt cette funeſte ẽmu- 
lation, les hiſtoriens ne ſeront pas reduits à de 
vaines conjectures. Ces vœux & ce langage 


| ſont conſignes dans toutes les vonfidences & dans 
les loix mme qu'il donne a ſes diſciples, juſque 


dans les reproches qu'il leur fait, de ne pas imi · 
ter dans leur ſoumiſſion celle des compagnons 
de tous ces pieux inſtituteurs. ¶ Herits orig. t. 1 


1. 27 a Caton ). Ses plus fameux adeptes nous ont 


dit les reconnoitre dans toute la marche de ſon 
code; (“ ils pouvoient, ils devoient obſerver 
qu'en empruntant pour ſes complots, la ſageſſe 
des fondateurs religieux, Weiſhhaupt fe referva 
dy ajouter tous les artifices qu'une politique in- 
fernale pourroit lui ſuggcrer. Dans les jours od 
ce conſpirateur congut tous ſes projets () il ne 


Conndiſſoit point encore objet de la Frane- 
Maqonnerie: il ſavoit ſeulement que les Frane- 


Magons tenoient des aſſemblées ſecrètes: il les 
voyoit unis par un lien myfterieux, fe connoiſ- 
fant pour freres a certains ſignes, à certaines 
paroles, de quelque nation & de quelque reli- 


gion ne fuſſent; il ſe fit dans ſes e 
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* V ye x PE les ecrits originous. tom. 1. 


Inſtructio pro recipientibus; art. 13, lett. 2 4 


Hax; diverſes lett. a Caton; derniers eclairoiſſe- 
Pens de Philon, 

7 pe ci apres le chap. de la Magonnerie 
Illumin&e, 
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un nouveau melange dont le réſultat deyoitetre 
une focicte adoptant pour moyens, autant que 
Pun & l'autre pouvoient lui convenir, le regime 
des Jeſuites, le ſilence myſterieux, ou l'exiſtence 
tenebreuſe des Magons ; & pour objet, la propa=- 
gation du ſyſtème le plus anti-ſocial de Pancien 
Iluminiſme, du ſyſteme le plus anti- -religieuX 
du moderne Philoſophiſme. 

Tout occupedu projet dẽſaſtreux, Weiſhaupt 
Jetta les yeux ſur ces Eleves que le gbuverne- 
ment lui contioit pour en faire les Magiſtrats de 
la Patrie, les Defenſeurs des loix; & il réſolut 
de commencer par eux ſa guerre aux loix, à la 
patrie. A ſes premiers diſciples trop faciles à 
ſeduire, il vit dans le lointain d'autres &6leves 
ſucceder ; les uns & les autres formes de ſa main 
bientot devenir maitres, & lui former d'autres 
adeptes. Il vit leurs legions #accroitre, ſe mu! - 
tiplier dans les villes & les campagnes, & juſques 
dans les Cours des Souverains. Il entendit d'a- 
vance Jes ſermens qui alloient, dans le ſecret des 


Loges, lui ſoumettre Popinion, les cceurs & les 


bras de ces légions nouvelles dirigees par ſes 
loix, remplies de ſon eſprit, & partout ſous ſes 
ordres, occupces a miner ſourdement les Autels, 
a creuſer le tombeau des Empires. Il caleula 
les tems; & il ſourit a l'exploſion univerſelle, 
dont il ne devoit lui reſter un jour, qu'a donner 


le ſignal. 
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Le moderne Eroſtrate avoit à peine vingt- 
Fondation huit ans, & la baſe des Loix qu'il vouloit donner 
de fon Illu- à la focicte deſorganiſatrice, Etoit deja poſce. 
miniſme. | 
Sans &tre encore rédiges dans ſon code, les mo- 
yens de ſẽduction étoient tous dans ſa tete. II 
commenca par les eſſayer tous ſur deux de ſes 
6leves, Pun nommé Maſenliauſen qu'il ſur- 
nomma Ajax, jeune homme de vingt ans, deve- 
nu dans la ſuite Conſeiller a, Burkſhauſen, 8& 
Pautre nomme Merz, qu'il appella Tibere, () 
a peu pres du meme fge, mais dont la carriere 
n'a de remarquable qu'une turpitude de mœurs, 
qui fit dans la ſuite rougir de honte ſon cor- 
rupteur meme. Bientot les deux diſciples ſe 
trouvant auſſi impies que leur maitre, Weiſ- 
haupt les jugea dignes d'etre admis a ſes myſ- 
tres, Il leur confera le plus haut des grades 
qu'il elit alors imaginG ; il les nomma ſes Ar60- 
pagites, s'inſtalla leur chef; & voulut que cette 
monſtreuſe aſſociation fut appellée Pordre des 
Illumines. (Eorits orig. t. 1. lect, 4. & let. 2. 
a Phil. Strozzi.) 
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6 Mes trois premiers compagnons, ecrit 
1 eifhaupt d Zwacli. ont 14 Ajax (Maſſenhan- 
ſen) vous, & Merz. C Let. du 15. Fev. 1778.) 
Cela nous dit aſſes &videmment que ce Merz fut le 
Tibere lumine avec Ajax; car tres certainement 
Zwacſi ne viut que dix mois apres les deux adeptes_ 


Ajax & Tibere. V. ecrits orig. t. 1 ſed. 4. 
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Ce fut le premier Mai, annee 1776, que fut 
celebree cette inauguration. Que le lecteur ob- 
ſerve cette Epoque ; elle indique de bien foibles 
commencemens; elle a precede de bien peu 
d'annces l' eruption de la Revolution Francoiſe ; 
elle n'en eſt pas moins PEpoque on il faut s'ar- 
reter, pour trouver le berceau d'une ſecte qui 
vient conſommer toutes les erreurs, toutes les 
conſpirations, tous les forfaits de tous les adep- 


tes de l'impiété, de la rebellion & de Panarchie 


réunis ſous le nom de Jacobins, pour operer 
cette Revolution. Elle n'en eſt pas moins l'é- 
poque de cette meme ſecte, dont j'avois preſens 
& les complots & les moyens, lorsque dans l'in- 
troduction a ces mémoires, je diſois avec une 
trop malheureuſe certitude: ** a quelque Gou- 
„ vernement, a quelque Religion, a quelque 
© Rang de la ſocict6 que vous apparteniez, fi 
6 le Jacobiniſme Pemporte, fi les projets & les 
© ſermens de la ſecte s'accompliſſent, c'en eſt 
fait de votre Religion & de votre Sacerdoce, 
de votre Gouvernement & de vos Loix, de 
vos proprictes & de vos Magiſtrats. Vos 
richeſſes, vos champs, vos maiſons, juſqu'a 
vos chaumieres, tout ceſſe d'ètre a vous. 
+ Vous avez cru la Revolution termince en 
France; & la Revolution en France n'eſt 
* qu'un premier eſſai des Jacobins, *” Dans 
les vœux d'une ſecte terrible & formidable, 
vous n'en Etes encore qu'a la premiere partie 
des plans qu'elle a formes pour cette Ré volu- 
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tion generale, qui doit abbattre tous les Trones, 
renverſer tous les autels, ancantir toute pro- 
pricts, effacer toute Loi, & finir par diſſoudre 


toute ſociẽte. 
Le preſage eſt funeſte, & je vai malheureuſe- 


— 


Plan de ce 


volume. ment que trop de demonſtrations a produire 


pour le juſtifier. Sur les conſpirations de I'Illu- 
miniſme, je tirerai mes preuves de ſon code 
meme & de ſes archives. Je donnerai d' abord 


ce code; il nous fera connoitre Pobjet, Peten- 
due, la marche, les moyens & toute la profon- 


deur des conſpirations de la ſefe. Cette pre- 


mière partie ſera le plan de ſes complots, & 


Pextrait, Panalyſe des loix qu'elle s'eſt donne 
pour arriver a leur conſommation. La ſeconde 
ſera Phiſtoire de ſes progres, de ſes ſucces depuis 
ſon origine, juſqu'au moment on riche de toutes 
les legions r6volutionnaires, ſans ſortir de ſes 
antres, elle vient 8'unir aux Jacobins, ſe con- 
fondre & pourſuivre avec eux cette guerre de 
deſolation qui menace d'une ruine abſolue, les 


autels de tout Dieu, les trones de tout Monar- | 
que, les loix de toute ſocicte, & les proprietes 


de tout citoyen. En diſant ce que la ſecte a 
fait, ce qu'elle fait encore, & ce qu'elle medite 


de faire pour la calamite générale, puiſſe- je 


apprendre aux peuples & aux chefs des peu- 
ples, ce qu'ils ont à faire eux-memes Pour 
s' arracher enfin a des deſaſtres dont ils ont cru 
toucher le terme, & dont ils nE prouvent encore 
que 2 commencement! 


nes, 
pro- 
adre 


uſe = 


ure: 


llu- 
ode 
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CHAPITRE II. 
Copt 111UMINk, SyYSTEME GENERAL, 
Divisiox DE cx Cop g. 


Par Code de la ſecte illumince, j'entends 

ici les principes & les ſyſtemes qu'elle s'eſt faits 

ſur la Religion & la ſocicte civile, ou plutot 
contre toute Religion & contre toute eſpèce de Weiſhaupt 
ſocieté civile. Jentends le régime, les loix . e 
qu'elle s'eſt donnees, & qui dirigent ſes adeptes, illumine; 
pour amener tout Punivers a ſes ſyſtemes & 
les realiſer. Il ne fut point, ce Code, le produit 
d'une imagination ardente, & plus zelee pour 
une grande Revolution, que reflechie ſur les 
moyens de la rendre infaillible. Weiſhaupt 
n'en avoit point forms le vœu, fans prevoir les 
obſtacles, En donnant le nom de ſes profonds 
adeptes aux premiers Elves qu'il avoit pu ſé- 
duire, il n'avoit pas ofe s'ouvrir encore à eux 
ſur toute la profondeur de ſes myſtères. Con- 
tont d'avoir jetté les fondemens, il ne ſe hata 
pas d*elever un edifice qu'il avoit trop envie 
de rendre durable, pour 8'expoſer a le voir 
recrouler de lti-meme, faute des precautions 
n6ceſſaires pour le conſolider. Depuis cinq ans 
entiers, il alloit meditant, & ſentoit qu'il auroit 
encore long - tems a —_— cette marche pro- 
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fonde qui devoit aſſurer ſes complots. Sa tate 
rumineuſe combinoit ſilentieuſement & lente. 
ment cet enſemble de loix, ou plutot de ruſes, 
dartifices, de pièges, & d' embuches, fur lequel 
il regloit la preparation des candidats, les ſer- 
vices des initiés, les fonctions, les droits, la 
conduite des chefs, la ſienne meme. II alloit 
tatonant tous les moyens de (cduetion, les pe- 
fant, les comparant, les eſſayant tous les un 
apres les autres, & alors meme qu'il ſembloit 
ſe decider pour quelques uns, ſe reſervant de 
les changer eee sil pouvoit en dEcouvrir 
de pires. | 
Cependant ſes premiers diſciples derum ſes 
apotres, lui faifoient des conquetes ; il ajoutoit 
lui-mème au nombre de ſes adeptes, il les di- 
rigeoit par ſes lettres; il proportionnoit ſes avis 
aux cireonſtances; avec Vart de ménager les 
promeſſes, il tenoit leur attente ſuſpendue ſar 
ſes. derniers myſtères. Il annoncoit a ſes confi- 
dens une morale, une education, une politique toutes 
nouuelles; & ceux - ei pouvoient aſſez prevoir 
que ces promeſſes aboutiroient a une morale 
ſans frein, a une Religion ſans Dieu, a une poli- 
tique fans loi, ſans dependance; (ecrits origin. 
t. let. a Marius & a Caton) mais il-n*ofoit pai 
encore fe dévoiler abſolument. Son Code hi 
ſembloit encore imparfait, les piéges n'etoient 
pas aſſez bien tendus; il vouloit en devoir la 
perfection au tems & 4 a experience, Plus enco- 


pz I'IMurifrk ET DE I' Anareme, 19 


a tele 
lente 
ruſes, 
leque 
2s ſer- 
ts, la 
alloit 
es pe- 
es uns 
mbloit 
nt de 
ouvrir 


qu'a ſes m6ditations. C'eſt ainſi qu'on le 
voit ſe peindre luj-meme, quand b'empreſſe- 
ment de ſes 6leves pour ſes derniers ſecrets, lui 
faiſant un crime de (es lenteurs, il ſe trouve r6- 


« perience A nous inſtruire. JeEprouve chaque 
« jour que ce que Jai fait Pannee derniere, je 
e fais beaucoup mieux aujourd'hui. Laiſſez 
moi done conſiderer ce qui tend au but, & 


«© d'eux- mémes, & ce qu'on ne ſauroit atten- 
« dre d'eux, ſans les aider & les conduire 
« ſouvenez-vous que ce qui ſe fait vite, perit 
© bientot — laiſſez, laiſſez moi faire; le tems 
noi, nous en valons deus autres. (Ferits 


| 


jus ſes 
outoit 
les di- 
2s avis 60, &c.) | 

er lei Ce n' etoit point ſur ſon objet meme que rou- 
1e ſari loient toutes ces meditations de Weiſhaupt ; cet 
confi· ¶ objet ne varia jamais dans fon eſprit. Plus de 
toutes Religion, plus de ſociets & de loix eiviles, plus 
revoir de proprietes, fut toujours le terme fixe de ſes 
noraleſſ complots; mais il falloit y aonduire ſes adeptes 
e poli- ſans expoſer ni ſon ſecret, ni fa perſonne; & le 


Yigin. ſcelerat ſavoit trop bien ſon crime, pour ne pas 
ot pai Eprouver des allarmes. Auſſi le voyons nous 


de lui 


toient 


Ecrire a ſes confidens '* yous ſavez les circonſ- 
tances ol je me trouve. Il faut que je dirige 


oir la tout par einq ou ſix perſonnes; il faut abſo- 
eneo· 4 lument que je reſte incondu pendant toute mus 


duit a leur rEpondre: ** c'eſt au tems & a l'ex- 


« ce qui en écarte; ce que nos gens feroient 


orig. t. 1. let. a Marius & a Caton, 3, 4, 47. 


Ses alar- 
mes. 
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terminé. 
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vis, à la plus grande partie de nos aſſocies 


* eux- mémes ſouvent je me trouve accabls' 
© par la penſce qu/avec toutes mes medita - 


«© tions, mes ſervices & mes travaux, je ne fais 
que filer ma corde, ou er ma potence; que 


„ Pindiſeretion, Pimprudence d'un ſeul homme 
peut renverſer le plus bel edifice. ”? od Id. let 


«© Caton 11 & 23.0 

D'autres fois eſſayant de ſe montrer py 
à toutes ces craintes, n'en reprochant pas moins 
a ſes adeptes quelques dEfauts de precautions, 
il leur difoit:: *<* fi nos affaires vont fi mal au- 
„jourd'hui, tout ſera bientot perdu ; la faute 
© alors retombera ſur moi; & comme auteur de 


tout, je ſerai auſh le premier ſacrifis. Ce 


<« n'eſt pas la ce qui m'effraie ; je ſaurai tout 


„ prendre fur mon compte; mais ſi l'impru- 


& dence des Freres doit me coliter la vie, au 
* moins faut- il que je n'aje pas à rougir devant 


les gens qui penſent; & que je n'aie pas d 


„ me faire le reproche honteux de n'avoir été 
% qu'un mal-aviſe & un t6meraire. ” {Au mi- 


4 me lett. 28. 
Ainſi tous les motiſs fe evuniſſoient dans ce 


fameux conſpirateur, pour faire de ſon code 
celui de toutes lea precautions qui pouvoient le 
ſouſtraire au ſupplice, & aſſurer le ſuecès de ſea 
complots. Enfin après einq ans de m6ditations 
de (a part, de conſultations avec ſes confidens, 
& ſurtout à l'aide du Baron Knigge, que nous 


Jociés 


cable 
Sdita- 


e fais 
5 que 
mme 


d. let. 


Srieur 
moins 
tions, 
u au- 
faute 
ur de 


tout 


npru- 


e; au 
evant 
pas a 
ir 6t6 
lu m- 


ins ce 
code 
ent le 
de ſeu 
tions 
dens, 
nous 
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verrons jouer un fameux role dans PIlluminiſ- 
me, Weiſhaupt vint a bout de fixer la marche 
de ſes myſieres, de rediger le code de fa ſecte, 
c'eſt-a- dire Penſemble des principes, des loix 
& du gouvernement adopts par les Illuminés, 
pour arri ver au grand objet de leur eonſpiration. 
Avant que de conduire nos lecteurs dans le 
dedale immenſe de ce code, donnons une idée 
generale du fyſteme qui en a inſpire toutes les 
loix à ſon auteur. _ | > 

Plus on méditera la partie de ce code que 
nous ferons connoitre, lorsque nous en ſerons 
aux myſteres de l'Illuminiſme, plus on verra 


que Weiſhaupt ſaiſiſſant les principes d' Egalite, ſyſtème. 


& de Liberte, propages par le Philoſophiſme 
du ſiecle, ne fait que donner à ces principes 
une nouvelle tournure, pour arriver aux der- 
nieres oonſẽquences de PImpicts & de l' Anar- 
chie la plus abſolue. 
Les Sophiſtes 6l8ves, les uns de Voltaire, les 
autres de Jean-Jacques, avoient tous commen- 
es par dire: tous les hommes ſont &gaux & li- 
bres; ils en avoient conelu ſir /a Religion, que 
perſonne, au nom meme d'un Dieu qui ſe rEve- 
le, n'avoit droit de preſerire des regles à leur 
foi; & Pautorits de la revelation ſe trouvant 
annul6e, ils n'avoient plus laifſe pour baſe de la 
Religion, que les ſophiſmes d'une raiſon ſans 
ceſſe 6garee par les paſſions; ils avoient annuls 
pour leurs adeptes tout le Chriſtianiſme. Sur les 
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* ques, ou les gouvernemens; les ſeuls appuis 
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Gouvernemeiis, ils avoient dit encore: tous les 
hommes ſont &gaux & libres; ils en avoient 


conclu: tous les citoyens ont un droit Egal à 
faire la loi, ou au titre de Souverain; & cette 
conſequence abandonnant Pautorite aux capri - 
ces de la multitude, il ne reſtoit paur forme lẽgi- 
time des gouvernemens, que le cahos & les 


voleans du peuple deEmorrate & fouverain. 


Weiſhaupt enraiſonnant ſar les memes prin- 
eipes, croit voir tous les Sophiſtes & toute la 
populace dẽmoeratique, trop timides encore ſur 
les conſẽquences; & dans leur _— voĩci 


tous ſes myſtères. "Gd 
« L'Egalits & la Liberté font les droits 


** effentiels que Phomme, dans ſa perſection 


+ originaire & primitive, requt de la nature; 
la premiere atteinte à cette Egalits fut por- 
tee par la proprieté; la premiere atteinte à 
© la Libertè fut portée par les ſociétés politi- 


« de la propricte & des gouvernemens, ſont les 
e loix religieuſes & civiles; done pour retablir 
„ Phomme dans ſes droits primitifs d'egalité, 
« de liberté, il faut commencer par detruire 
<< toute religion, toute ſocicts civile, & finir 
par abolition de toute proprieté.“ 

Si la vraie philoſophie avoit eu entre dans 
les loges de PIlluminiſme, elle auroit demontre 
aux Adeptes & a leur Maitre, Pabſurdite de 
leur prineipe, par Pextravagance & la ſcelera 


px 1 Iurifrf Er DEL) ANARCHIE. 23 
tefſe des conſequences... Elle leur auroit dit que 
les droits & les loix de homme primitif, ſeul 
encore ſur la terre, ou pere d'une generation 
peu nombreuſe, ne furent pas, & ne devoient 
pas étre les droits, les loix de l'homme ſur la 
terre peuplce de ſes ſemblables. Elle auroit 
ajoute que la nature, en ordonnant a homme 
de ſe multiplier fur cette meme terre, & de la 
eultiver, lui annongoit par cela ſeul, la defiince 
de (a poſterit6 à vivre un jour ſous l'empire des 
loix ſociales. Elle auroit obſerys que ſans pro- 
prists, cette terre reſtoit inculte & dEferte ; que 
ſans loix religieuſes & civiles, cet immenſe do- 
ſert ne nourriſſoĩit plus que des hordes Eparies 
de vagabonds & de ſauvages. Le Bavarois il- 
luminé auroit dil en conclure que ſon égalitè & 
ſa liberté, lain d'etre les droits eſſentiels de 
I'homme dans ſa perfection, ne ſont plus qu'un 
principe de degradation & d'abrutiſſement, ſi 
elles ne peuvent ſubſiſter qu'avec ſes anathemes ' 
contre la Propricte, la Religion & la Société. 
Mais la vraie philoſophie ſe tait a PEcole & 
dans les loges de Weiſhaupt; avec fon deteſta- 
ble genie. pour l'erreur, il s'applaudit du ſo- 
- phiſme ; il en fait la baſe de fon Roms: le ſe- 
eret ultérieur de ſes myſtzres. 


ans Je wai pas implement a prouver que c'eſt 
tre i auf le grand objet de ſa conſpiration, de la 22 3 
de revolution ulterieure qu'il nous prepare avec 


ras tous les adeptes. Pour. demontrer juſqu'a e- 
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vidence ce grand objet de ſes complots, je vos 
n''aurois qu'aà eiter les benedictions du hyero- fl ſeu 
phante illuminé, ſur les hordes errantes fans WW dre 

| loix, fans ſociete, & ſes maledictions contre ¶ pre: 
les hommes fixant leur demeure, ſe donnant WE que 
des chefs, formant une patrie. La Conſpira- WM eroi 
tion ſur tout ſe verroit toute entière dans ces me. 
menaces du meme hyerophaite : oui, les Princes 

S les Nations diſparottront de deſſus la terre; oui, 
il viendra ce tems ol les hommes n'auront plus d au- 
tres loiæ que le livre de la nature; cette revolution 
| ſera Vouvrage des ſocietes ſecrttes : & deſt ld un de 
nos grands myſtères; (v. ci après diſcours fur les 
myſtères). Ces mots ſeuls du code illumins di- 
Toient tout ce que j'ai a demontrer ſur l'objet 
meme de la conſpiration, & ſur Petendue des 
projets de la ſecte; mais la conſpiration pour- 
roit &tre rendue &Evidente, & Jaurois peu fait 
encore pour le ſalut public. Au lieu d'une ſette 
terrible & formidable, les peuples & les chefs 
des peuples pourroient ne voir dans l'Illumi- 
niſme, qu'une tourbe d' inſenſes meditant ſans 
moyens, une rEvolution chimerique,. des lors 
peu allarmante, & trop digne de mepris pour 
meriter des precautions. La fſcElerateſſe trou- 
veroit ſon excuſe dans ſon exces,meme ; la ſec- 
te pourſuivroit ſes complots demoniaques avec 
plus de confiance, d' activitè, & de ſucces, par 
eela ſeul que leur objet ſembleroit impoſſible; la 

. focicte ſe txouveroit diſſoute; & vous perdriez 
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vos loix, vos autels, vos proprictes, par cela 
feul que vous auriez cru ne pouvoir pas les per- 
dre. Vous dormiriez tranquilles au bord du 
preeipice; & vous y tomberiez, pour n'avoir vu 
que le delire dans la main qui le creuſe. Vous 
eroiriez pouvoir rire des projets de l'Ilſuminiſ- 
me, & vous ne ſauriez pas combien ſes Hy ro- 
Phantes ſont fondes a dire a leurs adeptes: Jaiſſeæ 
les rieurs rire. les moqueurs ſe moguer ; celui gat 
compare le paffe au preſent, verra que ſans pouvoir 
Are detournee dans fa marche, la nature avance 
dans ſes votes. Ses pas fort inſenfibles a Phomm# 
peu fait d l' ohſerver, mais ils v belaß pant bus as 
Philoſophe. (ibid.) 

Pour le ſalut de la ſociété, j'ai done quel- 
que chofe de plus a faire, qu'a demontrer 
Pexiſtence & la realite, Petendus meme des 
complots de la ſecte; j'ai a rendre fenſibles 
vos dangers, & eeux de la ſociẽté entiere ſous. 
ces complots. J'ai a faire connoitre une mar- 
the, à devoiler un art, qui hatent des forfaits, 
qui rendent imminens des déſaſtres que l'on 
croit\chimeriques. JPai a developper Penſemble 
d'un ſyſtẽme, d'un code dont chaque loi, chaque 
maxime, chaque diſpoſition ſont un pas a la Re- 
volution univerſelle qui doit frapper de mort lx 
Jociets. Je ne viens done pas dire ſimplement 
à chaque eitoyen: voila ce qu £ Pon trame con- 
tre votre religion, votre patrie, votre nation, 
vos propriẽtes, & contre — de toute ſa-⸗ 
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eite appellẽe ou nation ou peuple; cette techs 
-ſeroit malheureuſement trop facile à remplir. 
Je dois, je viens vous dire: voila dans cette 
trame, ce qui fait les dangers de la patrie, & 
les votres. Il faut que je vous montre la plé- 
nitude de reſſouroes jointe a l' ex cs de la ſee: 
-lJerateſſe, la od vous croyez n'avoir A décou- 
vrir que Pexces du délire ee ln 
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* 20 
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nullité des moyens. onc 
Weiſhaupt ainſi que vous, -avoit ene des Ne to 
obſtacles à ſa conſpiration; on pourroĩt meme oute 
dire qu'il les erut plus reels, plus grands en-Hint 
core, qu'il ne devoit les craindre. Ce que ſes- Hui o 
plus fameux adeptes croyoient dire à la honte rep⸗ 
de fes compatriotes, il faut le dire à leur hon-Hoine 
neur: Weiſhaupt entouré de fidèles Bavaroisiþarce 
attaches à leur Dieu, à leur Prince, Weiſhaupi om 
Studiant d'ailleurs les hommes, moins dans leur roch. 
commerce que dans ſes: ſpeculations & duns les ion 
livres, ignoroit en tres grande partie, ee que urn 
le Philoſophiſme du ſiecle avoiĩt deja fait pour a fai 
ſes ſyſtemes. . derniers-eclairciſſemens de Phi · Nieſaſt 
Jon. La generation parvenue ala virilite lui Ha ſec 
ſembloit encore trop entachee des opinions an- Woit v 
eiennes fur la religion & qur les gouvernemens. I faut 
Cette erreur trop 1 malheureuſement eneore de · Nous 
mentie par les faits, differant ſon eſpoir,ſ ne fit N oye 
qu'ajouter aux meditations & aux precautions Ne ſes 
de ſon genie, pour rendre tot ou tard ſes ſuece it, ap 
inlaillibles. Il ſe dit a \ luj-mEme, -&& il dit {6s ot le 
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onfidens . je ne puis dans. mes vues employer les 
« hommes tels qu ils font ;i il faut que je les forme: 
il faut que chaque claſſe de mon ordre ſoit 
« une cole d' ẽpreuves pour la ſuivante; & 
tout cela ne peut ſe faire qu' avec le tems. 
ecrits orig. t. 1, let. d Caton. Pour le trouver 
e tems, il fixa plus ſpecialement ſes vues ſur 
ette partie de la jeuneſſe, qui entrant dans le 
onde, eſt encore ſuſceptible d'une Education 
le toutes les erreurs, parce qu'elle eſt Page de 
outes les paſſions: Je dirai dans la ſuite ce qui 
int abreger & ce tems & cette Education ; en 
ui offrant des legions d'adeptes déja tout 
prepares à fes myſteres; mais il n'en faut pas 
noins connoitre toute la profondeur de ce code, 
darce que, la Revolution Francoiſe fut-elle 4 
ommencer, il ſuffiroit lui ſeul pour la rendre 
rochaine & infaillible; parce que, la Revolu- 
jon Frangoiſe fut- elle aujourd'hui Etouffce, il 
ourniroit lui ſeul a PIlluminiſme les moyens de 
a faire renaitre, & de la rendre encore plus 
leſaſtreuſe. Etudions-le donc enfin ce code de 
a ſecte; elle s eſt enfonece dans un dedale qui 
loit voiler ſa marche. Pour votre intèrèt mème, 
faut vous rẽſoudre à nous ſuivre, & ne pas 
ous laſſer d' obſerver les pieges qu'elle tend. 
'oyez avec quel art, elle les ſeme ſous les pag + 
le ſes Eleves; avec quelle precaution elle choi- 
it, appelle, diſpoſe ſes adeptes.. Sa marche pa- 
016 leute, mais elle eſt ſüre. Elle ſemble ẽpuiſor 
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ſes ſoins pour un ſeul, mais ce meme art lth» 
donne des lẽgions. Ses reſſorts ſont caches, il 


amener l' opinion publique au vœu des change · 
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faut que vous ſachiez avec: quelle puiſſance. 
avec quelle conſtance elle ſait les mouvoir & les 
diriger au defaſtre commun. Vous avez vu le 
peuple s'égarer, s agiter, 8'animer 8 devenir 


feroce; il faut que vous ſachie comment elle a. 6 
forms ceux qui W * ha mult 
rendent atroce.: Vem 


Weiſhaupt a pour ibs ac indubi- re 
table, que e grand art de rendre infaillible 
une Revolution quelconque, e eſt d'&clairer les 
peuples; les Eclairer pour lui-c'eſt infenſiblement 


mens, qui font 3 n een de la — 
tion mẽditè'“e.. 19 
Quand l'objet de oe vœu ne Wen We 
ſans expoſer celui qui Pa conqu, a la vindicte Ml 16s 7 
publique, o' eſt dans l'intimité des ſociẽtés ſe- la p 
erètes qu'il faut ſavoir propager opinion.“ vent 
<« QuandVobjet de ce vœu eſt une Revolution IM d'ep 
unlverſelle, tons les membres de ces focictes d'un 
tendant au meme but, s'appuyant les uns les plie 


autres, doivent chercher a donner inviſiblament, inſei 


& ſans apparence de moyens violens, non pas ſur Ml ſible 
la partie 1a plus eminente, bu la moins diftingute Ml leur 
d'un ſeut peuple; mais ſur les hommes de tout etat, il a 


dle toute nation, de toute religion. Souffler par tout Pres 


un nic me eſprit; dans le plus grand filence, & avec des 
toute I aclivitè poſeble, diriger tous les hommes rn 
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ur la ſurface de la terre, vers le meme objet; voila 


ce qu'il appelle le probleme encore à reſoudre 
nce, ¶ dans la politique des ẽtats, mais celui ſur lequel 


les NMs'etablit le domaine des ſocietes' ſecretes; & ſur 

u le lequel doit ſur tout porter l' empire de ſon illu- 

enir. Mminiſme.** ¶ Diſc. ſur les myſitres lj. 

le a. Cet empire une fois ẽtabli par l' union & la 

la WW multitude des adeptes; que la force ſuecède 3 
Fempire invifible; Jiez les mains d tous ceux qui 

abi= Ml rent; ſubjuguex, étouſfex lamtchancete dans ſor 

lible. ¶ germe, cleſt-a-dire, ccraſez tout ce qui reſte 

les ¶ d'hommes que vous n' aurez pas puconvainere ' 

ibid. Celui qui donne ces legons, n'eſt pas un 
homme à repouſſer par le dedain. En les refer- - 

vant pour ſes myſtères, ainſi que la revelation de 

ſon dernier objet, Weiſhaupt ſavoit tres bien 

qu'elles exigent des hommes long-tems prepa- 

res à y voir les legons de la nature meme & de 

la philoſophie. S'il en trouve qui les aient pre- 

vennes, il ſaura abreger pour eux les annees_ 

tion MW d'epreuve. Mais il lui faut opinion & les bras Diviſions 
6t6s d'une generation entière; c'eſt done à multi- e 
s les plier le nombre des adeptes, c'eſt a les diſpoſer ou grades 
tent, inſenſiblement, c'eſt a diriger d'une main invi- de la ſecte. 
ur ſible, leurs penſces, leurs vœux, leurs actions & 

oute leurs efforts communs, que tendent les loix dont 

tat, il a compoſè le code de ſon Illuminiſme. D'a- 

tout pres ces loix, la ſecte eſt diviſèe en deux gran- 

avec des claſſes, ayant chacune leurs ſous-diviſions 
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Elle ſe ſous · di viſe en quatre grades; qui font 


tiennent les grades intermẽdiaires que l'on peut 
de la Franc - maqonnerie, comme un moyen de 
ration; il adapte plus ſpecialement aux vues de 


my ſières, le grade de Chevalier Keofſois, vppeltk.. 


appartiennent le ſacerdoce de la ſecte & fon ad- 
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& leurs graduations ene, aux pro- 


gres des adeptes. 
La premiere: elaſſe eſt 1005 des preporations. 


ceux du Novice, du Minerval, de en. 


mineur, & de I Illumine: majeur. 
A cette mèëme claſſe des prẽparations appar- 


appeller d'in d'intruſion; ceux que la ſecte emprunte 


propagation: Parmi ces grades magoniques, le 
code illumint admet les trois premiers ſans altẽ - 


la ſecte, eomme une dernière prẽparation à ſes 


auſſi celui d'IIluminꝰ Directeur. | 
La claſſe des myſieres ſe diviſe elle-meme.en- 
petits, & en grands myſlères. Aux petits myſ{tres-- 


miniſtration, deux grades qu'elle appelle, l'un, 
celui de ſes Pretres, autre, de ſes e ou 
Princes. | 

Les grands my/Itres ont pour grade, le Mage 
ou le-Philoſophe; & enſin Homme Hoi. L'elite - 
des derniers compoſe le confeil & le grade d' A- 
reopagifte." (Loyez Ecrits origin. c. 2, part. 2, 
p- 8, & nouveaux Eéclairciſ. de Philon p. 89, 
$6. ) | 

Il-eſt dans toutes ces claſſes, & dans tous ees 
grades, un role im portant & commun a tous les 


Es 


premiers foins a le faire connoitre. 


pf LINIE N DF IAN AR ching. 31 
Frdres; c'eſt celui que le code defigne ſous le 
nom de Frere Infinuant ou d' Euroleur. (*) De ce 
role depend toute la force de la ſecte; c'eſt celui 
qui fournit des ſujets à tous les grades. Weiſz 
haupt en ſentoit trop Pimportance, pour ne pas 
y confacrer tout ſon genie; conſacrons auſſi nos 
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mtb ne. Inſinuant o Anwerber fignifiant” Enro- 
leur, font! les deux mots les Plus COMMUNS pour 
bog op ce role. 
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tendre ici l'Illuminé travaillant a gagner des, 
ſujets à ſon ordre. Il eſt des Freres plus ſpecia- 


jet de 
nuant 


ou meme dans les contrees Eloign6es, pour pro- 
pager, pour Etablir de nouvelles Loges. Ceux- 


des grades plus AVanges. Ceux-la, ſuivant leg 


CHAPITRE III. 


PREMIERE PARTIE DU Cops ILLUMINE ; 
LE FRERE 1NSINUANT, ou L'ENROLEUR« 


Pas le nom de Frere In fnuant, il faut * 


lement charges de cet emploi; ce font. ceux 
qu'on pourroit appeller les apotres, les miſſion- 
naires de l' Ordre, ceux que les Superieurs en- 
voient dans les differentes villes & provinces, 


la, outre leg regles communes à tout Frere 
Enroleur, ont, des .inſtrutions particulières 3 


lettres de Weifhaupt, doivent @tre tant6t leg 


plus imbecilles, & tantot les plus ingenieux des [ 
Freres. Avec les uns, il eſt plus ſir de leur ¶ roi 
aveugle ſoumiſſion aux regles qu'il leur donne, Mre 1 
& dont il recommande de ne pas s'&carter ; Nil d. 


avec les autres, pour peu qu'ils ayent de zele, Mre. 


ils ſont moins ponctuels, s'ils tranſgreſſent I pre! 
quelqu' une de ſes loix, au moins ne ſera-ce pas i croi 
celles dont la violation compromettroit, ou !Or- W mer 
dre ou leur perſonne; & il ſe flatte qu'ils ſauront MW vil 
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ailleurs y ſuppleer par quelque nouveau piége. 

Auelle que ſoit la doſe de fon eſprit, il n'eſt point 
Plllumine qui ne doive au moins une ou deux 

fois jouer le Frere Iuſinuant avec un certain ſue- 

ces, & acquerir un ou deux ſujets a 'Ordre ſous 

peine de ſtagnation perpetuette dans les grades 
inferieurs, Il eft quelques diſpenſes pour les 

Freres de haut parage, mais en général la loi 

ft formelle pour tous, ſur cette obligation. 
(Ferits origin. reforme des ftatuts, art. 18.) 

In revanche, pour ajouter au zéle des Frères, 

le les ẽtablit ſuperieurs de tout Novice qu'ils 

ont conquis à Rordre; & c'eſt ainſi, dit-elle, 

ue tout Iliuminè peut ſe former a lui mme 

6 un petit empire O dans ſa petiteſſe, acquerir 

de la'grandeur, de la puiſſance. (ibid.) 1 

Tel eſt done le premier de voir impoſe A tout _ 
Illumins pour la propagation de la ſecte; tel Þ 3 
eſt auſſi le role qu'il importe d' abord de con- nr Fong 
noitre, pour ſavoir à quel point Pinſtituteur a Choix des 
ſu porter le genie de la ſeduction. ASE 
Les diverſes parties de ce role ſe réduiſent a 

trois. De ſes regles, les unes apprennent au Frè- 


onne, Ire Infinuant à diftinguer les ſujets fur leſquels 
rter; Nil doit fixer ſon choix, & ceux qu'il doit exelu- 
zele, re. Il voit par les autres, comment il doit s'y 


eſſent ¶ prendre, pour amener 'a POrdre'/celui qu'il en 

e pas ¶ oroit digne; les derniers enfin ſont Part de for- 
Or- mer les Novices; & de les enchainer a I'Illumis» 

uronh 


mime, avant meme qu'ils n'y ayent été admis: 


94 Corsrix ATIox Drs SormgTes 
Pour apprendre à connoitre les ſujets qu} 
peut enroler, tout Illumine doit commencer par 
ſe munir de tablettes en forme de journal, Dia- 
rium. Eſpion aſſidu de tout ce qui l'entoure, il 
obſervera continuellement les perſonnes avec 
qui il ſe trouve; amis, parens, ennemis, indiffe- tes 
rens, tous ſans exception, ſeront l'objet de ſes WM de 
recherches. Il tachera; de découvrir leur cõté 
ſort, leur cots foible, leurs paſſions, leurs pre- 
juges, leurs liaiſons, leurs actions ſur tout, leurs 
 Interets, leur fortune, en un mot tout ce qui 
peut donner ſur eux, les connoiſſances les plus 
detail!6es; chaque jour, il marquera ſur ſes ta« 
blettes, ce qu'il a obſerve en ce genre. 

Cet eſpionnage, devoir eonſtant & aſſidu de 
tout Illuminé, aura deux avantages, Pun gé- 
n&ral pour l'Ordre & ſes ſuperieurs, & l'autre 
pour Vadepte. Chaque mois il tera deux fois le 
relevé de (es: obſervations; il en tranſmettra 
Fenſemble a (es ſuperieurs ; & POrdre ſera inſ- 
truit par-la, quels ſont dans chaque ville, ou 
chaque bourg, les hommes de qu ils doivent 

, eſperer la protection, ou redonter Poppoſition. 
II faura tous les moyens à prendre pour gagner 
les uns, ou Ecaxter les antres. Quant à Fadep- 
te Infinuant, il en eonnoitra mieux les ſujets 
dont il peut propoſer la v6eEption, & ceux 
qu'il eroit de voir exclure. Dans les notes qu'il 
en voie chaque mois, il ne manquera pas d'expo- 
ſer les raiſons, ou de l'un ou de l'autre. ( Eeorirs 
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origin. reiforme des Rtatuts, art. 9, 13 & ſuite; 
$nſtruftion pour les Infinuants, ſect. XI. N? 1. 
pour les Infinuts, N NO 1 3. 5 Se. 2 4 4 
Ajax.) 

Tandis qu'il eſt ainſi tout e A vonnoitre 
les autres, le Frere Inſinuant ſe gardera bien 
de ſe faire connoitre lui-m&me comme Illumi- 
ne. La loi eſt expreſſe pour tous les Freres ; 
elle ett ſpẽcialement requiſe pour le ſuecès des 
Enroleurs. C'eſt a eux auſſi que le Legiſlateur 
recommande tout cet extérieur de vertu, de 
perfection; & le ſoin d' viter les ſeandales dont 
la ſuite ſeroit de les priver de leur autorité ſur 
les eſprits. (V. crits origin. t. 2. lett. 1, & 
9.) C'eſt pour les Frères Enroleurs ſur tout que 
la loi porte: appliquez-wous d la perfection inte- 
rieure & exterieure; & de peur qu'ils ne eroient 
que cette perfection conſiſte 4 triompher de leurs 
paſſions, à renoncer aux joulſſanees de ce monde, 
c'eſt pour eux auſſi qu'elle ajoute : appliqugz- 
vous.a Part de vous contrefaire, de vous ca- 
cher, de vous maſquer, en obſervant les autres, 
pour pënëtrer dans leur intérieur; die kunſt xu 
erlernan ſiol xu vertellen, andere au beobachten, 
und aus zu forſehen. C'eſt pour cela que dans le 
Jommaire du Code Hiumine, ces trois grands pro- 
ceptes: tais-tor, ſois par fait, maſque-toi, 8'explis+ 
quant Pun par. Rastrp, ſe ſui vent preſquꝰ immẽ- 
diatement dans la mme bage. (crits orig. 


tem. 1, 7 40, N 4, 688.7 
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dans l' Ordre ni Payens ni quiſs, mais 4; mettra 
ſur la méme ligne tous les mores ; il fuira ſur - 
tout les ci- devant Feſuites, comme la peſte. Or- 
dens _geiftliche durfen nie aufgenommen werden, 
amd die er- Feſuiten fall man wie die peſt fielen. 
(Nouveau traveaux de Spartacus & Philon, 
inſtructian des Prefets & Supericurs locauxy P. 
153, leit. 2; & ecrits orig. . pro recin 
ients ANY 3, 1s): : 


meme. Parler de religion, & admettre ſans 
auroit 6t6 manifeſter trop vite ce que c'etoit 
que cette religion. Ne pas rejetter les religieux, 
c'6toit s'expoſer a ſe voir dlevoils ar tes ow 


.pres adeptes. | 


6 roleur rejettera auſſi tout jaſeur indiſeret, tout 


tous ceux encore dont les excès crapnleux nui- 
roient a la rẽputation de vertu, dont l'ordre aura 


groſſieretè de leurs mœurs rendroit trop intrai⸗ 


Bien ſpecialement imbu de ces preceptes,.& 
ſur tout du dernier, le Frere Inſinuant doit ẽtu- 
dier quelles ſont les perſonnes que l'Illuminiſme 
rejette, & quelles ſont celles qu'il peut enrober. 
Sans une permiſſion expreſſe; il n'admettra 


La raiſon de ces encluſiens le relate delle. 


précaution des Juifs, des Tures ou des Payens, 


A moins d'un b erke P En- 


homme dont Porgueil, ou Veſprit entété, in- E 
conſtant, interelle, annonce qu'on chercheroit Welu! 
inutilement à lui inſpirer le z6le de la choſe: Nadi 


beſoin; tous ceux enfin que la baſſeffe, ou la 
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tes, & tables pour eſperer de les plier & de les rendre 
it étu-Nutiles. / inſtruct. pro recipient. p. 94, & betty 85 
iniſme Weiſhaupt paſjim. J 
woler. Laifſez-mot Id les brutes , les graſſiers & les im- 
mettra H beeilles, dit encore le chapitre des excluſions; 
nettra Necpendant il eſt ici une exception a faire. En 
a ſur- Wexcluant les imbecilles, Weiſhaupt n'ignoroit 
Or- pas qu'il eſt une eſpèce de bonnes gens, qu'on 
erden, Nappelleroit b&tes, mais à qui il ne faut pas le 
liehen. dire, par ce qu'on peut tirer quelque avantage 
hilon, Ide leur ſottiſe. Tels ſont ceux qui tenant un 
ur P. certain rang dans le monde, comme un certain 
0 reci : ¶ Baron d' Ert, ſans avoir de Veſprit, ont au moins 
des &us: ce ſont de bonnes gens que ces gens ld, 
dit le légiſlateur illuminé, & il nous en faut. 
ces bonnes gens font nombre & rempliſſent 
la caiſſe, augent numerum & ærarium; mettez- 
vous done a l'œuvreᷣ—il faut bien que ces 
Meſſieurs mordent a Phamegon;“ mais gar- 
dons- nous bien de leur dire nos ſecrets; ces 
ortes de gens ld doivent toujours ttre perſuades que 
le grade qu ils ont, eſt le dernier. ( Ecrits orig. 


belle - 
> fans 
Ly ens, 
?*6toit 
rIeux, 
ow 


5 En- 


tout v. les premieres lett. d Ajax & d Caton.) 

„ in- Enfin il eſt pour les Princes une demi- ex- 
heroit Neluſion. Le Code Illuminè porte qu'ils ne ſeront 
hoſe: admis que rarement. & qu'alors meme, ils ne 
c nui-¶ ſeront pas facilement ele ves au deſſus du grade 
aura ¶ des Chevaliers Ecofſois; e' eſt-à - dire qu'on les 


arrètera a la porte des myſtères. Nous verrons 
dans la ſuite, le legiflateur trouver un expE- 


\ 
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10 dient pour ouvrir cette porte aux Princes, ſan Voit 
| q leur en dire davantage; ¶ grade du regent ;'þ. 10 ed 
| | Wi lett. N.) & fur tout ſans leur montrer certaine man 
I Joix de Ordre. V. inſtruct. du provincial n 16) paſſ 
0 ? Je ne ſaurois dire s'il eſt encore un moyen der! 
It cette eſpece pour Vexception a la regle qui A 
10 exclut les femmes; ce qu'il y a de certain, 
| 0 g'eſt que long tems au moins cette regle ne fut 
| li { que proviſoire, & que bien des frères Etoient 
8000 reſolus a Petfacer. Les Franc- Magons avaientln 
110 leurs adeptes femelles; les Illumines vouluren Hes 
| 0 auſſi avoir les leurs. Il leur en falloĩt meme d Mnit. 
[ 10 deux efpèces. Le projet 6crit de la main de N pou 
1 Zwach, le plus intime ami & confident, Phom- 
11 me incomparable de Weiſhaupt, eſt ue en 
8 ces terme: rs. 
14 Plan dun Ordre de eee Ordre 4 
1 aura deux claſſes, formant chacune leur ſociete, le. 
* —— ſur ayant meme chacune leur ſecret à part. Li le p 
"nn miinion | 7 | ' 
] N des femmes Première ſera oompoſce de femmes vertueuſes; ol 


82 
CIS 


= === 


— — 


la ſeconde de femmes Hy legeres, any 
tueuſes, auyſehveifenden 2 
„Les unes & les autres doivent ignore 
qu'elles ſont dirig6es par des hommes. On fera 
eroire aux deux ſuperieures qu'il eſt au deſſus 
d'elles, une Mere-Loge du méme ſexe, leur 
tranſmettant des ordres, qui dans le fond, ſe- 
ront donnes par des hommes.“ | 
Les Freres charges de les Mil ous fer 
Font parvenir leurs legons, ſans ſe laiſſer cans 
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ditre. Ils conduiront les premieres, par la 
ecture des bons livres, & les autres, en les for - 
zant à Part de ſatisfaire ſecretement leurs 
paſſions; dureh b begnigung ihrer leidenſabaften i im 

rborgeuen | | 
A ce projet. eſt joint un ardent dẽſi- 
znant en ces termes, objet & P'utilité des 
Sceurs Illuminses. L'avantage que l'on peut 
ſe promettre de cet Ordre, ſeroit de procurer 
au veritable Ordre, d' abord tout Pargent que 
les Sceurs commenceroient par payer, & en- 
nite tout celui qu'elles promettroient de payer | 
pour les ſecrets qu'on auroit à leur apprendre; 
Cet Etabliſſement ſerviroit de plus a ſatisfaire 
eux des Freres. qui ont du penchant pour les plat- 
rs.” (Ecrits orig. t. 1 ſect. “.) 

A ce projet de Zwach tres dignement nommE 


es, ſam 
5p. 154 
ertaine, 
10 16) 
yen de 
le qui 
ertain, 
ne fut 
Etoient 
voient 
Hurent 
eme de 
gain de 
Phom- 
qu en 


Ordre 


deiéte, le Caton des Illuminès, fe trouvoit encore annex 
t. Li le portrait de quatre vingt quinze Demoiſelles 
>uſes ; ¶ ou Dames de Manhein, parmi leſquelles devoient 


olup- etre ſans doute choiſies les fondatrices de la 
Fete. double claſſe. Les cireonſtances n' ayant pas ſe» 
znoretr WW eonde le vœeu de ce nouveau Caton, divers 
n feral Freres ſe mettent ſur les rangs pour le mème 
deſſus projet. Le Sieur Diſtfurt eonnu ſous ſon vrai 
leur ¶ nom a Wetzlar, comme aſſeſſeur de la chambre 
1, ſe-· Imperiale, connu en meme tems ſous le nom de 


Minos chez les Freres Illuminés, élevé chez eux 
au grade de Regent & à la dignit6 de Provin- 
eial, ſemble diſputer au Frere Hercule, & meme 
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Jo -"CoNns?1RATION Ds SOPHISTES ” ! 
ail Frere Caton, Phonneur de Vinvention.. Pere 
ſonne au moins ne defire plus que lui la fonda- 
tion des Sœurs Hluminees. II s'en eft 'd6jaou- 
vert à Knigge; il preſſe de nouveau Weiſhaupt; 
il deſeſpere preſque d' emmener jamais les hom. 
mes au grand objet de POrdre, fans l' influence 
des adeptes femelles. Dans Pardeur de ſon zele 
il offre pour premières adeptes, ſon Epouſe & ſex 
quatre belles filles. L'a mee de celles - ci ſe trou- 
ve exactement tout ce qu'il faut pour les Seun 
Philoſophes; elle a vingt quatre ans; elle eff 
bien au deſſus de ſon ſexe en fait de religion; elle 
penſe preciſement comme ſon pere. Il eſt Rs. 
gent & Prince Huming ; elle feroit Regente, 
Princeſſe Illuminee. Dans les derniers myſtères, 
avee Pepouſe de Padepte Ptolomee, Pune cor- 
reſpondroit avec ſon pere, l'autre avec fon 
6poux. Les deux Princeſſes Iluminees ſau- 
roient ſeules que VOrdre des adeptes -femelles 
eſt gouverne par des adeptes miles; elles pr6- 
ſideroient aux Epreuves des Minervales, & fini- 
roĩent par devoiler aux plus dignes, les grands 
projets des Sœurs pour la reforme- des gou- 
vernemens & le bonheur du genre humain. 
(Ecrits origin. t. 2, let. de Minos, p. 169.) 
Malgrè tous les plans & le zéle des Freres, 
il ne paroit pas que leur Legiſlateur ait jamais 
conſenti a Petabliſſement des Sceurs Illuminees; 
mais il y ſupplea par les inſtructions donnees 
aux adeptes regens, en les avertiſſant que ſans 
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communiquer aux femmes le ſecret de POrdre; 
il 6toit un moyen de faire ſervir a I'llInminiſme 
cette influence qu'elles ont ſi ſouvent ſur, les 
hommes; il les avertit meme que le beau ſexe 
ayant une grande partie du monde à ſa diſpo- 
ſion ! Part de les flatter pour les gagner, &toit | 
« une des tudes les plus dignes d'un adepte ; 
i qu'elles Etoient toutes plus ou moins condui- 
e tes par la vanits, la curiolits, par les plaiſirs, 
« ou par la nouveaut6; que c' toit par là qu'il 
© falloit les prendre & les rendre utiles a 
Ordre. uduveauæ travauæ de Spartacus & , 
de Plilon. inſtruct. pour tous les grades de regent, 
No 655 is il n'en continua pas moins à exclu- 
re de tous les grades, les jaſeurs & les femmes. 
L' article ſix des inſtructions du Frere Enroleur 
ne fut point effacé. 

Toutes ces excluſions laiſſent encore aux Frè- 


leur recommande: De ce nombre ſont en gene- 


juſqu'à trente ans. Ceux dont l' Education n'eſt 
pas conſammee, ſont auſſi les plus chers a Or- 
dre, ſoit paree qu'il eſpere leur inſinuer plus 
facilement ſes principes, ſoit parce qu'ib attend 
de leur part, plus. de reconnoiflance & de zele 
pour la doctrine qu' ils tiendront toute de lui. 

( Ecrits- origi. inſtruct. pre recipients: 2 543 
No. 4; 66, Ne 18. 3) 


res Enroleurs un champ aſſez vaſte pour.exercer Pes ja. 
leur zele aupres de ceux que le Legiſlateur mes à choi- 


Frere E 
ral les jeunes gens de tout Etat, depuis dix-huit 3 " 
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ſur tout aupres de ces nn Pu en faire des 
| adeptes. 

Il eſt des hommes qui manient la n a 
volonté, qui joignent à ce talent de Padreſſe &' 
de Pactivite; ces gens-la, Procureurs, Avocats, 
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Cette preference n'exelut nullement les 
hommes d'un certain age, pourvu qu'ils ſoient 
encore habiles a rendre des ſer viees, & qu'ils fe 


trouvent deja imbus des principes de Plllumi- 
niſme. ¶ Ecrits orig. t. 2, IIe. par. ſect. & grade 


de Regent.) Elle eſt plus ſpeciale pour ceux dont 
Petat peut aſſurer protection & con fideration. 


Les Freres Enroleurs ſont avertis de s' inſinuer 


& meme Medecins, ces gens- la, dit Vſhſhaupt 


a ſes Enroleurs, ſont quelquefois de vais De- 


mons peu aiſes a condurre ; mats la priſe en eft tou» 


| fours bonne, quand on peut les avorr. ( ESorits Tie 


t. 1. lett. a Ajax.) 

Le Frere Inſinuant eſt encore averti qu il 
faut a POrdre, des Artiſtes, des Ouvriers en 
tout genre, des Peintres, des Graveurs, des 
Orfevres, des Serruners, mais ſur tout des Li- 
braires, des Maitres de poſte, & des Maitres 
decole. II ſaura dans la ſuite Puſage que VIt- 
luminiſme doit faire de tout ce monde-la. (In- 


tract. Infinuat. NO. 4, lett. dr ge. e & 


grade de Regent.) | 

Dans cette multitude, il eſt un eis a faire, 
fouvent indique par le Lepgiſlatenr. *+ Cher- 
chez - moi, par exemple, dit - il à ſes Enroleurs 
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Fherchez-moi des jeunes gens adroits & delics. 
JI nous faut des adeptes infinuans, intriguans, fe- 
ronds en reſſources, hardis, entreprenans. Il nous 
les faut inflexibles, ſouples, obéiſſaus, dociles, ſo- 


ciables. Cherchez-moi encore de ces hommes 


fuiſſuns, nobles, riches, ſavans ; nobiles, potentes. 
Adivites, doctos quærite. N*epargnez rien pour 


m' avoir ces gens-la. Si les Cieux ne vont pas, 


faites marcher PEnfer ; Nectere fi nequeas Supe - 


ros, Acheronta moreto, ( v. ſur tout lett. 3 
4 djax.) : 8 
Quant aux differentes Religions, le Legiſla- 
teur Illuminé prefere les diſciples de Luther ou 
de Calvin aux Catholiques. Il aime beaucoup 
mieux les premiers pour adeptes; & cette re- 
{lexion devroit au moins dẽſabuſer ceux deg 
Proteſtans, qui s'obſtinent A croire la Religion 
Catholique ſeule en bute a la haine des REvo- 
lutionnaires. Sans doute ils lui font Phonneur 
de la hair par deſſus tout, comme parfaitement 


 oppoſce a leur impiété & à leur anarchie reli - 


gieuſe & civile; mais Etoit-ce pour laiſſer aux 
Proteſtans leur religion, que Weiſhaupt leur 
donnoit une preference marquee dans l'eſpoir 
de les rendre plus utiles a ſes complots. Cette 
preference n'eſt pas douteuſe, lorſqu'on le voit 
Ecrire a Padepte qu'il charge de chercher un 
homme propre a ſes myſieres, & à planter en- 
ſuite une Colonie de ſon Illuminiſme ; þ cer 
homme-la etoit un Proteſtant, je Paimerois Bien 
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mieux; ware es ein Proteſtant, ſo were es mir um ſi 
lieber. (Ecrits origin. tom. 1, lett. a Tibtre, þ, 
223. Le plus fameux adepte de Weiſhaupt 
montre conſtamment la meme prédileétion. I. 


veut méme que Pon retranche certains endroii mè 
de ſes myſtères, pour ne pas rEvolter les Catho- Ch 
liques. It femble conſtamment dire conyne Fre. pe 


deric II: nous autres Proteſtans nous allons plu 
wite. VF. les derniers ectairciſſements de Phi. 
ton. ) Tres certainement cette preference mar. 
que au moins le meme projet, & le mEme el: 
poir d'ancantir les loix religieuſes & civiles dei 
Proteſtans. Ceux d*Allemagne ne s'y font pa; 
mepris ; auſſi ont-ils fourni-a I'Hlluminiſme de 
vigoureux antagoniſtes. 

Une preference d'un autre genre, elt cell 


que Weiſhaupt donne aux gens (tables & do- 
nucilies dans les villes; tels que les Marchands © © 
les Chanoines, comme ponvant ẽtendre ſa doc 
trine avec plus d'aſſiduité, & la fixer dans leu 

ce 


eanton. ([n/truf. du Provincial Tlhumine, ecris 
origin. t. 1, Ile. part. p. 26, No. 3.) 6e 
Par une railon plus facile encore à conce voir 
les Freres Enroleurs 8s? 'attacheront ſur tout MF} © 
faire des adeptes parmi les Maitres d C Ml ** 
dans les Academies militaires & autres de ce te. 


genre, & meme, s'ils le peuvent, parmi Jes SM © 
ferieurs des Seninaires e (ibid. AN © 
z\ & 13. 4 | | | . 
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Ils n'Epargneront rien pour enroler les Offi- 
tiers du Prince, dans les Dicaſteres & les Con- 
ſeils. Celui qui a gagné cette partie, dit le 
Code, a plus fait que s'il avoit gagne le Prince 
meme. ibid. No 15.) Enfin le Provincial, ou 
Chef des Enroleurs, doit recruiter tout ce qui 
peut ſe plier a FIlluminiſme & lui tre utile. 
{ ibid. NO 18.) 

Dans cette liſte de gens a enroler, il eſt en- 
core une preference ſpecialement déſignée par 
Weiſhaupt, pour le choix des adeptes. 

13 0 1 outes choſes eEgales, dit- il a ſes Inſinuans, 


attachez- vous aux formes exterieures, a ces 


hommes bien faits, beaux gargons. Ces gens- 
1a ont ordinairement les mœurs douces, le 


cœur ſenſible. Quand on ſait les former, ils 
ſont plus propres aux nẽgociations, Un pre- 
mier abord previent en leur faveur. Is 
n'ont pas vraiment la profondeur des phyſio - 


nomies ſombres; ils ne ſont pas de ceux qu on 


peut charger d'une emente, ou du ſoin de ſoule- 
ver le peuple; mais c'eſt pour cela auſſi qu'il 
faut ſavoir choifir ſon monde. Jaime ſur tout 
ces hommes aux yeux pleins de leur ame, 


au front libre & ouvert, au regard &leve. 
| Les yeux, les yeux ſur tout, examinez- les 


bien, ils ſont le miroir de Fame & du caur. 
Ne negligez pas meme dans vos obſerva- 


tions, le maintien, la démarche, la voix.“ 
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Tout oela aide a connoitre ceux qui ſont faits 
pour nous. { Lett. 11 a Marius & Caton. ) 
Enfin ceux - lu ſur tout qui out eprouve. le malheur, 
non par de fimples accidens, mais par quelque 
injuſtice, c'eſt-a-dire, ceux-la qu'on peut le 
plus certainement compter parmi les mécon- 
tens, voila les hommes qu'il faut appeller dans le 
ein de VIlluminiſme, comme dans leur axyle. (Inſ- 
truction des Supericurs locaux lett. H.) 
Que le lecteur ne fe hate pas de s'Ecrier ici: 
quelles ſont done profondes les vues du Sophiſ- 
te, qui a pu porter à ce point l'examen, & le 
diſcernement a faire dans la recherche des ſujets 
propres a ſes complots! Cette liſte ou le ſimple 
Enonce des hommes a 6carter, a rechercher, ne 
ſuffiſent pas a l' Ordre, pour le raſſurer ſur le 
choix qu'aura fait le Frere Enroleur. Avant 
que d' entreprendre 1'Initiation du ſujet. qu'il 
peut y crowe propre, il faut qu'il recueille des 
tablettes de ſon eſpionnage, tout ce qu'il aura 
ru découvrir {ur les mœurs, les opinions, la On 
<onduite, & les rapports du ſujet qu'il propoſe; ¶ qui t. 
al faut de cet enſemble, qu'il trace un tableau MW dema 
exact, que les Supcrieurs compareront avec les tenir 
gonnoiſſances qu'ils peuvent deja avoir, ou ſe Ml nes, | 
proeurer par d'autres adeptes ſur le meme ſu- WM aſpire 
jet, ou bien avec les nouvelles informations fr ni 
qu'ils exigeront, ſi les premieres ne font pas ſuſ-¶ Infin: 
Glantes. Lors meme que le choix du Frere Inſi- MW Il eſt 
nuant eſt approuve, tout n'eſt pas dit encore; il I t! 
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faut que le Superieur debide, parmi les Freres 
Enroleurs, quel eſt celui a qui ſera confis le ſoin 
d'emmener a POrdre le ſujet propoſe. Car ici 
encore le Code a tout prevu. Il ne permet pas 
indifferemient a tous les Freres, d'exercer cet - 
te miſſion auprès des Profanes qu'ils auront ſi- 
gnales. II ne laiſſera ni le jeune adepte meſuter 
ſes forces, avec celui qui auroit Payantage des 
annces, ou de Fexpenence, ni le fimple artifari 
prendre ſur lui le ſoin d'emmener un Magiſtrat. 
I faut que le Superieur choiſiſſe & deſigne 
PEnroleur le plus convenable aux circonſtan- 
ees, aux merites, a Page, à la dignite, aux ta- 
lens du nouveau Candidat. Cingruct. pro 
recipient. crits orig. t. 1, p. 54. No. 2& 7.) 
Quand, enfin, la miſſion eſt donnee pour la con- 
quete à faire, l'Inſinuant lu commence à ten- 
dre ſes embiiches. C'eſt ici la ſeconde partie de 
ſon role; toutes les démarches en font encore 
reglees dans lon Code. | 

Od appelle ordinairement Candidat, celui 


qui temoigne quelque defir, qui fait quelques S onde 
demarehes pour entrer dans un Ordre, ou ob- partie du 


tenir une dignitè quelconque. Pour les Illumi- 


aſpire A eonquerir. Le ſujet n'a ſouvent ni de- 


fir ni eonnoiſſance de la ſecte; c'eſt au Frere les Can- 
Inſinuant A inſpirer le vœu d'en tre membre. didats. 


I1 eſt pour ce grand art, deux methodes diver- 
fes: la premiere dirigera la marebe du Frere 


Frere ins 


nes, les Candidats ſont ceux que POrdre meme finuant. 
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Inſinuant, aupres des Candidats marquant d6j# 
par leur ſcience, & d'un age mir: la ſeconde 


eſl celle qu'il doit ſuivre aupres des jeunes gens 


de 18 a trente ans, & ſuſceptibles d'une ſecon- 
de 6ducation. Il devoit meme en Etre une troi - 


ſitme pour les artiſans, ou ces hommes graſſiers, 


dont l' education a ẽtèé peu cultivee, On voit 
Weiſhaupt demander a ſon confident Zwach, 
des conſeils pour cette partie du Code; mais 
ſoit qu'elle n'ait pas ẽtẽ redigee, ſoit que Weiſ- 
haupt &apperciit que ſes Inſinuans y ſupplee- 
roient facilement, le Code Illuminè eſt nul ſur 
cette troiſieme methode. Etudions l'eſſence des 
deux autres. 

Dans la premiere claſſe, ſuppoſez un de ces 
hommes, qui ont a peu pres fait leur cours d'6- 
tudes a Pecole du Philoſophiſme moderne ; qui 
ont appris, ſinon a ſe jouer du Chriſtianiſme, 
du moins a heſiter ſur tout ce qu'on appelle 
religion: les loix du Frere Inſinuant Pavertiſſent 
qu'il s'en prendroit inutilement à des Philoſo- 


phes d'une autre eſpece, ſur tout a des hommes 


d'un eſprit plus ſolide, & moins curieux de toute 
doarine qui craindroit le grand jour. Quand 
il aura trouve un de ces hommes à peu pres 


imbus des principes de la ſecte, qu'il ſe preſen- 
te & lui ſous Pair d'un Philoſophe verſe dans les 


myſtères de Pantiquite. Il lui en coutera fort 
peu pour jouer ce role; ſon Code en fournira 
tous les moyens. Pour en ſuivre fidellement 
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tes legons; ** qu'il mette d'abord en avant le 
« plailir de ſavoir des choſes qu'il n'eſt pas don- 


«4 ne a tous de connoitre, de maitcher entouré 
« de lumières, la on le vulgaire eſt dans les 


« tenebres; qu'il eſt des doctrmes uniquement 
« tranſmites par des traditions fecretes; parce- 
+ qu'elles ſont au deſſus des eſprits communs. 
$ 1 citera en preuves, les Gymnoſophiſtes pour 
les Indes, les Pretres d'Iſis pour PEgypte; 
ceux d' Eleuſis, & l' Ecole de Pythagore pour 
la Greece. “ Il fe munira, de quelques textes 
de Ciceron, de Senëque, d' Ariſtide, on d'Iſocra- 
tes; & de peur d' tre pris au dEpourvu; il ap- 
prendra par cœur ceux que ſon Legiſlateur a eu, 
la precaution d'inſerer dans fon Code. Quoiqu'il 

ſoit bien aiſè de montrer par les auteurs m@ms_ 
dont ces textes font tires, combien peu ces anciens 
my ſtères fixoſent les Initics ſur des objets auſſi 


intereſſans que la Providence de Dieu, Vorigine o 


Pordre de Punivers, PInlnuant donnera tous ces 

textes ein preuve d'une doctrine ſecrete ſur ces 
grands objèts, d'une doctrine ſur tout propre 
a rendre la vie plus agreable, le mal plus ſup por- 
table; a etendre nos idées fur la majeſtò de Dieu: 
Qu'il ajoute que tous les Sages de l'antiquite 
connoiſſoient cette doctrine; qu'iſ infifte fur 
l'incertitude on Pon ſe trouve aujourd'hui fur 


la nature de lame, Jon immortalitèé, fa deſtinee ; 


qu'il demande a fon Candidat s'il ne ſeroit pas 
enchanté d'avoir ſur des objets d'une fi grande 
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importance, quelque reponſe ſatisfaiſante. II 
fera en meme tems entendre qu'il a été aſſez 


 heurenx pour &etre initis a toute cette doctrine, 


& qu'il peut procurer a ſon Candidat le meme 
bonheur; mais que cette ſcience ne ſe donne 


Pas toute A la fois; qu'il eft des hommes qur 


ont Part de la montrer de loin, de vous aider 
a devenir vous-meme Pinventeur de ee nou- 
veau monde. (e&rits e 7. 2, pas 2 ö 
ſet. 1.) 

Quand le Frere ne eſt venu A bout 
d'exciter par ce langage, la-curiofite de fon 
important Candidat, il lui reſte encore & 8'aſſu- 
rer de ſes opinions ſur certains articles. Il pro- 
poſera done certaines queſtions à difcuter par 
Ecrit, certains principes a traiter, comme autant 
de baſes dont il faut convenir pour aller plus 
avant. Le code:ne dit point quelles ſeront ces 
queſtions, parce qu'elles vanent ſurvant ce 
qu'il reſte au Frere Infinnant a connoitre des 


opinions religieuſes ou politiques du Candidat, 


pour s'aſſurer de ſes diſpoſitions. Si la ſolution 
Etoit peu conforme aux vœux de la ſecte, le 
Frere Infinuant renoncera a ſa conquete.: Si le 


Candidat Sophiſte, ou homme dimportance fe 


trouve mieux diſpoſe, il ſera mis a la porte des 
myſtères; Le Frere Infinuant ſe contentera de 
lui expliquer les grades inferieurs, & les Epren- 


res que Pordre Ini N en conſideration de 
for merite. 7 ibid. 12 80 


DE LIMPIETE ET DE LAN ANR. 31 
Quelque artifice que l'on puiſſe obſerver 
dans cette marche, elle eſt reſery6e pour ces 
hommes, qui n'ont preſque beſoin que de con- 
noitre PIlluminifme pour s'en trouver adeptes. 


S'agit-il pour les Freres Inſinuans, d'un Can- 


didat, ou jeune encore, ou aſſez Eloigne des 
principes de la ſecte, pour quelle croie avoir 
beſoin de le former? C'eſt ici que Weiſhaupt 
developpe Part de tendre ſes pièges, & d'y faire 
tomber inſenfiblement ſes victimes. Que 
© votre premier ſoin, dit-il a fes enroleurs, 
« ſoit de gagner l'amour, la confiance, Veſii- 
eme des ſujets que vous Etes charges d' ac- 
% querir a l'ordre comportez vous en tout de 


manieère a faire ſoupgonner qu'il eſt dans vous 


e quelque choſe de plus que vous n'en laiſſez 
« voir; que vous tenez à quelque ſocicte ſe- 
<< erète & puiſſante—excitez dans votre Can- 
«« didat, non pas tout a coup, mais peu à peu, 
e dèſir d'etre admis dans une ſoeiẽté de cette 
eſpèce — Il eſt pour inſpirer ce delir, certains 
raiſonnemens, certains livres dont vous ferez 
munis; tels ſont entr' autres ceux qui traitent 
de Punion & de la force des aſſociations.” Le 


Legiſlateur a ſoin de joindre ici la liſte de ces 


livres; & la Société Illuminée fe charge d'en 
fournir a ſes adeptes* un certain nombre. Ceux 
de Meiners ſurtout & de Baſſadows font ſouvent 
recommandes par Weiſhaupt, comme propres 
tout a la fois a inſpirer l'amour & les principes 


/ 
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des ſociètés ſecrètes; mais rien n'a pproche de 
Part avec lequel il fournit lui-méme au Frere 
Inſinuant, les raiſons qui peuvent perſuader au 
jeune Candidat, la prétendue nẽceſſitè de ces 
aſſociations myſterieuſes. 5 
On montre, par exemple, dit e. Code II- 
«« luminé, on montre dabord un enfant au 
0 berceau; on parle de ſes cris, de ſes pleurs, 
++ de ſa foibleſſe; on ſait obſerver combicn cet 
enfant, qui redait à lui-meme, elt dans une 
{+ impuiſfance ſi abſolue, peut acquerir de force 
«+ par le ſecours des autres. On fait voir que 
toute la grandeur des Princes derive de 
+ Paccord de leurs ſujets—on exalte les avan- 
tages de la fopicts ſur Petat de nature—on 
en vient a.Vart de connoitre & diriger les 
hommes. — On dit combien facikement un 
% ſeul homme de tte en conduiroit des cen- 
; £ taines & des milliers d'autres, fi Pon connoiſ= 
«« ſoit ſes avantages. Tout cela ſe prouve par 
le ſervice militaire, & par les chofes que Pu-- 
nion des peuples, met leurs Princes en état 
Lee faire. ” 855 
Aprés avoir parle _ avantages de la ſo- 
cictse en general, venez en aux defauts des 
focietes civiles; & dites combien peu on y trouve de 
ſecours dr la part mime de ſes amis — combien il. ſe- 
roit neceſſaire aujourd'hui de s'etayer les uns les 
gutres. Ajoutez que les hommes triompheroient 
du Ciel méme, s'ils Etoient plus unis; que /eurs, 
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divifions ſeules les tiennent ſous le joug — cela s ex- 
pliquera par la fable des deux chiens, dont le 
loup ne triomphe qu'en les diviſant, & par divers 
exemples de cette eſpece, que vous aurez ſoin 
de recueillir.“ () 1 | 

«« Enpreuve de ce que les ſociftes ſecrètes 
pourroient faire de grand & d'important, le 
Frere Inſinuant eſt encore averti de citer be- 
cet xemple des Franc-Magons, des ſocietes myſte= 


ine rieuſes de Pantiquite, & meme des Jeſuites—il 
ree ſoutiendra que tous les Evenemens de ce monde 
jue tiennent à des reſſorts, a des cauſes cachees, 
de dans lesquelles ces ſociétés jouent un grand 
in- role — il r&veillera dans ſon eleve, le defir de re- 
on ger en ſecret, de preparer dans ſon cabinet, une 
les toute autre conſtitution pour le monde, & de gou- 
un verner ceux qui croient nous gouverner. (crits 


n- orig. ibid. VO XI. & XII. Illumine majeur, 
ne document A, lett. K. L.) . 


"ar, Quand vous en ſerez la, continue le code, 
'u-- WW commencez à montrer que vous avez vous- 
tat meme quelque part a ces ſecrets. Jettez en 

avant quelques demi mots, qui le faſſent enten- 
o- dre. Votre eleve commence-t-il a s'<chauffer ? 
les — . ding * hin 5 
de % Extrait des inſtructions pour les Frires 
e- charges d'enroler, de recevoir les Candidats. 


les Ecrits orig. t. 1, ſect. IX. & XII. Item dans 
nt e grade d'[llumine Majeur, inftrudion ſur le me- 
ve objet, document A. 
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$4 ConsPmmaTION DFs Sornisr rs 
preſſez-le, revenez a la charge, juſqu'a-ce que 
vous liſiez dans ſon cœur cette reſolution: des 
aujourd'hui fi je le nen, Jentrerois dans 
une ſociẽtẽ de cette eſpece. Ts 
Le Frere Inſinuant qui aura reuſſi à inſ- 
pirer ce vœu a ſon Eleve, n'eſt pas encore au 
bout des pièges que ſon code lui fournit Vart de 
tendre. Pour arracher le fond de ſa penſce, il 
fera ſemblant de le conſulter, comme ayant eu 
certaines confidences ; il jettera ſur le ſecret de 
ces ſociẽtẽs, quelques objections qu'il reſoudra 
Iai-mene, (i elles faiſoient trop d'impreſſion — 
d'autres fois pour piquer davantage la cu- 
riolite, il tiendra a la main une lettre en chif- 
fres, ou bien il la mettra a demi ouverte ſur ſa 
table, en laiſſant au Candidat tout le tems 
d' apperce voir le chiffre, & la fermant enſuite, 
avec tout Pair d'un homme qui a des correſpon- 
dances importantes A tenir ſecrètes - d'autres 
fois encore, ẽtudiant les relations, les actions de 
ſon Elè ve, il lui dira certaines ehoſes que celui - ei 
croira ne pouvoir Etre ſues que par ces wages 
a qui rien n'eſt cache, & qui ſont cachces a 
tous. / Ferits orig. ib. No 19—22.)  . | 
Toute cette marche peut Etre abregee, ſui - 
vant que Pamitis ou les diſpoſitions du Candidat 
hatent les confidences. Si elle ne ſuffiſoĩt pas, 
gue PEnroleur ſe garde bien de lacher priſe; 
qu'i! eſſaie de faire par les autres, ce qu'il ne 
peut pas faire par lui-meme—qu'il s. examine 


vr 1 IMPIETE ET DEL ANARCHIE. 55 
pour ſavoir s'il n'a pas omis une ſeule des regles 
qui lui font preſcrites, dans Part de gagner & 
d'attirer ſon monde qu'il redouble d'attention 
& de complaiſance. Fallüt- il meme s'abaiſſer 
pour dominer, le Frere Inſinuant n'oubliera pas 
ce precepte formel de ſon Legiſlateur: ** Ap- 
% prenez anſſi a faire quelquefois le valet, pour 
« devenir maitre. Auch zu Meilen den kne- 
tht gemacht, um dereinſt herr zu werden. ( Ecrits 
wh. lett. 3 a Ajax.) 

A travers toutes ces complaiſances, & tous 
ees difcours, il faudra bien enfin que le Candidat 
ſe prononce. S'il fe rend aux inſinuations, il 
entre dans l' Ordre des Novices; s'il perſiſte 
dans ſon reſus, qu'il apprenne de ceux qui en 
ont fait ' experience, le deſtin qui Vattend. 


9 Malheurtus & doublement malheureux, le jeune Candidata 
homme que les Illumines ont envain eſſays dentrai- indociles. 


ner dans leur ſefte.! S'il Echappe à leurs pieges, 
qu'il ne fe flatte pas au moins d*Echapper a 
leur haine, & qu'il ſe cache bien; ce n pas 
une vengeance commune que celle des ſocietes ſecrt- 
tes. C'eſt le feu ſouterrein de Ia rage. Elle eſt 
irr{conciliable; rarement ceſſe-t-elle de poumſuivre 
ſes vietimes, juſqwa cequelle ait eu le plaifir de les 
voir immmolees,” ( Houffmaun- avis important Sc. 
tome 2, preface.) Tel eſt au moins Vavis que 


nous donnent la plupart de ceux que Phiſtoire 


nous montre échappés aux inſinuations de la 
Secte, & de ceux - la ſur tout, qui après avoir 
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36 CorsrixATio Des SorhisrzsC 
fait les premiers pas ſous le Frere Enroleur, | re» 
fuſent de le ſuivre plus loin. 

Il me ſeroit facile de eiter bien des exemple. 
en ce genre. Je croyois preſque un jour, en 
avoir trouve un tout oppoſe dans Mr. Camille 
Jourdan, ce meme Depute, Pune des vidtimes 
deſtin6es à la deportation avec Barthelemi & 


Pichegru, mais plus heureuſement 6chappe aux 


Triumvirs. Je l'entendois faire de grands Eloges 
d'un de ces inſinuans IIluminés, qui avoit 
long - tems travaille a Pentrainer dans l' Ordre. 
Il s'etonnoit de m'entendre parler de ces Enro- 


leurs comme de ces hommes conſommes dam 
tous les artifices de la plus ſcelerate hypo- 
«[rifie. Il ſoutenoit que ſon Illuminè Etoit doux, 


modeſte, modere, meme plein de reſpe&t pour 
'Evangile, & enfin un des hommes les plus 
vertueux qu'il eũt connus. Joppoſois a cela 


toute la conduite que le Frere Inſinuant devoit 
avoir tenue, & toutes les reſſources qu'il devoit 


avoir Epuiſces, avant d'abandonner ſa proie, 


Mr. Camille repondoit à tout “ cela eſt vrai, 


c'eſt ainſi qu'il s' prenoit. Son zéle pour la 


ſecte l'aveugloit, le faiſoit recourira cesmoyens 


pour ce qu'il appelloit ma converſion; mais 


avec tout cela on ne parle pas vertu & religion 
avec ſon onction, ſans Etre au moins un honn@te 
homme.—Eh bien, repris- je enfin, voici, je le 


parie, le dernier trait de votre Infinuant. Pour 
derniere tentative, il vous a propoſe de vous 
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expliquer par Ferit ſur certaines queſtions; 
vous l'avez fait; vos ſentimens fe ſont trouves 
tout - oppoſes aux ſiens; il ne vous a plus vu; 
mais il eſt devenu votre ennemi, & n'a ceſſs de 
vous calomnier. Oh pour cela, repond Mr, 
Camille, efeſt encore tres vrai. Il n'a pas tenua 
Jui que je ne perdiſſe & ma fortune & tous mes 
amis; II me louoit heaucoup auparavant ; il me 
donna alors pour un homme tres dangereux:. 
Je ne ſais tout oe qu'il inventoit ſur mon compte; 
mais je n'ens quo trop lieu de voir Pimpreſſion 
que ſes diſcours faiſoient;—Le eroiroit-on; 11 
en coutoit encore a Mr, Camille d'avouer que 


ſom Inſinuant n'6toit pas un homme vertueux ; 


tant les loix de Weithaupt ſe con fondent avec 
elles de la plus profonde hypocriſie! Jai cons 
nu deux Kveques preſque auſſi bien trompes 
que M. Camille. ſur le compte de ces Inſinuans. 
Citons encore ici l'exemple de Mr. Stark 
Je ne ſavois ce que c' toit que ce Mr Stark; 
mais je le voyois étrangement en bute aux 
Illuminés. Nicolai & Mirabeau n'cpargnent 
rien, pour le rendre odieux aux Proteſtans; ils 
en font un Pretre Catholique ordonns en ſecret; 
quoique tout annonce en lui un Proteſtant. 
V. Mirabeau, Monarchie Pruſſ. t. 5 art. Relig.) 
Je veux ſavoir ce que c'eſt que ce Mr. Stark; 
& j'apprends que c'eft un des plus ſavans Mi- 
niſtres du Proteſtantiſme; qu'il eſt aſſez zele 


dans fa religion, pour etre aujourd'hui Docteur, 
8 | H | | 
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grand Aumonier & Conſeiller du Landgraye 


de Heſſe-Darmſladt; mais qu'il a eu, ainſi que 
divers autres ſavans, tels que Hoffman & Zim- 
mermam, le malheur d'&tre recherche par les 
Illuminés, & de ne pas les ſuivre; que les Illu · 


minés avoient voulu par lui s'aſſurer d'un 


adepte aupres du Prince, & qu'il avoit brave 
ſon Inſinuant juſqu'au point de rEpondre : il 
ws faut un appui; je ſuis trop petit , moi, & mon 


Prince eſt trop grand pour vous proteger. Le 
Candidat aupses de qui le Frere Enroleur ne 


réuſſit pas mieux qu'aupres de Mr. Stark, peut 


Sattendre aux memes calomnies, aux memes 
perſccutions. La loi de I'Ordre elt invariable, a 


é gard des hommes ſurtout, dont l'Illuminiſme 
: redoute les talens. I faut, ou le gagner, ou le 


perdre dans Popinion publique; c'eſt le texte du 
Code; ſo foll man den ſchriſt fleller zu gewtinnen 
ſuchen, oder wverſchreyen. ( Inſtruction pour le 
Regent Illumine No 15 ) mais il eſt tems de ſur- 
vre dans ſes grades preparatoires, le Candidat 
qui s'eſt montre plus docile. 
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CHPAPITRE IV. 


SECONDE PARTIE DU Coon ILLUMINE. 
PREMIER GRADE PREPARATOIRE. 
LE Novick ET soN INSTITUTEUR.. 


ses premieres annees del'Illumĩniſme, 
le tems d' e preuves regle pour les Novices, Etoit 


de trois ans pour Peleve qui men avoit pas plus Durce du 


de dix huit, de deux ans; pour celui qui ſe 
trouvoit entre dix huit & vingt quatre; & enſin 
d'un an, pour celui qui approchoit de trente. 
{ Reforme des ſtatuts N 75 ) Les circonſtances 
ont appris a abreger ce tems; mais quelles que 
ſoient les diſpoſitions du Novice, fi la durce 
des Epreuves eſt abregee, il n'en faudra pas 


moins qu'il les ſubiſſe, ou les previenne toutes, 


pour arriver aux autres grades. Dans cet inter- 
valle, il n' aura pasd' autres Superieurs que “ Inſi- 


nuant-meEme, a qui il doit ſa vocation; & pen» 


dant tout le tems que durera le Noviciat, il ne 
ſera point permis au Frere Inſinuant de faire 
connoitre a ſon élève, un ſeul des autres mem - 
bres de POrdre. Cette loi eſt portée, pour vi- 
ter à POrdre tous les dangers qui pourroient 
reſulter des- indiſerétions du Novice, & pour 
n'en rendre reſponſable que I'Inſinuant-meme a 
car, dit formellement lc Code, fi malheureuſe- 
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i | ment releve ſe trouve un parleur indiſcret, ſon = 
li remière imprudence au moins, ne trahira qu'un ſeuſ ſeer 
9 N des Freres. ( ibid NO 16 } Auſſi les premieres nua 
h I: ſecret; leqons du Frere Infinuant, deformais Inſtituteur, it ne 
1 doi vent- elles rouler ſur l' importance & Peten- à 1 
4 due du ſecret a obſerver. dans Plluminiſme. 11 elar 
| commencera par dire a ſon Novice: *< lelilence e 
q K& le ſecret ſont Fame de, POrdre; & vous 4« | 
3 6 Pobſer verez ce ſilence, aupres de ceux-meme 0 p 
i ** que vous pourriez ſoupgonner aujourd'huf * 9 
1 Lettre nos Freres, & aupres de ceux qui vous „ a 

ſeront connus dans la ſuite. Vous regarderez MW «wr 


comme un principe conſtant parmi nous que WW © v 
** lafranchiſe n'e/t une vertu qu auprès des Supen Ml © © 
** rieurs; la mefiance & la reſerve ſont la pierre © ci 
+ fondamentale. Vous ne direz à perſonne ni Ml © a 
aujourd'hui ni dans la ſuite, la moindre eir- « 7 
conſtance de votre entree dans l'Ordre, pas Wl © »: 
mme dequel grade vous pourreꝝ Etre, ou en whe. 
{+ quel tems vous aurez 6t6 admis. En un mot, “ fe 
„vous ne parlerez jamais devant les Freres MW *« ſi 
meme, des objets relatiſs a 'Ordye, a moins MW * a 
d'une vraie nœceſſité“ . (F. Ecrits origin, \* Nt 
flatuts de ! Ordre N 20, reforme des tututs 27, i artic 
werit. Mlum., flatuts gener., No g1, 32 ) | Ce 

Par cette loi (6vere, l'Illuminè ſera ſouvent dah, 
un myliere pour l'Illuminé meme. Le Novice pour 
apprendra a n'y voir qu'un moyen de prevenir. tenir 
ja ruine, dont la moindre indiſeretion menaceroit MW qu'il 
tout l'Ordre. (Sommaire des ſtatuts, No 15 H) pls 
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Pour s' aſſurer plus poſitivement de ce profond 
fecret de la part de ſon Novice, le Frere Inſi- 
nuant n'entrera pres de lui dans aucun detail 5 
it ne lui livrera pas un ſeul des Ecrits relatits 
à POrdre, avant d'en avoir obtenu la de» 
elaration ſuivante: moi ſouſſignéè, promets 
en tout honneur, & ſans aucune reſtriction, 
« de ne jamais dé voiler par paroles, par ſignes, 
« par geſtes, ou en aucune maniere poſſible, a 
* quelque perſonne que ce ſoit, a mes parens, 
« alliés ou amis les plus intimes, rien de ce qui 
i me ſera confi par mon Introducteur, relati- 
« vement à mon entree dans une Société ſe- 
« erète, ſoit que ma reception dans cette So- 
e ci6t6 ait, ou bien n'ait pas lieu. Je m'engage 
« ace ſecret d' autant plus volontiers, que mon 
e Introducteur m aſſure que dans cette ſociete, il 
© neſe paſſe rien de coutraire a l Etat, a la Reli- 
gion, aux meurs. Quant aux Ecrits qui me 
© ſeront remis, & aux lettres que je recevrai 
% ſur le mime objet, je m'engage a les rendre, 
e apres en avoir fait pour moi- ſeul, les extraits 
e nèceſſaires“. (crits origi. & veritable Illum. 
article revers)  ” 

Ces 6crits ou livres relatiſs a Ordre, ne ſont 
d'ahord livres au Novice qu'en petit nombre, 
pour très peu de tems, & ſous promeſle de les 
tenir hors de la portèe des curieux. A meſure 
qu'il avancera en grade, il pourra les conſerver 
pls long-tems & en plus grand nombre: mais 


$econde 
Etude du 
Novice. 
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ce ne ſera pas avant qu'il ait fait part a VOr« 
dre des meſures qu'il aura priſes, pour emp@-= 
cher qu'en cas de mort, pas un ſeul de ces 
cerits ne tombe entre les mains des profanes. 
(Init. des In finuès No 8, Ecrits origin. le verit, 
lum. No 7) Il faura dans la ſuite, qu'a ces 
precautions, les Freres [[lumines en ajoutent bien 
d'autres, toutes relatives au profond ſecret. de 
POrdre ſur ſes ſtatuts & ſur fon exiſtence meme. 
It verra, par exemple, dans ſes loix, que 8 il 
eſt un malade dans l' Ordre, les autres Freres 
doivent le viſiter aſſiduůment, d'abord pour le 


Fortifier, ou empecher toutes les revelations que 


la crainte de la mort pourroit arracher ; & en- 
ſuite pour emporter eux-memes, tous les Ecrits 
dePOrdre que le malade pourroit avoir chez lui, 


auſſitõt que la maladie devenue ſerieuſe, annon - 


ce des dangers. (Statuts du Minerv. No 12) II 
apprendra enfin un jour, que pour dcrober 
juſques à la moindre trace de leur exiſtence, les 
Freres Illuminés ne doivent point exiſter par- 


tout fous le meme nom, mais emprunter celui 


d'un autre Ordre, ou meme d'une ſimple ſo- 


Diction 
naire de 


Ordre. 


eiété littéraire, ou mëme exiſter ſans aucun 
nom quelconque, qui les faſſe diſtinguer du 


publie. 


Le premier des Ecrits livres au Novice, pour 
Paccoutumer a ce profond ſecret, eſt en quelque 
ſorte, le Dictionaire de Pllluminiſme. Avant 


toutes choſes, il faut bien qu'il ſe ſaſſe au lan- 


Sa. 
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Or gage de la ſecte, c'eſt-a-dire a Part de commu- 
pe- niquer avec les Superieurs, & les autres adep- 
ces tes, fans Etre entendu des profanes. Au moyen 
AR. de ce langage. il faut que les Illumines puiſſent 
fry, parler entre eux, & ſur tout s'Ecrire les uns aux 
Frey autres, ſans que les profanes puiſſent deviner 
it quel eſt le Frere dont ils parlent, de quel lieu, 


t de en quel langage, en quel tems, & a qui, ou par 
qui la lettre eſt Cerite. 


ph Pour cacher les perſonnes, le Novice Illumi- Noms 

dres ne ſaura, dabord que jamais les Freres ne fe —— 
r le deſignent dans POrdre, par le nom ſous lequel de la ſecte- 
que ils ſont connus dans le monde. Il aura pu ſavoir 

en- qu'il exiſte une pareille precaution dans les 

rits derniers grades de la Franc-Magonnerie, ot les 

lui, Kiſe- Croix regoivent ce quiils appellent dans les 

on- Loges, leur Caraclèriſtique, c eſt- à - dire leur nom 

) 11 Le guerre. Le Novice Illumine recevra ſon 

)ber Caracterittique des fon entree au noviciat ; & 


| les IM ee nom meme ne ſera pas etranger aux complots 
dar- pour leſquels on le prepare. II faudra qu'il ait 


elui ſoin un jour, de le rendre vraiment Caracteriſti- 
w- que, qu'il Etudie, & meme qu'il Ecrive Philtoire 

un de fon nouveau patron; que dans les qualites, 

- du cou les actions de ſon heros, il ſache reconnoitre 


le genre de ſervices que POrdre attend de lui. 
our {cecits orig. t. 1. inſtruc. des Infinues, NO. 7; 
t& t. 2, let. 13. ) Autant qu'il ſe pourra, ce 
nom ſera choiſi conformement a l'idee que le 
Novice aura dounée de lui. S'il a montre quel- 
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ques diſpoſitions à reſſaſſer un jour les objee. 
tions du Philoſophiſme contre I' Hvangile; ſon 


Caracteriſtique ſera Cel/e, Porphire, ou bien 8 
Tindal, Shafteſbury. Si Von obſerve en lui du & j 
penchant a la haine des Rois, ou des talens pour dict 
la politique de l'ordre, il ſera appelle Brutus, MW con 
Caton, Machiavel. On ne lui dira pas encore, Ml ſans 
mais on lui fera deviner un jour, ce qu'il doit WW con: 
faire pour meriter ce nom. On ne lui dira pas ¶ enc: 
non plus, mais s'il arrive juſqu” aux derniers MW Ind 


myſtères, il lui ſera E6galement facile de ſavoir MW tes 
pourquoi Weiſhaupt en s'inſtallant ehef des ler: 
Illuminés, eut ſoin de prendre pour Caracteriſ. Cant 
tique, le nom de Spartacus, de ce chef ſi fameux Ml ce « 
a Rome, dans la guerre des eſclaves revoltes MW pon 
contre leurs maitres. / derits orig. f. 1, ſec. 4.) moi! 
Lear Ge-. Ainfi que les perſonnes, les provinees & les #ap 
ographie. villes, changent de nom dans ce langage; & O 
c'eſt une géographie nouvelle que le Novice wel, 
doit apprendre., Dans ſes nouvelles cartes, la Nov 
Baviere, patrie du fondateur, devient Y Achaie ; Abe, 
Ja Souabe s'appelle Pannonie; la Franconie, Dim 
PAutriche & le Tirol font P1yrie, P Egypte & zun 
le Pelopontje— Munich devient Athenes ; Bam- {-. 
berg, Antioche; Inſpruck, Samos; Vienne en Il 
Autriche eſt Rome, & Wirtſbourg, 'Carthage; ¶ cout 
Francfort ſur le Mein devient Thebes; Heidel- lettr 
berg eſt Utique. Ingolſtadt, le chef-lieu primor- W qu'il 
dial, n'eſt pas aſſez cache ſous le nom d' Ephe/e. 
Il eſt pour cette ville privilegice, un nom plus 
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my ſterieux, dont la connoiſſance eſt reſervee 


aux profonds adeptes. C'eſt le nom d' Eleuſfs. 
Si jamais le Novice eſt appellé a jouer loin de 
ta patrie, le perionnage d' Enroleur, le nouveau 
dictionnaire geographique s'étendra pour lui, 
comme fa miſlion. II ne la commencera pas, 


ſans avoir regu celui des provinces qu'il doit 


eonquerir à l' Ordre. (id. ſect. 2 & g. Il faut 
encore qu'il s'accoutume a Phegire; & au ba- 
|-ndrier illuminé. Il dattera ſes lettres, & tou- 


tes celles qu'il recevra ſeront datées d'apres 


Vere Perſanne, appell6e Jexdegert, & commen- 


tant l'annge 630. L' année Illuminée commen- 


ce elle- meme le premier Pharavardin qui res 
pond au 21 Mars. Ce premier mois n'a pas 
moins de 41 jours; les mois fuivans, au lieu de 
#appeller Mai, Juin, Juillet, Aoftt, Septembre 
& Octobre, ſont Alarpataſeht, Chardad, Mir- 
meh, Merdedmeh, Shaharimeh, Meharmek. Pour 
Novembre & Decembre; les Illuminés diſent 
Abenmek, Adameh: pour Janvier & Fevrier 


Dimeh, & Benmeh. Ils ne donnent que 20 jours 
au mois de Mars, & ils l'appellent A/phandar. 


. je verit. Illuminus premier grade. ) 

Il faut encore que le Novice Illamin& s'ac- 
eoutume à donner aux chiffres la valeuf des 
lettres que POrdre leur afligne, en attendant 
qu'il apprenne une. ſeeonde maniere de hy ro: 


Leur Cas 


lendrict; 


Levrs 


Chifres; 


Troiſième 


Etude du 


Novice, 


ſes ſtatuts. 
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gliphes ſervant de chiffre aux e Plus a. 4 


vances. (*) 5 | 
Il faut enſin que le Novice Illuminé s'ac- 


contume a ne jamais Ecrire le nom de ſon Ordre. 


Ce mot trop venerable pour &tre expoſe” aux 
yeux des profanes, fe ſupplée toujours par un 
cercle:avec un point an centre, comme celui de 
loge, fe rend par quatre lignes formant un quar- 
re long. V. tous les derits orig. de Ordre. 
A cette premiere ẽtude ſuccede cetle du code, 
donnè aux jeunes Freres, ſous le nom de Statuts 
des llumines. Ce n'eſt qu'un premier piege, que 
ces ſtatuts. Le jeune Eleve les voit avec admi- 
ration commencer par ces mots. 
Pour la tranquillite & la ſuretè de tous les 


«4 Freres, ſoit Noviees, foit Membres aétifs de 


6 cette ale eee ae tout n 47 
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Nen ) Dans le Ie ee * Elana 
les nombres F{pondent a1 aux en dans P ware * 
W.... | 


I 14> 10 9 8 7 6 * 4 5 2 1 
a, b, , , „ F | 82 h, J, A. my 
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 


1, o, p, 9. r. Mt, u. w, «, 5. 2. 
Les caradlꝭres me manquent pour leur chiffre plus 


 myſterivux. Il ſe trauma grave n la fin du grads de 


Plilumine Directeur, appell” auſſi par eus le Che- 
valier Eooſſois. II eſt beaucoup plus di Meile gue 
celui des Franc +» Magons. 
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1% mal fond6, & tout doute inquictant, le vene= _ 
* rable Ordre declare qu't/ n'a abjolument pour 
% but, aucun projet, aucume entrepriſe, ou manau- 
« pre nuifible d I Etat, a la Religion, aux bonnes 
« meurs; & qu'il ne favoriſe rien de ſemblable 
© dans ſes Membres. Tout ſon objet, tous ſes 
« travaux tendent uniquement à inſpirer aux 
% hommes, de Vinteret pour la perfection de 
« leur carattere moral; à les penetrer des ſen- 
« timens humains & ſociables; a é&carter les 
«« projets des mechans, à ſecourir la vertu 
„ ſouffrante & opprimee; à favoriſer Pavan- 
« cement des hommes de mérite; a rendre ge- 
« nerales des connoiſſances encore cachees à la 
plupart des hommes. Tel eſt, non le pretexte 
* color/, mais le vrai but de l' Ordre. Vrai 
Illumine, ſtatuts gener, it. ecrits orig. t. 1 ſec. 8. ) 
Le Novice qu'une declaration fi poſitive ne 
raſſureroit pas, croira au moins trouver un ga- 
rant des intentions de POrdre, dans les obliga- 
tions qu'il ſe voit impoſees. Son grand devoir 
doit &tre. de ſe former le caur, de maniere à ga- 
gner non ſeulement l'affection de ſes Freres, 
mais celle de ſes ennemis meme. II lui eſt or- 
donne bien poſitivement, de travailler de toutes 
ſes forces a ſa. perfection exttrieure & interieure,, 
eſt vrai que bient0t, a cette loi ſuecde celle 
detudier Part de diſſimuler & de ſe deguiſen; muis 
ſon Frere Inſinuant eft la, pour lui apprendre: 
comment cet art fait partie de la vraie perſee- 
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Quuatritme tion, pour Ecarter les ſoupgons que ce rappro- 


crude du 
Novice, 
morale de 


Ordre. 


chement pourroit donner. Il eſt d'ailleurs pour 
le Novice, bien d'autres devoirs a remplir, qui 
peuvent d&tourner ces reſlexions. On lui dit que 


les Freres Illuminés ne doivent avoir qu'un 
meme eſprit, les memes volontés, les memes 


ſentimens; qu'il eſt pour inſpirer ces memes 
ſentimens, un certain nombre d'ouvrages dont 
la Société a fait choix, & dont il faut qu'il ſe 
naurriſſe. Si le Novice Etoit un de ces hommes, 
que leur attachemont a I'Evangile rend plus 
circonſpetts ſur les pieges tendus a leur religion; 
le choix de ces ouvrages ſuffiroĩt pour lui dire, 
que le premier objet de fon Iaſinuant eſt de lui 
perſuader, qu'il a bien peu beſoin d' tre chretien 
pour arriyex a toute la perfection dont parlent 


ſes ſtatuts. La morale qu'on lui fait Etudier, eſt 


belle d pitecte, de Senè zus, M Autonin, de Pu- 
tarque, tous Strangers au Chriſtianiſme. C'eſt 
encore celle des Sophiſtes modernes, tels que 


Wieland, Meiners, Baſſadaw, dont le but n'eſt 


rien moins que de faire un chrotien, pour faire 
un honnéte homme. Sous Paſteciation d'une 
philoſophie honnete & moderee, cette morale 


elt meme celle de la lubricite & de limpicte, 


tracèe dans le livre de Peſprit, par le ſophiſie 
UHelvétius, (J. la li/te de ces æuvres dans les e- 
crits originaux reforme des ſtatuts No 25) mais le 
Frere Enroleur doit s'&tre aſſure que ees refle- 


Nichts ne {ont plus de nature a faire impreſſich 
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fur ſes 6leves. D'ailleurs rien n'eſt plus propre 
a les diſſiper, que l' tude conſtante de ces pro- 
ductions livrees aux Novices, jointe au ſoin 
d'ccarter tous les livres qui pourroient leur 
donner d'autres idées; & l'Inſtituteur Illuminé 
fiddle a ſon code, ne doit rien negliger pour que 
ſes Novices rempliſſent en ce genre les inten- 
tions de POrdre. Il doit non ſeulement avoir 
avec cux de frequens entretiens; il faut qu'il 
les occupe, il faut meme qu'il leur faſſe des vi- 
lites inattendues pour les ſurprendre, & voir à 
quel point ils 8'occupent du code, & des divers 
cerits que POrdre leur confie. Il doit ſe faire 
rendre compte de leurs lectures, exiger des ex- 
traits, les aider de (es explications, & ne rien 


neégliger en un mot, pour s' aſſurer des progres 


que fait dans leur eſprit la morale de l'Ordre. 
(F. inſtruc. pro infinuant. & reciient. 7 
Il eſt pour le Novice Illuminè, une 6tude plus 
nẽoeſſaire encore, celle de la feience appellce 
dans le code, la plus grande de toutes. Cette ſoi- 
Cinquième 
ence par excellence, eſt la conngiſſauce des hom crude du 
Le Frere Inſtituteur doit la repreſenter a Novice, 
Fo " 8 4 ö connoiſ- 
on 1 ve, comme la plus intereſſante de toutes les fance des 
ſciences. (le verit. Illum. inſtruc. ſur Fart de hommes. 
former les elves, W. 12.) Pour apprendre cet 
art de connoitre les hommes, tout Novice re- 
coit le modele d'un journal en forme de tablet- 
tes, dont ſon Inſtituteur doit lui montrer I uſage. ' 


Muni de ce journal, il faudfa qu'il ſe me tte a 


Fa  ConsemraTion bus SOPHISTES | 
obſerver tous ceux des hommes avec qui il fe 
trouve, à tracer leur caractere, a fe rendre 
compte a lui-meme de tout ce qu'il voit, de tout 
ce qu'il entend. Crainte de l'oublier, il faut 
toujours qu'il ait ſur lui quelque feuille volante, 
on bien des tablettes de poche. ſur leſquelles it 
puiſſe; d'heure en heure, 6crire ſes obſervations, 
pour les rediger enſuite dans fon journal. Pour 
v'aſſurer de leur exadtitude ſur ce point; le Frè- 
re Inſtituteur, doit ſe faire montrer de tems a 
autre, & le journal & les tablettes des Novices. 
Pour les rendre plus experts à peindre les vi- 
vans, il exereera {es Glèves ſur les auteurs & les 
bros anciens, dont il leur ſera tracer le caractè- 
re. De tous les exercices des Frères Illuminés, 
il ren eſt poĩnt dont Phabitude ſoit plus ſouvent 
& plus ſpecialement recommandee dans leur 
code. Ce doit òtre la grande Etude du Novice; 
ce doit etre oelle de tous les grades. . fur 
| tout thid, Ne. 13; v. ecrits org. refor. des ſtatuts, 
Ne. 9, 10, 13, 14; 14/truc. Sou. infinuant. 5 pro 
rect. 16 S. | | 
Par ſon alſiduite a. ce itn art, le Novice 
apprend a, diftinguer ceux qu'il pourra lui-m6- 
me: enroler un jour, & ceux qu'il devra carter 
de l'Illuminiſme. C'eſt pour cela que fon Inſſi- 
tuteur doit Vergager ſans ceſſ d-propnſer ceur 
qu'il crou propres a Ordre. (inſt. pro recipient: 
Ne. 13.) A ce reſultat pour la propagation. des 
Freres, ſe joint encore celui de eonnoitre. leum 
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amis ou ennemis, les dangers qui fe preſentent 


& les moyens a prendre, ou les perfonnes à 
gagner, a rechercher, pour 6viter Vorage, ou 
pour faire de nouvelles conquòtes. Soit Novi— 


ces ſoit Illuminés de tout autre grade, il faut 
que chaque Frere redige les oblervations 


de cette eſpèce; que chaque mois au moins 


forme agpiges (inftruct. des Injin. Ne 5, C. & 


ecrits origin. Sc.) 


elles fotent envoyees aux SupErieuts ſous la 


Tandis —_ te Novice eft tout occupe de ces 


obſervations, de cette Etude, il ne fait pas qu'il 
eſt lur-meme continuellement obſerve, &tudic 
par fon Inſinuant; que celui-vi Crit auſſi de 
lon eote, note, redige exactement, & fait paſſer 
aux Supéricurs toutes ſes obſervations ſur les 
fautes ou le progres, fur le foible & le fort de 
ſon Eleve. 
& 4; le veritable Tumine, inſtruct. ſur Part de 


former des Fieres, No 1 & 2.) Il ne fait pas ſur 


tout que la grande ẽtude de fon Inſtituteur eſt 


de le lier fi ẽtroitement a PIlluminilme, que 


bien long-tems avant de connoitre les ſecrets 
de l'Ordre, il y tienne malꝑgrè lui, par des liens 
invincibles, par tous beux de la crainte & de la 
terreur, fi jamais il venoit a s'en détarher par 


(inſtruct. pour P Iafinuant, NY 


Licas bs 
Novice. 


Phorreur des ſyſtemes & * complots qu'il 


pourra detouvrir. 
Ce grand art de lier les Novices a I'Illuminif- 


we, eit d'abord dans Pidee magnitique que le iſfance. 


Son ob&, 
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_ 2 f 
bl Frere Inſinuant leur donne des projets de la 
fl | ſecte, & dans le vœeu qu'il fait leur arracher 
„ d'une ſoumiſſion aveugle, & abſolue a tout ce 


que les Superieurs preſcriront de moy ens pour 
arriver au but de VOrdre. 

Ceſt ĩei que Weishaupt 2 paru plus ſpëciale 
ment vouloir aſſimiler le regime de la ſecte, 4 
celui des Ordres Religienx, & ſurtout a celui 
des Jéſuites, par abandon total de leur propre 
1 volonte & de leur jugement, qu'il exige de ſes 
1 adeptes, & auquel il eſt expreſſẽment ordonne 


14 = aux Freres Enroleurs d'exercer leurs Novices, 
26 7: (v. Mirabeau, Monarchie Pruſſienne, t. 5. Eſſai 
1 fur les Illumines, chap. 3s derniers eclaircifſ. de 


| Philon, p. 61.) Mais c'eſt ici preciſement qu'il 
| falloit obſerver Penorme difference qui ſe trou- 

| ve entre Vobciſſance religieuſe, & lobeiſſance 
bY illuminee. De tous les Religieux qui ſuivent la 
| regle de St. Baſile, de St. Benoit, de St Do- 
minique, ou de St. Frangois, il n'en eſt pas un 

ſeul qui ne ſache qu'il eſt pour lui une voix 

bien plus imperieuſe que celle de ſes Superieurs, 

la voix de (a conlcience, celle de fon Dieu, & 

celle de PEvangile. Il n'en eſt pas un ſeul qui, 

| dans le cas ol ſes Superieurs ordonneroient des 
choſes contraires aux devoirs du.chretien ou de 

I'honnete homme, ne voie l'exception à faire a 

'obeiffance qu'il a voube. Cette exception eſt 

ſouvent exprimee, & toujours Evidemment an- 
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eite eſt ſur tout ſormelle, & bien des fois poſiti- | 
vement rEpetce dans celui des Jéſuites. Il leur 
oft ordonne d'obèir a leur Superieur, mais c'eſt 
dans le cas où ils ne verront point de peche a 
obcir, bi non cerneretur peccatuni. ( Conftututtan 
des Jeſuites, part. gz chap. I parag. 2, vol. 1. 
lit. de Prague.) C'eſt dans le cas oft 'on ne 
pourroit dire qu'il fe méle une eſpèce de pechié 
queleonque a l'obéiſſance, ub! definiri non p1ſſit 
altquod pectati genus imtercedere. Cid. part. ©; 
chap. 1,) Enlin, comme ſi ces exccptions ne ſuf- 
fiſoient pas, alors meme que l'Inſtituteur des 
Jeſuites leur recammande le plus Pobeiflance; 
il a ſoin de repeter-que cette obéiſſance, mal- 
gre tout le vœeu qu'ils en font, ne doit avoir 
lieu; que lorſque Jes ordres de l'hõmme ne ſont 
pas oppoſes a ceux de Dieu, ub: Deo contraria 
non præcipit homo. (V. Epiſt. Ignat. de obedi- 
ent.) Tous ceux done qui ont eru voir des rap- 
ports, & comme s'exprime Mlirabeau, des points 
de contact, entre ces inſtituts religieux & le Cos 
de Illuminæ, auroient di commencer par obſer- 
ver que. P'obcifſance religieuſe n'eſt dans ſon 
eſſence meme, qu'un engagement a faire tout 
le bien qui ſera preſerit ſans mélange du mal: 
1 leur 6toit facile de prouver enſuite que dans 
Pobciſſance preſerite par Weiſhaupt, tout an- 
nonce, tout prelerit la diſpuſition a obcir, mal- 
gre toutes les reclamations de la conſcience, & 
quelque Enorme que paroiſſe aux adeptes le for: 


2 
TR CY e2T Ee" r3 
_— = = 
— — — — 


= 
* 
Sa nc 


EET 


— 2 
— — a 
— To. IE Is 
2 


—— —_— — 

2 — 
S = ee => 
2 — SF BE. — OBS” — 


74 __ ConseIRATION rs SornisTEs 
fait qui pourra leur &tre ordonne, pourvu qui! 
conduiſe au grand objet de POrdre *<©* notre Soci- 


« EtE, ce ſont les expreſſions du Code, Exige de fa 
t ſesmembres le ſacrifice de leur liberté, non pas 4 
„ ſur toute choſe, mais abſolument ſur tout ce * 

gui peut étre un moyen d'arriver a ſon objet. 
* Or la preſomption pour Ia bonte des moyens preſ- oY 
crits, eſt toujours en faveur des ordres donnes dc 
„par les Superieurs. Ils ſont plus clairvoyans le 
ſur cet objet; ils le connoifſent mieux; & do 
«© c*eſt pour cela ſeul qu'ils ſont conſtitues Su- | 
« perieurs—ils ſont faits pour vous conduire Wh P* 
dans le labyrinthe des erreurs, des tenebres; fes 
& la, Pobeiſſance reſt pas ſeulement un de- d'e 
cor 


voir; elle eſt un objet & un motif de recon- 
noiſſance. (reforme des Statuts No 1. 4, & qu 


25; le verit. Ilum. Statuts gener Ne. 11, & * 
12.) | „ | noi 

Telle eſt l'obéiſſance des Illuminés; on ne 4 
trouvera pas dans tout leur Code, une feule pla 
exception. Ce neft pas meme aſſez de prevenir Jets 
Evidemment qu'elle n'en admet point. Avant wes 
que le Novice ne termine ſes preuves, nous le . 


verrons reduit a sexpliquer formellement ſur (es IM 27% 


diſpoſitions, a Pegard des ordres que les Supe- : C 
rieurs lui donneront, & qu'il pourroit juger MW Sin. 
contraires a ſes devoirs. Il faut d'abord que n el 
ſon Inſtituteur l'entrelaſſe, & s'empare de MW *'<< 
tout ſon intérieur, & de tous ſes ſecrets. Sous ſon 

mer 


pretexte d'apprendre & ſe connoitre lui-meme, 


4 
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en étudiant art de connoitre les autres, il 
faut que le Novice faſſe lui-meme ſon portrait, 
qu'il devoile tous ſes interts, toutes ſes rela- 
tions, & celles de fa famille. 

Le Frere Inſtituteur a ſoin de lui fournir en- 
core le modele des tablettes à remplir, pour 
donner a.POrdre cette preuve de confiance ; & 
le tems viendra, on il faudra bien qu'il en 
donne une plus grande encore. 


Il faut dans ces fablettes, que ſe trouvent ex- Connoiſ- 


primes par le Novice meme, ſon nom, ſon age, 
fes fonctions, ſa patrie, ſa demeure, le genre 
d'etude dont il aura fait choix, les livres qui 
compoſent ſa bibliotheque, ou les crits fecrets 
qu'il peut avoir, ſes revenus, ſes amis & ſes 
ennemis, la raiſon de ſes inimities, & ſes con- 
noiſſances, & ſes protecteurs. 

Au deſſous de ce tableau, il faut qu'il en 


place un ſecond, contenant tous les memes ob- 


jets, ſur ſon pere, ſa mere, & ſur leurs autres 
enfans. Il faut qu'il exprime plus ſpecialement 
education qu'ils ont eue, leurs paſſions, leurs 
prejuges, leur cote fort & leur cote foible. 

On voit par le modele ajoute aux Ecrits ori- 
ginaux, que cette derniere partie du tableau 
n'eſt pas la plus flattee. Dans celui-ci, le No- 
vice Frangois- Antoine St.. age de 22 ans, peint 
lon pere emporte, & aux meurs ſoldateſques ; fa 
mere un peu avare; Pun & Pautre ayant pour 
eoͤté foihle, la flatteric & Pinteret; l'un & lau- 


ſes ſecrets. 
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i | tre vivant 8 la vieille mode, d Pancienne franchiſe 

bt | | dans leur d votion, tftus, arrogans, revenaut bien Ml a ci 
ll difficillement Pun projet mal congu, plus difficilles 4 
. | ment encore pardonnant a celui qu ils ont pour enne- aur 
1 mi; cependant eux-memes peu fais, parce qu'ils Pho 
ry ſont peu eraints, & fort peu en état de nuiro, 5 
0 ( Grits orig. tall. de F. Franc. St. . . yell 
1 | | Tandis/que le Novice travaille ainli a d6vot- 6 
18 ler Jui-meme, & tous ſes ſeerets & tous ceux de ¶ que: 


ta ſamille, le Frere Inſinuant trace de fon côté pre? 


— — — 
% 


; | * de nouvelles tablettes, auxquelles ilajoute tout ¶ /ach 
| | ce que ce tems d'&preuvo à pu lui decouvrir fur 7 
N. lun 6leve, & ſes parens. | CEE de 1 
4 Sur la comparaiſon des deux tableaux, le 8 
1 Superieur a-t- il prononce Vadmiſtion'du Novi-  entr 

cea la dernière Epreuve? le moment des grandes elf 
queſtions arrive. C'eſt ſur ces queſtions que e deu 
Novice jngera de toute 'Petendue du ſacrifice I nou: 
qu'il doit faire, de Pempire qwil faut donner dre 
ſur toutes {es volontés, fur toute ſa conſcience, 9* 
ſur ſa perſonne m&me, a tout ! Ilummiſme, 11 WM FOr 
veut en etre membre. rolet 
Tes queſtions ſont au nombre de vingt- qua-: 8 
; tre, & congues en ces termes. | bien 
1 Etes- vous encore dans Iintention ' d'6tre dre, 
Queſtions requ dans l'ordre des Illumines? © ſerie 
a repon- _ 
Ire par le 2* Avez-voue bien murement peſe, que vous 1! 
Novice. hazardez une démarche importante, en prenant LE P 
des e engagemens juconnus? | deme 
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2* Quel eſpoir, quelles cauſes vous portent 
a entrer parmi nous? 

4 Auriez- vous ce deſir, quand méme nous 
aurions uniquement pour objet la perfedion de 
homme, & point d' autre avantage ? 

53 Que ſeriez- vous fi ror dre 6toit une nou + 
velle invention? 125 

6 Si vous veniex d decouvrir dans POrdre quel - 
que choſe de mauvats ou d injuſte a faire, quel parti 
frendriex- vous? Wenn unanſtandige, ungerechte 
ſachen vorkamen, wie er fich verhalten wurde“ 

je Voulez-vous, & pouvez -wous regarder le bien 
de notre Ordre comme le votre meme ? | 

8 On ne peut vous cacher que les membres 
entrant dans notre (ociets, ſans autre motif que 
I'eſpoir d'acquerir de la puiſſance, de la gran- 
deur, de la conſideration, ne ſont pas ceux que 


nous aimons le plus. Souvent il faut ſavoir per- 


dre pour gagner. Savez- vous tout cela? 

9e Pouvez- vous aimer tous les membres de 
Ordre, ceux meme de vos ennemis, qui pour- 
roient s'y trouver? 

'10% S'i] arrivoit que vous duſſiez faire du 
bien à ces ennemis que vous auriez dans I'Or- 
dre, qu il fallut les recommander, les exalter; y 
ſeriez-vous diſpoſe? 

11 Donnez-vous de plus, a notre ordre ou focides 
LE DROIT DE VIE ET DE MORT? Sur quel fon- 
dement lui refuſez-vous, ou donnez-vous ce 


droit? ob er dieſer geſelſchaft, oder order auck 
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58 Cons?IRATION DES SOPHISTES _ 
das jus virx ET NECIS, aus was prindey, ads 
nici zugeſtehe ? | $ 
12* Etes-vouns diſpoſe d donner en 1 toute occafion, 
aux membres de notre ordre, la prefer ence ſur tous 
tes autres hommes ? | 

13 Comment vondriez vous vous venger 
d'une injuſtice grande ou petite, que vous au- 
riez recue des &trangers, ou de nos Freres ? 

214* Comment vous comporteriez- vous, fi 
vous veniez a vous repentir d' tre entre dans 
notre ordre ? | | | 
15? Voulez-yous partager avec nous leur & 
malheur ? | 

16˙ Renoncez-vous a > faire jamais ſervir vo- 
tre naiſſance, vos emplois, votre état, votre 
puiſfance, au prejudice ou au me pris des Freres? 

17* Etes-vous, ou penſez-vous a deyenir 
membre de quelque autre ſociete?  _ 

189 Eſt-ce par lẽgereté, ou bien dans | aſc 
de connoitre bientot la conſtitution de notre 
ordre, que vous faites fi facilement ces pro- 
meſſes? 

' 197 Etes- vous reſolu a ſuivre tres exadc- 
ment nos loix? 

20% Vous engage · vous d une obtiſſance abfolu 
Jans reſerve ? Kt ſavez-vous la force de cet enga- 
net. Ober unbedingten gehorſam ang elobe; 
und wiſſe was das jey? 

21* N'y a-t-il point de erainte qui puiſſe 
vous detourner d'entrer dans notre ordre ? 


„ ader 


ca ſion, 
r tous 


enger 


is Au- 
s ? 

us, f. 
dans 


eur & 
ir vo- 

votre 
rères? 


venir 


eſpoir 


notre 


pro- 
actc- 
72 
enga- 


elube; 


puiſſe 
ö 


p LIM IETI E Er Dr l' AN AR chr. 79 
22 ²Voulex - vous, dans le cas u on en ait beſoin, 
travailler d Ia propagation de Pordre, Vaſiſter de 
zus conſeils, de votre argent & de tous vos myyens ” 
2 3? Avez- vous ſoupgonne que vous auriez 
a repondre à quelques unes de ces queſtions ft 

Quelles ſont celles que vous ſoupconniez ? ? 
24* Quelle aſſurance nous donnerex- vous de ces 
promeſſes ?* Et a quelle peine vous ſouniettex- vous, 


vous y manquezs? ( crits orig. t. 1. protocole 


de la reception de deux Novices, ſect. 17. 
Pour ſavoir en quel ſens doivent etre conques 


les rẽ ponſes Ecrites & ſignẽes par le Novice Illu- Re ponſes 


mine, & confirm6es par ſon ſerment, il ſuffit de du 8 


jetter un coup d'ceil fur le protoeole de la ré- 
ception de deux Freres, tel que nous le pr6- 
ſentent les archives de la ſecte. A cette queſ- 
tion: quelle conduite tiendriex- vous, fi vous veniex 
a decouvrir dans l'ordre quelque choſe de mauvais 
ou d' injuſte? Le premier de ces Novices age 
de 22 ans, & nommé PFrangois- Antoine St. 
rẽpond, & ſigne, & jure; je ferois meme ces 
choſes- là, ſi l'ordre me les commandoit; par- 
ce que peut- etre ne ſuis- je pas capable de 
« juger (i elles ſont rcellement injuſtes. D'ail- 
leurs, quand meme elles pourroient Etre in- 
juſtes ſous un autre rapport, es cefſent de 
etre, dts qu'elles deviennent un moyen d'arriver 
au bonheur, & d'obtentr le but general,” 

A cette meme queſtion le Novice Francois - 
Xavier B——repond, Ecrit & jure en meme ſens; 
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je ne refuſerois point de faire ces choſes · ld 
„ mauvaiſes & injuſtes) ſi elles contribuent au 
„bien general,” 

A la queſtion ſur le droit de ve & de mort 
le premier de ces Novices rẽpond encore & jure: 
ou, j accorde ce droit d Ordre Illumind; & 
pourquoi le lui refuſerois- je, ſi VOrdre ſe vo- 
vyoit r6duit a la néceſſitè d' employer ce mo- 
yen, & que ſans cela, il y eüt a craindre 
pour lui de tres grands malheurs? / littèra- 
ement, pour ſa très grande ruine ) Þ Atat per- 


* droit fort peu d cela, puiſque le mort ſeroit rem- | 


placò par tant d'autres. Au relte je renvoie a 
* ma r6ponſe, No 6; “ c'eſt-a-dire a celle ol 
j'ai promis de faire meme ce qui ſeroit injuſte, 
fi mes ſuperieurs le trouvoient POR, & me 
P'ordonnoient. 

Le ſecond Novice, a la mme queſtion, re- 
pond & jure egalement: © /a mme raiſon gui me 
fait reconnoitre dans les Gouverneurs des peu- 
i ples, le droit de wie & de mort ſur les hommes, 
nme porte d reconnoltre trts wolontiers ce droit 
dans mon Ordre, qui concourt au bonheur 
„des hommes, tout auſſi bien que les Gouver- 
„ neurs des peuples devroient le faire.“ 

Sur la promeſſe d'une ob6iſſance ſans reſtrie- 
tion, Pun repond: 
'* meſſe eff importante; cependant je la regarde 
'* pour POrdre, comme le ſeul moyen d'arriver d ſou 
but.“ Le ſecond eſt moins preeis, ** lors, 
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t. dit- ih que je eonſidere notre Ordre comme 
moderne, & encore peu Gtendu, Jai quelque 
" rpugnance a faire une promèſſe ſi effrayante; 
© parece que je ſuis fond6 a douter (i le defaut- 
a de tonnoiſfance, ou meme ſi quelque paſſion 
« dominante, ne pourroit pas quelque fois 
faire ordonner des choſes entierement oppo- 
„ {ces au hut du bonlteur general ; mais lorſ⸗ 
* que j imagine Ordre plus 6tendu, je penſe 
que dans une ſocicçté, ou fe trouvent des 
„ hommes de tant de differens 6tats, des plus 
% 6lev6s & des plus communs; ils ſont plus à 
porte de connoitre le cours du monde; & de 
„ diſtinguer les moyens de ger les bons 
projets de Ordre.“ 

Ce doute du Novice fur P'ancienneté de fon 
Ordre; 6toit fait pour deplaire a Weiſhaupt; qui 
n'épargnänt rien pour faire troire a l'antiquité 
de fort Illuminiſme, afin d'exciter d'avantage 
le reſpect & la eurioſits des 6I6yes, ( conten— 
toit de jouir en ſecret de la gloire de l'inven- 
tion, auprès de ſes profonds adeptes, & reſer- 
voit la rEvelation de ce myliore aux derniers 
grades. Mais ce méme Novice ajoute, que 
tout bien conſiders, il regarde ſon Ordre plutot 
comme anelen que comme moderne. Il promet, 
auſſi bien que ſon confrere, d' etre ſidele à toutes 
les loix de l'Ordre, de l'aſſiſter de ſes conſeils; 
de ſa fortune, de tous ſes moyens, II nit pdf 
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fe ſoumett re a perdre ſon honneur, ſa vie- niùme, i C 
manque a ſa promeſſe. (F. les deux protocoles ) e 
Quand le Frere Inſinuant eſt venu à bout de n 
lier ſes Novices à l'Ordre, par des ſermens de L 
cette eſptce, ſurtont quand les Novices ont *' 
reconnu ſans hefiter cet &trange & redoutable m 
«droit, qui fait dẽpendre des Satellites de ÞIllu- re 
miniſme, & la vie & la mort de quiconque ul 
plaira ou deplaira a leurs Superieurs; quand le Ve 


Novice en eft au point de ne pus voir que ce ee 

pretendu droit, au lieu de lui montrer une ſo- di! 

cite de ſages, n'unnonce qu'une bande, une WM dc 

ſoderution d'a(ſailing & d'emiſſaires du vieux 4 

de lu Montagne; quand enfin il s'eſt livre lul- © 

meme, & #'elt ſoumis à ce terrible droit, le ſer- 7 

ment du nouveau Seide eſt envoys aux arehi- 

ves de VOrdre; le Novice eſt dans toutes les 

diſpoſitions que (es ſuperienrs attendojent, pour 

ele ver au ſecond grade dela claſſe preparatoire, 

Le Frere Inſinuant termine ſa miſſion, en ſervant 
lui-mèéme dIntroducteur a fon cleve. 

Au tems marque, le ſoir, & bien avant dans les | 

P romotion tenebres de la nuit, le Novice eſt conduit dans une tiar 

b Novice: ehambre ſombrement 6clair6e. La deux hommes pre 

Pattendent, & ce ſont, apres le Frere Inſinuant, ) 

les deux premiers Illumines qu'il lui eſt donné 

de connoitre. L'un a demi cache par une lampe 

* Trecouverte d'un voile, dans une attitude imp6- 

rieuſe & ſévère, eſt le Superieur, ou bien le 

Delegue Initiant: Pautre pret a éerire l'adte 
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d'initiation, ſert de Secretaire, Une 6p6e nue 


eſti ſur la table aupres de l'Initiant. Nul autre 


n'eſt admis que le, Novice & ſon Introducteur. 
Une premiere queſtion lui eſt faite, pour ſavoir 


bil perſevère dans ſon intention d' tre regu par- 


mi les Freres. Sur fa reponſe affirmative, il eſt 
ren voye mæditer de nouveau fa reſolution, dans 
une chambre parfaitement obſcure. De nou- 
veau rappells, il rentre; les queſtions ſe ſuo- 
cedent ; elles tendent toutes 4 s&'aſſurer 8'il eſt 
diſpoſe a ta ſoumiſſion la plus abſolue aux loix 
de VIlluminiſme. L'Introdufteur repond des 


diſpoſitions de ſon 61&ve, & demande en revan- 


ehe pour lui. la protection de l'Ordre; alors 
VInitiant, au Novice: 

Votre d6fir eſt juſto, Au nom de VOrdre 
LSsréniſſime dont je tiens mes pouvoirs, & 
au nom de tous ſes membres, je vous pro- 
mets protection, juſtice & ſecoursꝰ , . 

Doe plus je vous proteſte de nouveau que ch 
* nous, Tous ne trouverez rien de contraire a la 
** Religion, aux Maæurs, 4 Etat. — lei l'Ini- 
tiant prend l' pee nue qui. 6toit ſur la table, en 
préſente la pointe au cœur du Novice, & con- 
tinne: mais fi tu allois n'etre qu'un traitre. 


qu'un parjure, apprends que tous nos Freres 


'* ſeront appelles a s' armer contre toi. Ne crois 
pas Echapper, ou trouver un lieu de ſüretẽ. 
* Quelque part que tu ſois, la honte, les re- 
is mords de ton cœur, la rage de nos Frères 
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© inconnus, te pourſuivront, te tourmenteront 


juſque dans les replis de tes entrailles,” 11 
replace I'6p6e ſur la table, & reprend ; „ mais 
i vous perſiſtez dans le deſſein d*&tre admis 
* dans notre Ordre, pretez le ment qui Vous 


60 eſt preſents, 70 
La formule de ce ſerment elt eongue en ces 


termes. 


de En preſence du Dieu Tout-Puiſſant, 


% devant Vous, Plenipotentiaires du très 1 


«© & tres Excellent Ordre, dans lequel Je de- 
„ mande a &tre admis, je reconnois ici toute 
„ ma foibleſſe naturelle & toute l'inſuffilance 

de mes forces. Je confeſſe, que malgr6 tousles 
„ privileges du rang, des honneurs, des titres, 
«© des richeſſes, que je ponrrois avoir dans la 
*. ſociEt6 eivile, je ne ſuis qu'un homme com- 
me les autres hommes; que je puis perdre 


tout cela par les autres mortels, comme je 


Pai acquis par eux ; que j'ai un beſoin abſolu 
de leur agrement, de leur eſtime; & que je 


daois faire mon poſſible pour les meriter. Ja- 


% mais je n'emploierai au déſavantage du bien 
$6 g6ncral, ou la puiſſance, ou la confideration 
dont je puis jouir. Je reſifterai au, contraire 
de toutes mes forces, aux ennemis du genre 
% humain & de /a ſocicte civile.“ Obſerver ces 
paroles, Lecteur, & ſouvenez-vous-en, quand 
nous arriverons aux grades myſtéricux de 
Fllluminiime; vous concevrez alors comment, 


teront 
s. || 
mais 
admis 
i vous 
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par le ſerment de maintenir la ſociets civile, 


Weiſhaupt conduit les Inities au ſerment de 
n'en pas laiſſer ſubſiſter le moindre veſtige. 


Je promets, continue le Novice, de ſaiſir 


«6 


ardemment toutes les occaſions de fervir 


Phumanits, de perfectionner mon eſprit & ma 
volonté, d' employer toutes mes connoiſſan- 
ces utiles au bien general, autant que le bien 
& les ftatuts de ma ſocietd Pexigeront.” 

% Je voue ( ich gelobe ) un eternel filence, une 


« f4elitd & obeiſſance inviolables, d taus les ſups- 


66 


16 


rieurs, & aux ſtatuts de Ordre. Dans oe qui 
eſt Pobjet de ce meme Ordre, je renonce plei- 
nement d mes propres vues, d nion propre jugement . 


Je m'engage A regarder les interets de 
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«C 


ce 


1e 


10 


40 


i 


FOrire comme les miens ; tant que j'en ſerai 


membre, je promets de le ſervir de mon ſang, 
de mon honneur & de mon bien. Si jamais, par 
imprudence, paſſion ou mEchancets, j'agis 
contre les loix, ou contre le bien du S6- 
renſſime. Ordre, je me ſoumets d tout ce "wm 
lui plaira dordonner pour ma punition.“ 

++ Je promets encore d'aider POrdre de mon 
mieux, & en conſcience, de mes conſeils & 
actions, ſans 6gard pour mon interet perſo- 
nel; comme auſſi, de voir mes amis & mes 
ennemis dans ceux de I'Ordre, & de ſuĩvre à 
leur 6gard, la conduite que l'Ordre m' aura 
trace. qe ſuis 6galement diſpoſẽ a travailler 
de toutes mes forces & de tous mes moyens, 


41 
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« à la propagation * a Paccroifſement de 


.« POrdre. 


„Fe renonce dans ces promeſſes a toute reſtritio 
44 ſecrtte, .& m'engagea les remplir toutes, ſuivant 


le vrai ſens que les mots en prejentent, & ſui- 


« want celui que la. ſociete-y attache, en me preſcri- 
« vantce ferment. Ainſi Dieu me ſoit en aide &c.“ 

Ce ſerment ſigns par le Novice, & enregiſtré 
dans le livre des Freres, ÞInitiant lui declare ſon 
admiſſion dans VOrdre, en ajoutant qu'il ne lui 


ſera cependant pas donnè encore, d'en connoitre 


tous les membres, mais ſeulement ceux, qui du 


ä mime rang que lui, auront auſſi le meme ſup6- 


rieur— Des cet inſtant, clevẽ au grade Miner- 
val, il apprend les ſignes, auxquels les Freres de 
ce grade peuvent ſe reconnoitre, ſignes tous 
dans le genre des Magons. Il lui eſt ordonne de 
fournir aux Superieurs une liſte de ſes livres, 


ſurtout de ceux qu'il pourroit avoir de precieux 
& utiles a l' Ordre. On lui donne de plus, les 


queſtions ſuivantes, auxquelles 11 faudra qu'il 
rEponde par 6crjt. 15 


1* Quel but ſouhaiteriez - vous que notre or- 


* ſe propoſat? 
2* Quels moyens premiers & ſecondaires 
oroyez - vous les pros propres à conduire à ce 


but? 


* Quelles ſont les autres choſes que vou 


vondries trouver eber nous? 
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at de 4* Quels hommes eſpẽrez - vous voir parmi 
nous, ou ne pas y voir? CVerit. IMumine, Ire. 
initiation p. 51 &. ſuite; ecrits orig. t. 1 ſet. 15) 
La reponſe a ces queſtions mettra les Supe- 
rieurs en 6tat de juger à quel point PInitie eom- 
mence à entrer dans Veſprit de l'Ordre. Mais 
de nouveaux ſecours vont lui ètre ſournis, pour 
demontrer par ſes reponſes, les progres qu'il a 
faits, & ceux qu'on peut encore attendre de lui. 
Deſormais admis au grade Minerval, il va ſe 
trouver membre de Académie de la Secte. 
Etudions ici, tout à la fois, & les Diſciples & 
les Maitres. Ils font encore partie de la elaſſe 
preparatoire. | 7 
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CHAPITRE V. 


TROMS|EME PARTIE DU CODE ILLUMINE; 
| bruxikux GRADE PREPARATOIRE; ACA® 
DEMIE DE UILLUMINISME; ou BIEN LES 
| FREKES DE Mintrve. 


i 


W. EISHAUPT tout ona encore de la 


Objet du tournare qu il donneroit au code de fon Illumi- 
rade aca- niſme, pour en rendre la marche plus captieuſe 


emique, f. 
ou miner- 
termes, ſur les grades preparatoires qui devoient 


val, 


& plus infaillible, s' exprimoit lui-meme en ces 


ſucceder au Noviciat de ſes èlè ves. Dans la 
« claſſe ſuivante, je penſe a établir une eſpèce 


d' Academie de Savans. Je veux que l'étude 


„ des anciens, Part d'obſerver & de tracer les 
« caracteres hiſtoriques, & ceux des perſonnes 
« vivantes, je veux que des traités, que des 
„ queſtions propoſces au concours, faſſent ici 
« Poccupation de nos 6l8ves. | Fe Deux encore ici 
«© ſpecialement, en faire les eſptons les uns des au- 
by tres, & de tous. De cette claſſe ſeront pris 
ceux qui auront montre plus d' aptitude pour 
les myſteres. Je veux enfin ict, que l'on tra- 
vaille a la connoiſſance, & a Pextirpation des 
„ préjuges. Chaque Eleve doit nous declarer 
par exemple, une fois par mois, quels font 


ceux qu'il a découverts dans lui-meme, 


vet 
foil 
ſir | 
les 
doit 
cet! 
bus 
Cul 
Ves 


AJ [ 


pler 


MINE 
prof 
N < 
inlir 


'AS 


de Ia 
lumi⸗ 
tieuſe 
n ces 
-o1ent 
ins la 
ſpece 
Etude 
er les 
onnes 
e des 
nt ici 
ore ici 
es au- 
t pris 
pour 
tra- 
Mn des 
clarer 
s ſont 
1eme, 


bs 1 INrirf tr pri AvarRChit. By 
4 quel eft le NN 
« reuſſi a s'en défaire: 
plein lui- m. me ici de ſes prẽjuges contre les 
J]c.uites, il ne eraint pas de dire: je veux que 
vette declaration ſoit chez nous, ce que la con- 
follion Etoit chez enx. Il ne pouvoit guere choi- 
ſir plus mal ſes exemples. Car preciſement dans 
les coll6ges des [cſuites, les ſnperieurs n'enten- 
doient jamais les confeſſions des inferieurs ; & 
cette diſpoſition rendoit impoſſible chez eux l'a- 
bus atroce, par lequel Weiſhaupt pretend ex- 
euſer celui qu'il fait de la confianee. de ſes élè— 
ves, jorſque nous l'entendons ajouter“ je vois 
par ce moyen ceux qui montrent de Vineli- 
nation pour certaine doctrine ſpeiale, relative 


& a quel point il a 


«* aux Gouvernemens, a la Neligiau 
t. 1, let. 4 a Caton) 

Un peu plus réſervés ſur l'objet du grade 
Minerval; les ſtatuts de ce grade portent ſim- 
plement : “ notre ordre ici ne veut etre confidcre 
© que comme une fociete ſavante, ou une aca- 
demie, conſacrant ſes foins a former par 
exemple & Vinftruetion, le coeur & l'eſprit 
de ſes cleves.” ( ſtatuts de ce grade, N® 16. ) 
Ceux-ci font appelles les Freres de Minerve ; 
les maitres de ces Freres ſont les 1/lumines 
mineurs, ou hien majeurs: L' académie Illumince 
proprement dite, eſt compoſce de dix à douze; 
& quelquefois quinze Minervaliſtes, dirigés & 
inltruits par un Illumins majeur. 
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Dans le calendrier de la Sectè, ſes jours aca» 
demiques ſont appell6s ſaints ; les aſſemblees ſe 


academi- tiennent ordinairement deux fois par mois, & 


toujours à la nouvelle lune. Dans le langage 
illumine, la falle academique eſt ſouvent appel. 
Ide Agliſe. Elle doit toujours étre prècedeée 
d'une anti- chambre, fermee par des verrous in- 
terieurs, pendant que les Frères ſont aſſembles ; 
& tellement diſpoſèe, que les curieux ne puil- 


ſent ni voir ce qui s'y paſſe, ni entendre ce qui 


8'y dit. V. le rite Minerval. ) 
Au commencement de chaque aſſemblee, le 
Preſident doit toujours lire, & commenter a fa 


maniere quelques endroits choiſis de Ia Bible a 


de Seneque, d' Epiclute, de Mare -Aurele, & at 
Confucius. C ibid. ) Le ſom qu'il aura de donner 
a tous ces livres la m@me autorité, ſera deja 
une lecon ſuffiſante aux Eleves, pour juger de la 
Bible, a peu pres comme ils Jugent des Philolo- 


phes du Paganiſme. 


Cette legon donnee, les El&ves font interrog6s 
tour a tour ſur les livres qu'ils ont lus depuis 
% la derniere aſſemblee; ſur les obſervations ou 
*«« d6couvertes qu'ils ont faites, & fury leurs 


travaux ou ſervices, relativement a POrdre.” 


Les livres qui occupent les Freres, & dont ib 


Bibliothè-qoivent rendre compte, ne ſont pas abandonnss 


a leur choix. Il eſt, autant que les circonftances 
le permettent, une bibliotheque dans le goũt de 
POrdre, attachce a chacune de ces Academics. 
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La Secte d'ailleurs a ſoin de fournir les ouvra- ,, 
oyens 

ges qui tendent a ſon but. Elle a pour enrichir de pour- 

ſes bibliothèques trois reſſources ſpcciales ; la 3 2. : 

premidre eſt argent que les Freres y conſa= ques. 

erent; la ſeconde eſt la precaution d'exiger 

qu'ils fourniſſent de leur propre biblioth&que, 

les ouvrages dont celle de POrdre pourroit avoir 

beſoin. La troiſième eſt fondee ſur ce grand 

principe de Weiſhaupt, que taut ce qui e utile, 

eft un ace de vertu. Comme il eſt tres utile a 

POrdre de ſe procurer oes livres rares ou ces 

manuſcrits pr6cieux, que les Princes, les Sei- 

gneurs, ou bien les Religieux tiennent ſoigneu- 

ſement renfermés dans leurs archives ou dans 

leurs bibliothèques, les Illuminés qui rempliſ- 

ſent aupres des Souverains ou des grands Sei— 

gneurs, les ſonctions d'archiviſtes ou de biblio- 

thccaires, ſont avertis, & ſcricuſement preſſcs, 

exhortes de ne pas ſe faire ſorupule du larcin 

ſecret, qui mettroit la ſecte en poſſeſſion de ces 

livres ou manuſcrits. C'eſt- la une de ces legons 

que Weiſhaupt donne le plus formellement a ſes 

adeptes, tantot en leur diſant de ne pas ſe faire 

un cas de conſcience de donner aux Freres ce qu'ils 

ont de la b:ibliothtque de la Cour; tantot en en- 

voyant la liſte. de ce qu'ils peuvent prendre 

dans celle des Religieux Carmes; en ajoutant : 

tout cela ſeroit bien plus utile chez nous — Que font 

cer drdles-la de tous cos livres? (> ecrits origin. k. 
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Au reſte quelque ſoin que le Fondateur ſem: 
ble prendre d' curter certains ouvrages de lx 
main de ces Miuervaliſtes, on voit allez par h 
maniere dont il compo.e les bibliotheques de 
Ordre, qu'il ne craint pas de leur en livrer un 
bon nombre tendant au meme but, & de ceux- 
Ja ifurtout, qui peuvent commencer par leur 
inſpirer le mépris de la Religion. II voudroit 
voir, entre autres, dans ces bibliothèques wn? 
Iliſtotre pretendue impartiale de Þ Hgliſe, & il 
ſe propoſe avec le tems de la donner lui- meme 
de (a fagon, ou d'y cantribuer. Il veut que l'on 
ne laiſſe rien 6chapper de Sarpi, du magazin de 
Je Bret, & de tout ce qui a te ecrit contre les 
Neligieuæ. C ibid.) Il avoit meme mis au nom- 
bre de ces livres qui doivent enrichir les biblia- 
thèques de ce grade, les œuvres fi impies, pu- 
blices ſous le nom de Freret. Sa prudence ſem- 
þloit avoir oublic ici, qu'il falloit moins precipi- 
ter ſa marche aupres Ce ſes El&ves; mais averti 
par Knigge, il corrigea cette faute, (ett. de 
' Philon d Caton. ) D'ailleurs il devoit y avoir 
dans la bibliothèque minervale, uno ſoule d'au- 
tres livres qui en cachena l'objet. C'eſt dans 
 Fenſemble de ces livres, que le Maitre Illumins 
choĩſira ceux qui eonduiſent peu à peu ſes 6leves 
aux opinions de la ſecte, en ſe reſſouvenant que 
les plus impies ou les plus ſéditieux, ſont re/er- 
ves d des grades plus.avances, S'il trouvoit chez 
vn de ſes Eleves, le ene de la nature, la Poli: 


t chez 
Poli: 
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v ſeme+ que naturelle, Helvetins de homme, & autres 
de la ſemblables, /ans les lover au les bldmer, il les lui 

par I: WF Jaillera. (Lett. g à Catan. En un mot c'eſt dans 
ues de ces Keoles Minervales, que les Freres Inſtitu- 
rer un teurs exerceront plus ſpectalement ce grand 
ceux: art, de faire trouver par les adeptes memes, 
r leur WF les opinions de POrdre, plutôt que de les de- 
droit voiler; afin que les regardant comme les leurs 
2S wn? BY propres, comme la découverte de leur gene, 
„Ki ils y adherent auſh plus fermement. 
meme Il eſt dans ces écoles, une autre maniere d'at- 
ne l'on tacher les adeptes a l'Ordre meme. Dans les Travaux 
xin de premiers tems de ſa reception, tout F rère Illu- _ _— 
tre les mine doit declarer de quelle eſpèce d'art ou de nervale. 
nom- i ſcience il veut faire fa principale occupation, 
tblia- ¶ à moins que ſon état ou ſon genie, & des cir- 
3, Pu- conltances particulieres ne l'appellent a aucune 
e ſem- profeſſion lifteraire. Dans ce dernier cas, il 
ei pt- faudra que ſes contributions pecuniaires paient les 

averu ſervices que les Freres ne peuvent attendre de 
ett. de fon eſprit. ( ecrits orig. t. 1, ſommaire de Pinſti- 

avoit tt, No. 9.) Si les Freres fe déèeident pour '6- 
dau- tude, l' Ordre prend avec eux engagement de. 
t dau leur fournir tous les ſecours poſſibles, pour les 
unine aider a ſe diſtinguer dans Vart ou Ia ſeience 

Elevcs qu'ils ont choiſie, a exception pourtant de la 
* Theologie & de la Furijprudence, deux ſciences 

reſer- 


ſormellement exceptéèes de la promeſle. (Sta- 


tuts du Minerval No. 1.7 


U 
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Ces ſecours pour le Frere Minerval, ſont de F 
deux eſpèces. D'abord, pour s' aſſurer qu'il ne 


t 

neglige point la ſcience à laquelle il a dit fe } 

vouer, il faut qu'il rende compte au moins une 10 

a fois par an, des progrès qu'il a faits, des d6cou- A 
vertes dont il peut ſe feliciter, & des auteurs Ss 

qu'il a extraits. En ſecond lien, les autres Ic 


Freres adonnés au môme genre d*<tude, ſont G 
pries de Paider de leurs moyens. S'il ſe ren- 
contre des difficultés qu'il ne puiſſe pas refou- 


dre, il peut s'adreſſer au Superieur, qui les n 
reſoudra lui-mëme, ou bien les fera parvenir 4 

aux divers membres de l'Ordre, les plus experts PA 

dans ces matieres, & qui doivent contribuer à 10 

Felairer leurs Freres. C ibid. NO. 2.) d 
EEnſin pour donner encore plus ſpecialement m. 
2 rag, ce grade Minerval, toute Papparence d'une de 
ſociets litteraire, les Superieurs propoſent ela- pu 

que année, au concours, quelque queſtion in- 11 


téreſſante. Les rẽponſes, ou diſſertations ſont 
jugees, comme dans les Academies ; & le diſ- yay 


cours qui a remporté le prix, eſt imprime aux au 
frais de l' Ordre. Le m@me a vantage eſt offert os 
aux adeptes pour tous les ouvrages qu'ils vou- ma 
dront publier, pourvii toutefois qu'ils ne s'é- fas 
cartent pas des vues du Fondateur. (ibid. N“. ren 
6, 10.) Ils entreroient doublement dans ſon in- 605 
tention , i leurs euvres étoient de ces brochures hana 


que Weiſhaupt appelle des paſguilles, qui font 
rire les peuples aux dépens du Sacerdoce, & 
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des vérités religleuſes des parodies ſur les lamen- profits 
tations de Feremie, des imitations burleſques des académi- 
Prophetes, en un mot de ces ſatyres qui diſpoſent due. 


les peuples a l'objet de la ſecte. Telles ſont les 
meilleures preuves que le Minerval puiſſe don- 
ner de ſes progres. La fete a fes Libraires, qui 
les d6biteront ; & l'Ordre en fera entrer le pro- 
fit dans /a Caiſſe ( ecrits origin. leit. de Weifh. © 
15 Feor. 1778, & 4 Avril 1779.) 

Il eſt à obſerver que (i le Frere Minerval, ou 
meme les adeptes des autres grades, viennent 
a dcouvrir dans leur art, dans un genre quel- 
conque, des ſecrets lucratifs, ſous peine d*etre- 
regard6s comme fadx-Frères, ils ſont obliges 
d'en faire part à I'Ordre, à qui ces ſecrets me- 
me ſeront regardés comme appartenans, (i la 
découverte en a été faite par les Freres, de- 
puis leur admiſſion. Cv. ſommaire de Pinſt, N®. 
11, & le werit, lum. | 

Pour n'etre point perdu de vue dans ſes vo- 
gages meme, le Minervalne doit en entreprendre 
aucun, ſans avertir ſes Superieurs, qui de leur 
cots, doivent lui donner des lettres de recom- 
mandation pour les Frères qui ſe trouveront 
ſur ſa route. Mais en revanche, il aura ſoin de 
rendre dans ces lettres, un compte aſſidu de 
tout ce qu'il verra de dangereux, ou de flat- 
teur pour l' Ordre. ¶ Statuts Minerval, Vo. 11) 
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Nꝰoublions pas de dire que dans ces aſſem. 


les 32 blees académiques, le Directeur Illuminé doit 0. 
miqu es mi-au moins une fois par mois, paſſer en revue les de 
principales fautes, qu'il auroit a reprendre dans fait 
ſes Eleves. Il doit les interroger eux-m@mes des 
ſur celles qu'ils aurotent obſervces; & ce ſeroit, Mi 
lui diſent les Statuts, une choſe impardonnable IM *P! 
que chacun pretendit n'avoir rien obſerve en M ©" 
ce genre, dans l'eſpace d'un mois entier. Ce 1 
ſeroit prouver une extreme fareſſe a ſe former * s 
Peſprit obſervateur. Le Superieur ne ſouffrira Wil 
pas une pareille negligence. Il fera lui-meme ſes Pen 
obſervations, de maniere a exciter une attention Ne. 
ſcrieuſe, a faire impreſſion, | pour qu'elles ne oak 
foient point perdues, & que chaque Frere s'en Phu 
retourne chez lui, pret 4 mettre en uſage ſes oe 
bons avis pour le progres de POrdre. Cv. III. Prin 
Tumine minerv. inſtruct. RO. 4,) Ajoutons encore ”— 
que ce Superieur Minerval ne doit } jamais, au- e 
tant qu'il eſt poſſible, laiſſer paſſer un jour ſans . ANG 
voir ſes 6|8ves, ſans leur faire, ou fans rece- hag 
voir d'eux une viſite. { td. No. 3.) | | _ 
Mais à quoi tendent donc tant de ſurveillance, A e 
tant de ſoins prodigues a ces Freres de PAca- %s 
'demie Minervale? Un ſeul mot de Padepte, iſ - 
qui ſous l'inſpection de Weiſhaupt, redigea les Fea 
loix de cette académie, ſuffiroit pour répon— pp 
dre à cette queſtion. Suivant expreſſion de . 


Knigge, c'eſt par les travaux exiges des jeunes 
Academiciens, que la ſecte apprend à connoitre 
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ils ſont de cette ctae, c eſt- à- dire, de eette 
tournure d'eſprit ſuſceptible de toute Iimpicte, 
de tous les principes d' Anarchie, dont il taudra 
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Jugement 
du Free 
Minerval; 


faire profelſion pour arriver aux derniers gra- 


des. Apres tous ces travaux, reſte- t-il au Frere 
Minerval quelque choſe de ce que les adeptes 
appellent les inclinations religionuaires? On lui 
conferera les trois premiers grades magonniques, 
& il pourra paſſer ſon tems a Pimde infignifiante 
de tous leurs n yuragli pos. Il reſiera encore ſous 
inſpection des 8 eb Ulumines ; mais il 
peut eſpe fer d'&tre jamais pour eux, autre 


choſe qu in Frere Minerval; deelarc inhabile - 


dans les regilires de la (ects. (vi. dernier mot de 
Phiton þ: oi) Astsil Al! contraire demontré 
ſon peu d'attächement a ſa Religion & a ſont 
Prince? Eſtson veriu a bout de lui inſpirer 


un veritable enthouſiaſme pour fon Illumi- 


niſme? il ſerd eleve aux gritiles ſupericurs; 
Pour le juger pendant le cours de (oft Academic, 
il et pour la ſecte des moyens peu Equivoques:; 


Elle a tons les probltmes qu'il aura rcſolus, & 


qu'elle a ſu lui propoſer. bien moins pour exer- 

cer ſes talens, que pour ſonder ſes opinions. 
Elle 4 tout le retueil des Freres Scrutateurs; 
pour ſavoir quelle impreſſion ont faite fir lui, les 
prineipes qu'ils jettoient en avant, par manicre 
de converſation, ſouvent meme par manière de 
tefutation, pour ẽprouver le jeune Minerval: 
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De ces problemes qu'il a fallu réſoudte 
pendant le cours de ſon académie, les uns 
ont pour objet le ſecret de la ſecte, les au - 
tres la ſuret6 de ſes adeptes, & celle des 


Superieurs. Pour entourer les chefs, de ténè- 


bres inacceſſibles, & pour les raſſurer dans 
cet aſyle, il faut que la mort meme perde ſes 
horreurz auprès des Freres, Le Minerval ne 
conſommera point fon cours aeademique, avant 
d'avoir manifeſts a quel point ces horreurs ont 
perdu leur empire ſus lui, & s'il eſt pret a les 
ſubir toutes, ou à les prevemr par le poiſon, & 
par le ſuicide, plutot que de donner les moin- 
dres indices. ſur la ſecte. On lui propoſera, par 


exemple, ou le blame ou Veloge de Caton, & fa 


ſolution fera connoitre s'il eſt pret & boire la 
eigue pour le ſalut des Freres. Le patet exitus, 
ou la. ſortie eft libre, e'eſt-a-dire, il eſt libre à 
chaque homme de prendre conge de la vie, 
quand bon lui ſemble, ce grand prinoipe de la 


ſecte, ſera mis en avant; il le commentera, & le 
diſcutera; fi fon theme eſt celui d'un ecolier, 


croyant encore au Dieu que le.crime du ſntci- 
de offenſeroit, le Minerval n'eſt pas Phomme au 
ſecret, dont les Illuminés ont beſoin; il ſera re- 
jetté. 7 v. ci- après le e des — and 
ridiques. } | 

Il eſt encore bien d'autres problemes. a r6ſou- 
dre dans cette nme claſſe, pour raſſurer la 
ſecte. Il faut ſur tout qu'elle ſache ee que le 
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jeune Academicien penſe des moyens qu'elle 
employe, & de ceux auxquels il pourra lui— 


meme un jour ſervir d'inſirument. Il ſera done 


encore ſonde ſur ce ſameux principe de Weiſ- 
haupt: la fin juſtiſie les moyens; Celt-a-dire il 
n'elt point de moyens, pas meme le larcin, le 
poiſon, 'homicide, la calomnie, qui ne devien- 
nent juſtes, quand on y a recours pour les objets 
qu'il plait a la ſecte de donner pour jane & 
pour ſaints. (ibid.) 0 

Enſin les problemes propoſes au Minerval 


Illuminé, ſeront encore de ceux qui doivent 


manifeſter ſes opinions ſur les Rois & les Pro- 
tres. (ibid.) L'adepte Preſident evitera de ſe 
compromettre lui- mème; il n'applaudira pas 
publiquement aux Epigrammes, aux ſarcaſmes, 
aux blaſphemes de ſes Elevesg, il laiſſera ce ſoin 
aux Freres Wiſiteurs, qui inſinuent les principes, 
qui les debitent meme, ſans annoncer combien 
ils tiennent aux myſteres de l'Ordre; mais il 
obſer vera entre ſes Eleves_ceux qui ſaiſiſſent 
mieux, ceux qui repetent avec le plus de com- 
plaiſance, ou ces ſareaſmes ou ces blaſphemes ; 


ceux qui les font entrer avec plus d' enthouſiaſ- 


me dans leurs productions academiques. Ceux- 
la ſont jugés dignes d'@tre élevés au grade 
ſupcrieur. Leur cours d' Academie Minervale 
le termine, ils deviennent Llumines Minears,. 


22 
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CHAPITRE V1, 


 QuarTRIEME PARTIE DU Coby: ILLvMINE. | 
ProISIEME GRADE. 
II. LUMINE MixNtus. 


di 1 Grade F Tumine i na pas ſeule- 


ment pour objet, de diſpoſer de plus en plus les 


Double 
objet de 
de grade. 


Freres, aux ſecrets qu'il n'eft pas encore terns 


de leur reveler; il faut qu'il les mette en 
cẽtat de prefider eux-memes à ces Acadenues 


Minervales, dans leſquelles ils ont fait dil. 
tingner leurs talents & leur zcte pour la ſecie. 


Ja ingthode qui doit produire ce double effet, 


elt ſurtout remarquable par un dg ces artitices, 


qui Etort donné a Weiſhaupt ſeul d'imaginer. 


Les Illumincs Nlinęurs ont leurs ſcances, 


bomme les Academies Minervales. Eeur Pre- 


ſident eſt eſſentiellement un de ces adeptes ini- 
ties aux premters my ſtores de Flithuminitme, ſous 


le nom de Pretres. Senl dans ces afſemblecs à 
gonnoure ces premiers myſtèros, il faut quill 


tienne ſes Clèves dans la perſuaſion, que dans lc 
grade oft il fe. trouve, il n'a point de ſecret © 
leur apprendre; il n'en faut pas moins qu'il 
faſſe en quelque ſorte celoxre dans eur efprit, | 
plupart des opinions, dont ces mylicres font le 


développement. Sans's "en apperceyoir, il ſaut 
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pe L'IMriErf Er Br 1'AnarCniE. 
que les Illuminés Mineurs deviennent en quel- 
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que forte eux-mëémes les auteurs, les inven- | 


teurs, les pères des erreurs de Weiſhaupt; qu'ils 


les regardent comme le fruit de leur genie, & 


ſe trouvent par cela-meme, plus zelés pour 
leur defenſe & leur propagation. Il faut, ſui- 
vant Pexpreſſion du Code · mème, que Padepte 


puiſſe ſe regarder comme le fondateur du nowel 


Ordre, afin de concevoir la meme ardeur pour 


fon triomphe. Il eſt pour cet objet, un diſcours 


prononcè a [initiation du nouveau grade; ce 


diſcours eſt du genre de ceux, dont Pobſcurits Moyens 


affectẽe peut offrir a l'eſprit les erreurs les plus 


pour le 
premier 


monſtrueuſes, ſans en exprimer clairement au- objet. 


cune. Le voile qui les couvre, n'eſt ni aſſez 
Epais pour les cacher, ni aſſez léger pour les 
laiſfer clairement diſtinguer. Tout ce que les 
nouveaux inities peuvent en concevoir, lors 
d'une premiere lecture, c'eſt que le but de FOr- 
dre, eſt le plus digne de leur admiration & de 


leur zele; c'eſt qu'il faut bruler d'enthouſiaſme 


pour obtenir ce but, pour arriver à ce dernier 
objet de tous les travaux de I'Ilfluminiſme ; 
que pour jouir de ce bonheur, il faut de la part 
des adeptes, bien plus d action que de paroles. 


Mais quel eſt done ce but, & quels font les 


obſtacles a vainere ; de quel genre doivent Etre 
les actions, les travaux de Padepte, pour y 


parvenir un jour? C'eſt la deſſus que roulent les 
enigmes & les obſcurites; c'eſt la deſſus que 
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doit 8'exercer fon genie. Pour qu'il cre lui- 
meme & qu'il enfante toutes ces erreurs, que 
I'on n'oſe encore lui devoiler, ce meme diſcours 
Jervira dejormais de texte a ceux qu'il doit lut-ment 
comprſer pour Paſſemblee des Vi res, Le Preſident 
aura ſoin de choilir les articles engmatiques, 
mais dont I'obſcurit6 ſe prite au developpement 
de Popinion qu'il cherche a reconnoitre dans (es 
6le&ves. Il fera de ces Enigmes le ſujet de leurs 
themes, & il exigera ſurtout que les coneluſions 
ſoient pratiques. ( Le werit. Illum, inflrudt. pour 
tes ſuperieurs de ce grade ). Pour donner une idee 
de ce que doivent étre ces themes, ou ces com— 
mentaires, citons au moins ici un partie du 
Me Ns | 1174 
II eſt aſſur e * oe ee des a lils 
generaux, auxquels Ie jage & Phonntte homme ous 
droient mettre un terme. Quand nous conſiderons 
que chaque homme dans g monde ſi beau, pour- 
roit tre heureux; mais que notre bonheur eſt 
ſ>uvent troublé par le malheur des uns, par Ja 
mechancete & par Perreur des autres; que les 
mcchans ont la puiſſance ſur les bons; que /'9p- 
poſitron, ou Finjurredlion privee efl ici iuutile; que 
la peine tombe preſque toujours ſur. l'homme de 


bien; — alors s be naturellement le defir de 


woir je former une aſſociation d*hommes a 1l'ame forte 
& noble, capables de rcliſter aux méchans, 
d' aider les bons, de {e procurer a eux-memes le 


repos, le contentement, la ſurete—de yroduite 
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nus ces effets, par des moyens fondes ſur le plus 
haut degre des furces de Ia nature humaine. Un 
parcil objet dans une ſocicte ſtherdte ne ſeroit pas 
ſeulement le plus innocent; 1] ſeroit le płus di- 
gne de l'homme ſage & bien penſant.“ ( Dif. de 
ce grade) 

Sur ce texte ſeul, combien de ehoſes henvent 
ſe preſenter aux commentaires de Pttlumins 
Mineur ? II faudra qu'il devine dans un pre- 
mier theme, quels ſont ces delits generausx, aux» 
quels la ſecte veut mettre un terme; quelles 
ſont les erreurs, & quels {ont les m&chans qui 
troublent le bonheur de de monde, par la p 
fance exercee ſur les bons; quelles ſont les ſocietes 
ſecrdtes qui rempliront les vœux des ſages, non 
par des in/urrections priv/es ; mais par le plus 
grand degre des forces de Ia nature hnmaine ; & 
quel eſt enſin cet ordre de choſes, vers lequel 
il faut diriger tant de forces pour triompher de 
Pordre actuel; 

Plus le Frir> charge de ces commentaires 
entrera dans Peſprit de la ſecte, plus il ſera 
eſtimé digne de remplir le ſecond objet de fon. 
grade. Il ne doit pas encore dans ce grade, 
prelidoy a P Academe des Freres ; il eſt encore 
cen[6 novice dans Part des ſupërieurs. I Ordre 
ne lui conſie qu'un ou deux cleves de Minerve ; 
mais il peut ſe conſoler de Vexiguite de fon 


troupeau, en I:fant dans ſes instructions, que 


\ 
/ 
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n- il formd a POrdre qu'un ou deux hommes dang 
ſa vie, il aura fait quelque ehnſo de grand. 
Pour reuſſir dans cette miſſion, toute bornee 
qu'elle eſt encore, l'Illumine Mineur n'eſt point 
abandonne & ſu propre prudenoe ; I! eſt des inſ+ 
truations qui le dirigent. J'ai prevenu que 
dans cette partie des Memolres ſur le Jacobi. 
niſme, mon objet qtoſt non ſouloment de prou- 
yer la Conſpiration des lilumines; mais plus 
ſpaolalemont encore de rendre ſenſihles les dan- 
gers de la fſooj6t6, en faiſant connoitre les 
mayens propres & la ſecte, Parmi ces moyens, 
il faut certainement diſtinguer les loix donnces 
par Weiſhaupt a ces Illumines Mineurs, qu'il 
diſpoſe par Pautorits qu'il leur donno, & par la 
maniere dont il leur apprend a Pexercer d'abord 
ſur un ou deux membres, a une ſuperiorits plus 
ẽtendue. Ces loix, ces inſtructions me ſemblent, 
un chef-d'ceuvre de cette prudence du Serpent, 
ſi malheureuſement, bien plus ingenieuſe & plus 
laborieuſe pour la ſcelerateſſe & la ſeduction, 
que les honnetes gens ne le ſont pour la vertu. 
Cette partie du Code de Weiſhaupt eſt intitule: 
Inſtructions pour former des collaborateurs utiles d 


 PIlluminiſme. Je vais en extraire une grande 


partie; que le Lecteur medite & juge ce qu'il 

doit redouter de tant de preceptes, de tant de 
loix & d'artifices, tous tendans a former les 
adeptes de la plus Etonnante, de la plus uni · 
verſelle des Conſpirations. 
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Aye aſſiduement les yeux ſur chacun des ,, 


Frères confics & vos ſoins; obſervez votre 6ldve, — 


ſurtout dans les circonſiances ou il efl tente d' tre 2 


ce qu'il ne doit pas tre, C'elt la le moment of 


il doit ſe montrer; c'elt alors que vous verrez 


les progres qu'il a ſaits, Ayes les yeux ſur lui 


encore dans ces momens, oft il ne oroſt pas tre. 


obſery6, on l'on ne peut pas dire que le delir 
d'8tre lous, la crainte d' tre blims, ou la honte, 
ou la reflexion ſur la peine, influent ſur ſa con- 
duite, Soyez exact alors a écrire vos notes, ou 
vos obſervations; vous y gagnerez inſiniment 
pour vous, pour vos 6leyes,” X 
„Que vos jugemens ne ſe reglent pas ſur 
vos propres inclinations. Ne croyez pas un 
homme excellent, parce qu'il a une qualite bril- 
lante; ne le croyez pas mechant, parece qu' il 


a un defaut marquant. C'eſt la une tres grande 


ſaute de la part de ceux qui le laiſſent prendre 

au premier coup d'œil.“ 

Ne eroyez pas ſurtout votre homme, un 

8 an tranſdendant, parce qu'il brille par ſes 
diſcours. Ce ſont les faits, les faits qui mon- 

© trent Phomme fortement convairieu.” : 
Ne vous fiez pas facilement aux riches. 

% aux puiſfans ; leur converſion eſt lente.“ 

Ce qu'il faut chercher à ſormer, c'eſtleeceur: 
Celui qui ne ferme point Poreille aux plaintes du 
malheureux; celui qui eſt conſtant dans l'ad ver- 
ſts, & incbranlable _—_ ſes projets; celui qui 
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ſe ſent l'ame faite pour de grandes entrepriſes; 
& celui la ſurtout qui 8'elt accoutumè a Veſpyit 


obſervateur; voila l'homme qu'il nous faut. L 
Laiſſez la ces ames &Etroites & fgibles; qui ne gu 
ſavent pas s' lancer au dela de leur ſphere,” | ao 
<4 Avec vos eleves; liſez ces livres faciles 
A comprendre, riches en images; & qui levent 601 
l'ame. Parlez leur beaucoup; mats que vos WM (+ 
diſcours ſortent du caeur, & non pas de la tete. 4 
Vos auditeurs s'enſtamment, quand ils vous lat 
voyent yous-meme tout de ſeu. Vuites les me 


en apres I en oa le grand prom $'accoms 
P li 1a. de 

Par defſus tout, excites Pamour du but. Qu'ils 
levotent grand, important, lit avec leurs interits & 
leurs paſſions favorites. Peignez-leur wivement la WF de. 
miſere du monde; dites leur ce que les hommes ſont, en 
& ce qu'ils pourroient etre; oe qu'ils auroient a WM Jani 
faire; combien ils méœconnoiſſent leur propre T 
intérét, combien notre ſoeiété 8'en occupe; & . / 
ce qu'ils peuvent attendre ſur cet objet, de cee . 
que nous faiſons deja dans nos premiers grades.” . n 

{+ Evitez toute familiarits, & toute oecaſion WM „ ,, 


de montrer votre cots foible ; parlez tov h 
jours de I'Hlluminiſme avec dignits,” . 
„ Inſpirez 'eſtime & le reſpeët pour nos ſu- « 9 
„ perieurs ; ſaitos ſentir la ncceflite de Vobei , 
„ fnnce, dans une ſocidts6 bien ordonnee,” 70 
© REveillez Vardeur, par Vutilite de nos tra-W «+ " 


vuux; Gvites la (Geherofle, & une inutile mb 
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taphyſique. Mettez a portce de vos Eleyes ce 
que vous exigez d'eux ; Etudiez la maniere 
propre à chacun. On peut tout faire des hommes, 
quand on ſail tirer apantage de leurs penchans do- 
minans.”* | 

Pour leur inſpirer Peſprit obſervateur, 
eommencez par de petits eſſais dans la conver- 
ſation. Faites leur des queſtions faciles ſur L'art 
de penetrer un homme, malgre toute ſa diſſimu- 
lation. Faites ſemblant de trouver leur reEponle 
meilleure que la votre ; cela leur donne de la 


confiance; vous aurez occaſion une autre fois 


de dire votre propre penſèe, Faites leur part de 
vos obſervations ſur la phiſionomie, la demar- 
che, la voix. Dites leur quelquefois qu'ils ont 
d'excellentes diſpoſitions, qu'il ne leur manque 
en ce genre que Pulage. Louez les uns pour 
animer les autres.“ LS | 
HA preſent que vous ſaves combien il en cout, 
\* pour amener les hommes oi au veut les avoir, 
ne negliges aucune veeaſion de rohre les bons 
t* principes, partout ol vous pourress d'inſpirer 8 
'* tous du courage, de la reolution. Mais oblerver, 
bien ci: qui veut changer d la fois tous les 
„ hommes, ne change perſonne, Dans les villes 
que vous habitez, partages cr travail avec les 
tt Illumi ns de votre-grade. CHoi ſiſſua un ou deux, 
tout au plus trots Minervains, de ceun aupres 
i Vous aves lo plus de ,,, 9 Auαęĩu id. 
' mais eonfacres leur tous vas ſhins, tate vat 
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% peine. V. OUS AUYEE beaucoup fait, fi dans votre 
vie, vous formes deux on trois hommes. Faites 
© de ceux que vous aures choifis, Pobjet conflant de 
% obſervations. Lorſqu'un moyen ne reufira 
pas, cherchez-en un autre, Juſqu'a ce que vous 
g yex troum le bon. Etudiez d quoi votre eltve 
i eft propre, quels ſont les princi pes intermediaires 
gui lui manquent pur admettre les fondamentaux, 
Le grand art eſt de profiter du vrai moment. 
Id, c'eft de la chaleur, ici cet du ſang froid 


gu il faut. Faites que votre eltve Sattribue d lui 


© meme, & non pas d vous, ſes progres. Sil sen- 255 
cc porte, point de contradiction; ce n'e/t pas le nio- déel: 
* ment de rien entreprendre; ccautex- le, quoiquil WM & a 
ait tort. N'attaquez jamais les conſequences, une 
© toujours le priuci pe. Attendex Pinſtant od vous = 
e fpourreꝝ vous expliquer, ſans avoir Pair de con- We 
« tredire. Le meilleur moyen ſeroit de vpus enten- re 
Are avec un autre, que vous feriex ſemblant de “ v 
t* combattre dans des converſations, of celui que ” 
vous aver en vue de convaincre,” ne ſera plus a 
« partie, mais ſimple auditeur. Alors preſſes vos © ri 
© argumens dans toute leur force.“ “ ſu 


Les fautes que vous voulez corriger en fa 
* Im, ne les preſentez pas comme les ſiennes. 


+ Racontez la choſe comme fi un autre l'avoit polit 
{+ faite. Demandez- lui conſeil ; & qu'il ſoit M inſpi 
+ ainſi ſon propre juge. ? done 
Pour tout cela il faut du tems. Ne pre- Part 


£ eipitez rien; c'eſt de la folidits & de la facilite la ve 
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pour l'aètion, qu'il faut a vos élèves. Souvent 
lire, méditer, 6couter, voir la meme choſe, & 
agir enſuite, voila ce qui donne cette facilité 


ira qui devient habitude.. . 
vous « Voulez-vous arracher ſon opinion! pro- 
Me WM poſez+ lui quelque diſeours a faire ſur des queſ- 


tions relatives à votre objet, comme pour 


aur. exercer ſon eſprit. Par-la, il apprend lui-meme 
tent. a réflechir ſur les principes ; & vous decouvrez, 
rod WF vous, ceux que vous devez plus [p6cinlement 


a lui deraciner en lui. 
ems «. Inſtruiſez, avertiſſez; mais point de froides 

119. deéclamations; quelques mots pleins de force, 
qu'il & à propos, quand ſon eſprit ſe trouve dans 
wes, une ſituation convenable. ” i 
VOUS N'exigez jamais trop Aa la fois. Soyez 
con- © prevoyant, paternel, ſoigneux. Ne Lane, 

ten- [rez pas. On fait des hommes tout ce gu 
11 de vent. 


que « Etudiez les motifs, les principes que votre 
plus © Eleve tient de fon Education. S'ils ne valent 
vos MW. rien pour nous, affoiblitlez-les peu a peu; 

{© ſubſtituez & fortifiez-en d'autres. Mais il 
en „faut ict de la prudence.” 


* Voyez ce que les Religions, les ſectes. la 
kat faire aux hommes - on peut leur 
inſpirer de l'enthouſiaſme pour des folies; c'eſt 
done dans la manière de les prendre, que doit ꝭtre 
art de donner la preponderance a la verite & à 
la vertu. Servex - vous pour le bien des nitmes moyens, 
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que les fourbes emplnyent pour le mal : & vou 
rẽuſſirez. Si les mechans ſont puiſſans, c'eſt que 
les bons ſont trop peu actifs & trop timides. 1] 
e/t des circonſtances, od il faut auſſi ſavoir montrer 
de Phumeur, * la bile, pour defendre les dru 
de Phomme. * 

„ Dites à vos Eldves qu'ils ne doivent cher. 

cher dans l'Ordre, que la hont6 du but; qu'un. 

tiquité, puiſſanco, richeſſe, tout cela doit leur 

etre indiffͤrent.“ 

Dites-leur que s'ils trouvent ailleurs une 
ſocict6 qui les mene plus vite, plus (ſrement 
au but, toute notre douleur eſt de no pas la 
connoitre ; -—qu'en attendant, 
aux loix de nos Superieurs, travalllant en paix 
& ne perſccutant perſonne, — Suivoz ces rogles 
de condulte, & encore une fois, vous aurez 
beaucoup fait pour le monde, fi vous former 
deux hommes d'apres nos principes, ” 

Hen ſoin encore de ſaifir Pinftant oo voir 
eld ve eft mecontent de ce monde, oft rien ne vn ſul- 
vant ſon caur; on Ie plus puiſſaut mime ſent l: 
befoin qu'tl a des autres pour arriver d un meilleur 
ordre de chojes. C'elt alors qu'il faut preſſer ce 
cœur ſenſible, redoubler fa ſenſibilité, & lui 
montrer combien es ſocietes ſecrttes ſaut necej- 
ſuires pour arriver a ce meilleur ordre de chojes. ” 


Mais ne croyez pas trop aiſcment a la 


gonſtance de ces mouvemens. L'indignatian 


eus etre Feffet d'une crainte, d'un ef, por pafſagers, 
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June paſſion qu'on voudroit ſutisfaire. Ce n'eſt 
pas encore-la de Phabitude, Les hommes ne 
deviennent pas ſi vite bons. Cavex toujours au 
ire; & infiſtex. Un cœur facile a 8'emouvoir 
peut encore changer.” 

Ne promettes pas trop, pour tenit davans 
tage, Elevez les courages abbatus; reprimez 
exc d'ardeur, Inſpirez Veſpoir dans le mal- 
heur, la crainte dans la proſperite, ?? 

« Voila nos tegles, pour faire de vous un bon 
Inſtituteur & Conducteur des hommes. C'eſt en 
les ſuivant, que vous ajouteres a Varmce des 
Elus. Si votre propre bonheur vous eſt cher, 
travaillea ſous notre conduite, a delivrer de la 
neceſſitꝭ d' tre mechans, tant de milliers d'hom- 
mes qui voudroient &tre bons— Croyez- nous: 
ceſt experience qui nous a dit: otez au vice 


ſa puiſſanee & tout ira bien dans le monde. 


Mais fi le vice eſt puiſſant, c'eſt que parmi les 

bons, les uns ſont trop pareſſeux, les autres trop 
ardens ; c'elt que les hommes ſe laiſſent diviſer, 
on ſe repoſent ſur Vavenir, du ſoin d'amener 
les Revolutions: c qu'en attendant, ils aiment 
mieux courber le dos & plier ſous le joug, que ra- 


ſiſter eſficacement au vice. S'ils ſavoient que 4a 


vertu nt pas toute dans la patience, mais dans 
Padtion, ils ſe reveilleroient de leur ſommeil — 
Pour vous, uniſſez- vous aux Freres, ayez con- 
fiance à notre ſocietẽ; rien ne lui eſt impoſſible 
linous ſuivons ſes loix, Nous travaillons pour 
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rendre au mérite ſa rẽcompenſe, aux foible 
leur appui, aux mechans leurs chaines, a l'hom. 
me ſa dignite. C'eſt la le ſecond Canaan, la 
nouvelle terre promiſe, terre d' abondance & 
de bénédliétion, que nous ne deconvrons helas 
encore que de loin. { Extrait des inſtruction 
C & D pour les Illumines mineurs ). 

Jai voulu quelquefois interrompre cet ex- 
trait par mes reflexions; mais quel lecteur 4 
beſoin d'etre aide pour ſe dire a lui-meme : quel 
zéle dans Weiſhaupt & quelle étrange ardeur 
a pu dicter & combiner tant de conſeils fi pro- 
pres a captiver Peſprit de ſes &lè ves? Eſt - il un 
pere, eſt- il un Inſtituteur a qui l'amour de fon 
enfant, de ſon pupille en ait ſuggere de plus ef- 
ficaces? Et cependant ce n'eſt encore la qu'une 
partie des lecons, que l'IIluminè mineur doit tou- 
jours avoir preſentes a l'eſprit, pour former des 
Eleves à la ſecte. Il ne ſuffit pas ſeul à cet ob- 
jet. Il faut que tous les Freres de ce grade, ſe 
partagent le ſoin & l'inſpection du grade infe- 
rieur; que chacun marque ſur ſes tablettes, juſ- 
ques aux circonſtances les plus inſignifiantes. 
Il faut enſuite que ces obſervations ſe compa- 
rent, ſe rapprochent, & que de cet enſemble 
reſulte le tableau ſur lequel chaque eleve ſera 
jugs par ſes Supérieurs. / Inſtruct. C, ſect. II 
A 2.) Cependant quels ſont done les prin- 
cipes auxquels il s'agit de former ces élèves! 


Quelle eſt done cette vertu ſublime, qui doit etre 
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te fruit de tant de ſoins? Nous le verrons bien- 


tot, cð ſont les prineipes de la ſcelerateſſe meme. 
Cette vertu ſublime, &eſt tout ce qui peut diſ- 
poſer les eſprits au regne de la corruption & de 
Panarchie la plus générale. Nous le verrons; ce 
meme homme qui dit à ſes elèves: ſervez - vous 


pour le bien, des moyens que les fourbes emplolent 


per le mal, n'eſt lui-mEme que le heros des four - 


bes, conduifant ſes ẽlèves aux forfaits, preparant 
les deſaſtres de la fociets, avec plus d'ardeur, < 
avec plus d' artiſices, que les bons ne mettent de 


ze 8t de ſageſſe, dans leurs travaux pour la 


vertu & le maintien des loix. Pour diſpoſer 


plus efficacement Ve eſprit des adeptes, PIllumine 
Mineur eſt encore aide, & ſurveills lui-meme 
par les Freres Illumines Majeurs, c'eſt-i-dire 
par ceux du grade le plus aance, dans la claſſe 
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FT. * grade qui ſuccede à celui 4luming 20 
mineur, eſt appelle tantot Vovice Ecofſois & tan- Wl vous 
tot Ilumin majeur. Sous cette double denomi- ¶ conc 


— IO ron — ns ors — relo! 
CHAPITRE VII. _ 
© CinquizME PARTIE DU CODE ILLUMINE, 4g 
QUATRIEME GRADE; ILLUMINE MAJEUR, | old 

= ET NOVICE ECOSSOIS. 
| yer 


VEeu 


nation il a auſſi un double objet. Comme Novice ¶ heur 


& n'eſt qu'un piège tendu a la erédulité des a-t- 


elèves, qui ſe montrent peu dignes d' arri ver aux ¶ tre p 
myſteères de la ſee. Il ſert uniquement d'in- {Wa not 


troduction au grade de Chevalier Eeoſfois, qu 4“ 


Reoipiendaire elt averti que ſa promotion ef 


termine la carriere des dupes. Comme veritable ¶ vous 
grade de la ſecte, il enchaine l'adepte par des ¶ ou n- 


liens toujours plus Etranges & plus reſſerrés; il ¶ pour 
ſert de preparation plus immediate aux grand WM 5% 
myſtères; & enfin il fournit a Pliluminiſme les ¶ ciete 
maitres de ſes Académies. Diſons dabord ce 62 
que c'eſt que cet Etrange lien, que l'adepte re- ¶ traire 
douteru de rompre, 8'il eſt jamais tents de ſopa · ¶ nos (+ 
rer ſos intèròts de ceux de l'Illuminiſme, & ſur pour 
tout de trahir oe qu'il peut juſqu dei, avoir de- 72 
ouvert de ſes artifices, de ſes prinetpes ou de vous. 
ſon grand objet. 

Avant d'étre 6leve a ce nouveau grade, le 
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reſolue, pourvu qu'il donne une reponſe ſatiſ- 
ſaiſante aux queſtions ſuivantes: 


k, ſur une conſtitution meilleure, plus ſainte, plus 

Ny: ſolide que la notre, & qui tende par des mo- 
yens plus ſars,, ou plus prompts, a Pobjet de vos 
Yeux? 

umine 20. Eſt-ce pour ſatisfaire votre eurioſite, * 


tan · ¶ vous tes entrẽ dans notre ſociẽtè, ou bien pour 
nomi- Wl concourir avec elite des hommes, au | bon- 
ovice WW heur general ? | 
nerie, 30. Ce que vous connoiſſez de nos loix, vous 
6 des MW a-t-il ſatistait? Voulez-vous travailler ſur no- 
er aux tre plan, ou bien avez-vous quelque objection 
d'in- I nous oppoſer? 
3, qui 4. Comme il n'y aura plus de milieu pour 
1table _ declarez en ce moment fi vous voulez, 
ar des ou nous quitter, ou bien nous reſter attachs 
Es; ib _ toujours? 
rand i 5% Etes-vous membre de quelqu'autre ſo- 
ze les ¶eieté? 
ord ee 6. Cette ſocicts exige-t-elle des choſes con - 
te re · ¶ traires à notre interet, comme de lui d6couvrir 
ſopa · ¶ nos ſecrets, ou bien de travailler uniquement 
pour elle? 

70. Suppoſe qu'on exigeat jama is only de 
vous, dites ſur votre honneur, fi vous Ates diſ- 
poſs a le faire? 

La rEponſe a ces queſtions faite, le Reeipi- 
wdaire eſt averti d'une nouvelle preuve de 


19. Connoiſſez- vous quelque ſociets fondce naires. 
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Con feſſion onfianee, que l' Ordre attend de lui. Cette 
& hiſtoire preuve conſiſte a 6crire fidelement & franche- 
du Candi- ment ſans diſimulation, Phiftoire de toute ſa vie. 


dat par lui- : | 
— On lui donne pour cela, le tems convenable; 


& c'eſt ici ce hen, ou ce piège fameux dans 
lequel les Freres une fois enlaces, Weiſhaupt 
avoit raiſon de dire: pour le coup je les tiens; jo 
Son hiſloi- les dete de nows tuire, Sils veulent nows trahkir, ja 
F par les a, leurs ſecrets, C'eſt envain en eſſet, que 
rères. 3 canner 
Padepte voudroit diſhmuler. Il va voir que tes 
plus petites cireconſtances de fa vie, & celles- 
ſurtout qu'il voudrait tenir les plus ſeerdtes, 
ſont connues des adeptes. Tout ce qu'il a fait 
lui-mème juſqu'alors, pour arracher le ſeeret de 
ſes Freres, pour connoitre juſqu' aux dernien 
rEplis de leur cœur, de leurs paſſions, & tous 
leurs rapports & taus leurs moyens, leurs projets 
leurs interets, & toutes leurs actions & opinions, 
& leurs intrigues & leurs fautes, d'autres Pont 
fait pour lui, & mieux que lui. Ceux meme 
qui compoſent la Loge où il va étre admis, 
ceux qui vont le reconnoitre paur Frere, ce 
font ceux - là qui ſe font partage le ſoin de le 
have. ͤ F vr 3 
Tout ce qui fut d' abord arrache a fa eonfian- 
oe par le Frere Infinuant, tout ee qu'il a eté 
oblige de devoiler de fa perfonne, dans les ta- 
bleaux que ſon code lui faiſoit un devoir de tracer 
de lui- meme, tout ce qui pendant fon Grade 
Minerval, ou pendant celui d'Illuminé Mineur, 
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a 6t6 recueilli de ſes ſecrets par les Freres Seru- 
tateurs connus & inconnus, tout cela a été 
exadtement remis aux Freres de la nouvelle | 
Loge. Avant que de Padmettre parmi eux, ils 
ſe font perſedtionnés eux-memes dans cet art 
ſcrutateur. Les ſcElerats entre eux ont-ils done 
auſſi leur canoniſation comme les Saints ? 

Tout ce que Rome fait pour décauvrir juſ- 
ques aux foibles- taches de ceux qu'elle propoſe 
a la vencration des Fideles, la Sette lllamince 
le fait pour n'admettre à ſes myſtères, que ceux 
des Eleves dans qui elle ne voĩt plus la moindre 
trace de ces vertus religeuſes ou etviles qui les 


ret de ¶ rendroient ſuſpe$is. Oui, les ſcelérats dans leurs 
rniem MI antres, veulent fe connoitre, & ſavoir ti leurs 


£ tons MW complices ſont auſſi mechans qu'eux. 
rojets Je ne ſais od Weiſhaupt a pu prendre la par- Le pertiit 
nions, tie de fon code, qui dirige ici ſes Frères Seruta- eſpion, ou 
Pont teurs ; mais qu'on imagine une ſerie au moins de —_— 
meme quinze cens quettions ſur la vie, Pedueation, Freres. 
mis, W le corps, l'ame, le cœur, la ſante, les paſſions, 

e, ce les inclinations, les connoiſſances, les relations, 

de le MW les opinions, le logement, les habits, les cou- 

leurs favorites du candidat ; fur ſes parens, fes 

1f1an+ amis, ſes ennemis, fa conduite, ſes diſcours, {a 

a été demarche, fes geſtes, fon langage, ſes prejuges, 

s ta- ſes foibleſſes; en un mot des queſtions fur tout 

racer MW ce qui peut faire connoitre la vie, le caractère, 

zrade MW politique, moral, religieux, Pintericur,. Pexte- 

neut, rieur d'un homme, & tout ce qu'il a fait, dit, ou 
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| | penſs, & tout ce qu'il feroit, diroit.ou penſeroit Wil ce, 
4 dans une circonſtance quelconque ; qu'on ima» bai 
i b gine encore ſur chacun de ces articles, vingt, rizo 
9 trente, & quelquefois cent queſtions diverſes, 8 
| It toutes plus profondes les unes que les autres; ne; 
vn tel eſt le catcchiſme auquel ['lllumine majeur Ia t. 
{1h | doit ſavoir rEpondre, & ſur lequel il doit ſe re, « 
1 diriger, pour tracer la vie & tout le caractère dan; 
1 des Freres, ou bien meme des Profanes qu'il dau 
40 importe a l' Ordre de connoitre. Tel eſt le code T 
FA ſerutateur, ſur lequel la vie du candidat doit pas 
1 avoir été tracce, avant qu'il ne ſoit admis au gut 
. . grade d'Illuminè majeur. Ce code eſt appells T 
WR dans les ſtatuts de POrdre, noſce te ipſum, con- ent1 
nois- toi, toi-m@eme. Ce meme mot ſert a ce tete 
grade, de mot du gue; mais lorſqu'un Frere le ceu 
prononce, l'autre rẽpond: ngſce alios, connois les 
les autres; & cette rẽponſe exprime beaucoup bar. 
mieux l'objet d'un code qu'on pourroit appeller den 
le parfait eſpion. Qu'on en juge par les e 8 
Tuivantes. WW jou 
Sur la nie de pinitie 73 fon vikge eft- Fw 
il haut en couleur, ou pale? Eſt- il blanc, noir, tries 
blond, brun? A-t-il Veeil vif, pergant, mat, W voy 
languiſſant, amoureux, ſuperbe, ardent, abat- G 
tu? En parlant, regarde-t-il en face & hardi- raw] 
ment, ou bien de cote? Peut-il ſupporter un niki 
regard ſerme? A-t-il Pair ruſc, ou bien ouvert, fue 
& libre, ou ſombre, penſif, ou diſtrait, leger, par 


iplignifiant, amical, ſèrieux? A-t-il Peeil enfon- 
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es, ou bien à fleur de tete, ou le regard en 
Fair? Son front eſt-il fronce, & comment? ho- 
rizontalement ou bien de bas en haut? &c.” 

Sur ſa contenance ** eſt-elle noble, ou commu- 
ne; libre, aiſèe, ou gence? Comment porte-t-il 
la tete ? droite, ou penchee? en avant, en arriè- 
re, ou de cote? ferme, ou tremblante? enfonece 
dans les Epaules, ou bien tournant de cots & 
d'autre? | 

« Sa demarche eſt-elle lente, vite, poſce, 1 
pas longs, ou ie trainante, pareſſeuls, 
fautillante? &.?“ 

« Son /angage eſt- il regulier, ou deſordoune; 
entrecoupe? en parlant agite-t-il les mains, la 
tete, le corps avec vivacite ? s'approche- t- il de 
ceux 4 qui il parle? les prend-t-1l par le bras, 


les habits, la boutonniere? . . . eſt-il grand 


parleur, ou taciturne ? & pourquoi? eſt-ce pru- 
dence, ignorance, reſpect, ou pareſſe? &c.“ 
Son 2ducation ** à qui la doit-il? a- t- il tou- 
jours 6t6 ſous les yeux de ſes parens? comment 
a- t il &t6 Eleve, & par qui? efiime-t-1l ſes maĩ- 
tres? a qui ſait-il gre de avoir formE? a- l i 
voyage? en quel pays? | | 
Que Pon juge par ces queſtions, de celles qut 
roulent ſur Peſprit, le cceur, les paſſions de l'i- 
nitis. Je ne remarquerai ſur ces objets que les 
ſuivantes quand il ſe trouve entre divers 
partis, quel eſt celui qu*il prend? le plus fort, 
ou le plus foible? le plus ſpirituel, ou le plus 


: 4 
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4 
bote? en forme-t-il un troifieme? eſt- il conſtant = 
& ſerme malgr6 les obſtacles? comment fe lai. 5 x 
Ka 5 rendre? par les louanges, la flaterie, lei 50 

baſſeſſes, par les femmes, Pargent, par ſes ami i 
&. — 'i aime la ſatyre, ſur quoi Pexerce-t-i FP 
plus volontiers? ſur la Religion, la ſuperſtition blea 
Phypoeriſie, l' intolerance, ' 5 | gouvernement, EE 

| les miniſtres, les moines &e.“ trod 
Les Scrutateurs ont encore bien d'autres de. 9 
tails a faire entrer dans Phiſtoire de leur initic Ws 
Il faut que chaque trait dont ils le peignent, ſoit 7M 
demontre par les faits, N par ces farts very "KA 
qui i trahifſent” un homme, au moment od il Sy attend 6 
lie moins (lett. de M. eifhaupt ) il faut qu ils ſui hs 
vent le Frere a ſcruter, juſques dans ſon ſom- 5 
meil; qu'ils ſachent dire 5 2/f dor meur, il rt 3 
Ve, Si parle en re vant: $1] eſt facile, ou drffucl Loin 
a revelller, & quelle impreſſion fait ſur lui un N 3 
ſubit, force, imnattendu ? —_ 
S' il eft quelqu*une de ces queſtions, ou quel done 
que partie de la vie du Recipiendaire, ſur [a trace 
quelle la Loge ne ſoit pas aſſez bien inſtruite TW 
divers Freres font deputes, & charges de dirige ſ>z,8 
vers cet article, toutes leurs recherches. Quand bir 64 
enfin le reſultat fe trouve conforme aux vu 3 
de la Sette, le jour de la reception eſt deſigne 8 
En laiſſant de cots les details inſignifians dy bo tal 
rite Magonique, ſur lequel elle eſt reglee, 1 1 


prenons que les circonfiances plus propres i abi 
P'Illuminiſme. | 
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L' Adepte introduit dans une chambre obfcu- 


Reception 


re, y renouvelle ſon ſerment du plus profond an grade 


ſecret ſur tout ce qu'il verra, ou appre 
Ordre. Il depoſe enſuite entre Jes mains de fon 
Introducteur, Phiſtoire cachetce de ſa vie; elle 
eſt ue dans la Loge, & comparce avec le ta- 
bleau luſtorique, que les Freres ont eux-mOmes 
trace du Recipiendaire. La leëture finic, I'In- 
troduèteur revient, & lui dit: 

Vous nous avez donné une preuve préci— 
euſe de votre confiance; mais en vérité, nous 


ndra de d IUluminé 


Iajeut. 


ren ſommes pas indignes; & nous eſperons que 


vous y ajouterez, à meſure que vous apprendre⸗ 
a nous connoitre. Entre des hommes qui ne 
chercheat qu'à ſe rendre meilleurs, eux & for 
autres, & a ſauver le monde entier de ſes mal - 
heurs, il ne doit plus y avoir de diſſimulation. 
Loin done d'ici toute reſerve. Nous ctudions le 
cœur humain — Auſſi ne rougiſſons- nous pas de 
nous reveler mutuellement nos lautes Voici 

done le tableau que Paſſemblee des Frères a 
trace de votre perſonne. Vous deve au moins 
y reconnoitre quelques traits reſſemblans. Li- 
ſoz, & repondez enſuite ſi vous continuez a vous 
lor etre d'une Socisté, ns tcl que vous ctes la, 
vous tend encore les bras.“ 

Si Pindignation de I'6trange eſpionnage dont 
c tableau hiſtorique eſt la preuve, pouvoit dans 
le cœur de l'éelève, Femporter fur la crainte 
Tabjurer une ſocicts, qui a dẽſormais contre lui 
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de pareilles armes. il n'hicfiteroit pas a deman- 
der ſa retraite; mais il ſent tout ce qu'une ſem- 
blable demarche pourroit deſormais lui couter. 
I s'eſt d'ailleurs lui - mème trop bien accoutume 
aux fonctions ſerutatrices, pour s'offenſer de 
leur reſultat à ſon &gard. On le laiſſe quelque 
tems le mcditer. Le delir d*@tre Eleve. au nou- 
veau grade, l'emporte ſur toute autre eonlid6- 
ration; il eſt introduit dans la Loge des Freres; 
& la, une partie du voile qui couvre les ſecret 
de la Sette ſe leve pour lui; ou plutot, la ce 
font encore les ſiens qu'on lui arrache, pour ſa- 
voir a quel point ſes vœux ſe en de 
ceux de la Secte. | 

Apres un preatnbule convenable, . Pai, lu 
dit Pinitiant, quelques autres queſtions a vous 


faire, relatives à des objets, ſur leſquels il 


faut abſolument que Topinion des Freres clus 
nous ſoit connue; “ que le lecteur obſerve 
ces queſlions; & quand nous en viendrons aus 
myſtères de l' Ordre, il en concevra mieux cette 
marche ſucceſſive & graduelle, qui les met peu a 
pen dans le cœur de Padepte, comme s "ut tes 
avoit conqus & imagin6s tous lui-méme. 

12 66 *"Frouvez-vous dans ce monde la vertu 
rccompenſce, & le vice puni? ne voyez-vous 
pus au contraire, le mechant plus heureux exté- 
rieurement, plus conſideré, plus puiſſant que 
I'honnéte homme? en un mot, etes- vous con- 
tent de ce monde, tel qu'il eſt a préſent?“ 
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20 „ Pour changer l'ordre preſent des cho- 
ſes, ne voudriez- vous pas, fi vous le pouviez, 
aſſembler les bons, & les unir etroitement, afin | 
de les rendre plus puiſſans que les mcehans? *? 
3» «+. &il vous &toit donné de choiſir, dans 
quelle contrée voudriez- vous Etre ne, plutot 
que dans votre patrie? ?? 

£7: Hun quel ſiecle voudriez- vous avoir 
yecu ? ? 

$2.00 Avee la liberts du choix, quel ætat & 
quelle ſcience prefereriez-vous ? ?*? 8 

60 En fait d'hiſtoire, quel eſt votre auteur 
ſavori, ou votre maiĩtre?“ 

72 «© Ne eroyez- vous pas de votre de voir, 
de procurer à vos amis &prouves, tous les avan- 
tages extérieurs poſſibles, pour les rẽcompenſer 
de leur probite, & leur rendre la vie plus douce? 
Etes- vous pret a faire ce que POrdre exige des Fre- 
res dans ce grade, en ſlatuani que chacun de nous 
prenne Pengagement de donner, chaque mois, avis a 
nos Superieurs, des enipluis, du ſervice, des benefi 
ces, & autres dignutes ſemblables dont nous pouvons | 
diſpaſer, ou procurer la pglſaſſion par notre recom— 
mandation ; afin que nos Superieurs ayent par Id 
occaſion de preſenter pour ces emplois, les Aignes ſu- 
jets de notre Ordre? 

La rEponſe de l'Initiè ſera redig6e par crit, 
& inſcr6e dans les regiſtres de la Loge. On 
attend bien qu'elle doit exprimer le plus grand 
mécontentement ſur l'ordre actuel des choſes, 
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& t6moigner combien le Candidat ſoupire apres 


une revolution, qui changeroit la face de Puni- 


vers. On s'attend bien ſurtout qu'il promettra 
de ne voir que les Frères dignes d'ëtre élevcs, 
ſoit a la Cour ſoit à la Ville, a toutes les places 
qui peuvent ajouter à la fortune, à la puil— 
jance & au credit de Plluminifine. L'Initiant 
part de cette Prone & lui adreſſe alors ce 
rd | 


« Frore, vous le voyez, eſt ainſi SORES 
avoir Gprouve les meilleurs des hommes, abu 


5 cherchons peu d peu d les recompenſer, d leur ſer- 


vie d'ahfui, afin de donner iilſenſiblemient au 


* monde une nouvelle forme. Puiſque vous ſen— 
A 7 5 5 

te vous-meme, combien peu les hommes ont 

be renn Jafqu ici leur deſtination ; combien tout 


„ ade ge Z dans leurs inflitutions civiles; com- 


Cs bien peu les Docteurs de la ſageſſe & de la 
« yeritc, ont renth a leur rendre la vertu plus 
chere, & a donner au monde une diſpoſition 


< plus heureuſe; vous devez le voir auſſi, la 


** faute doit en &tre dans les moyens que les 


ages avoient pris juſqu'iei. Ce ſont done ces 


«© moyens qu'il faut changer, pour rendre enfin 
leur empire à la ſageſſe & a la vérité. C'eſt 
la le grand objet des travaux de notre Ordre. 
* O mon ami! 6 Frere! 6 mon fils! quand al- 
ſembles ici loin des profanes, nous conſideé- 
** rons a quel point le monde eſt livre aux 
„ mcchans; combien les perſccutions, le mal- 


apres 
Puni- 
nettra 
levcs, 
places 
Puil- 


tiant 


Orrs ce 


2 plus 
d{1tion 
fi, la 
ue les 
ne ces 
enſin 

C'eſt 
Irdre. 
nd al- 
nſid6- 
aux 
mal. 


DE L'IurifrE ET DE 1 ANARCHIE. 125 
„ heur ſont le partage de Phonn&te homme; & 
comment la meilleure partie du genre humain 
+ eſt ſacrifice a Pinteret perſonnel; d ce ſpecla- 
cle, nous pourriaus donc nous taire, nous conten= 
ter de ſouptrer * Nous ne chercherions pas a ſe- 
% couer le joug ? — Non, Frere, repoſez vnus-en 
« ſur nous. Cherchez des cooperateurs fideles ; 
% cherchez-les, non pas dans le tumulte & les 
« orages; is ſont caches dans les tentbres. Pro- 
„ teges par les ombres de la nuit, eſt ld que ſoli- 
i ftaires filentieux, ou raſſemblès en cercles peu nom- 
« breux, enfans dociles, ils pourſurvent le grand 
© euvre, ſous la conduite de leurs chefs. Ils ap- 
« pellent a eux Venfant du monde, qui paſle 
dans Vivreſſe. — Combien peu les entendent ! 
% Celni la ſeul qui a les yeux de l'oiſeau de 
« Minerve, qui a mis ſes travaux ſous la pro- 
© tection de Paſtre de la nuit, eſt ſir de les 
e trouver.“ 9b 
Crainte que ce diſcours wait pas aſſez fait en- 
tendre au Frere l'objet de ſon nouveau grade, 
le Sccretaire ouvre le code de la Loge, intitule 
coup dil general ſur le ſy/teme de l Ordre. L'H- 
lumine apprend par ce chapitre, que l'objet de 


| fon Ordre eſt de repandre la pure verite & de 
faire triompher la vertu. Rien de précis encore 


ſur ce que l'Ordre entend par pure verite. On 
lui dit ſeulement qu'il faut pour la repandre. 
* commencer par guerir les hommes de leurs 
préjugés, éclairer les cſprits, reunir enſuite tou» 
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tes les forces communes, pour Epurer les ſciences 


des ſubtilités inutiles, etablir des-principes tires 


delanature,—Pour cela, continue le {6cretaire, 
nous avons a ouvrir toutes les ſources des con- 
noiſſances; nous devons recompenſer les talens 
opprimés, tirer de la pouſſière les hommes de 
genie, nous emparer de Peducation de la jeu- 
neſſe, former entre les meillenres tctes un lien 
indiſſoluble, combattre hardiment, mais prn- 


demment /a ſuper/tuion, Tincredulite, la ſottije, 


former enfin nos gens de manière qu'i!s aient 
ſur tous les objets, des prineipes vrais, juſtes 


& uniformes.?? 


« C'eſt acela que ſervent nos écoles Miner- 


vales, & les grades infcrieurs de la Magonnerie, 
ſur laqueile notre Ordre cherche à gagner toute 


Pinfluence poſſible, pour la diriger vers notre 


but. Nous avons enſuite des grades ſuperieurs, 


on les Freres qui ont paſſé par tous les grades 
preparatoires, apprennent a connoitre les der- 


niers reſultats de nos travaux & de tous les 
_ proe6«68 de l'Ordre.“ 


Il faut, pour obivnir un jour ces rc{ultats, 
6 dtor au vice ſa preponderance, faire trouver 
a Phonneto homme ſa reeompenſe, meme dans 
ce monde, Mais dans ce grand projet, Jes Pri- 
tres & lis Princes nous refiſtent ; nous aw1ns contre 
nous les conflitutions politiques des peuples. Que 
faire en vet état des choſes? Favoriſer des r6- 


volutions, tout renverler, chaſer la force par 
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fa force, & changer tyrannie pour tyrannio? 
Loin de nous ces moyens! Toute réforme vio- 
lente eſt blamable, par ce qu'elle ne rend point 
les choſes meilleures, tant que les hommes avec 
leurs arm reſteut tels qu ils jont, & Par ce que 4a 
ſagelſe u'a pas beſoin de violence.“ 

„% Tout le plan de l'Ordre tend a former les 
hommes, non par des declamations, mais par la 
protection & les rẽcompenſes dues a la vertu. I 
faut inſenſiblement lier les mains aux protecteurs du 
diſordre, & les gouverner ſans parditre les dominer.“ 

En Jun mot, il faut Etablir un regime domina- 
teur univerſel, une forme de gouvernement qui 
tende ſur tout le monde, fans diſſoudre Jes 
liens civils. Il faut ſous cette nouvelle forme de 
gouvernement, que tous les autres puiſſent ſui- 
vre leur marche ordinaire, & tout faire, ſi ce 
n'eſt empScher notre Ordre d'arriver a ſon but, 
de faire triompher le bien du mal.“ 

«© Cette victoire de la vertu ſur le vice, fut 
autreſois Pobjet du Chriſt, dans Petabliſſement 
de fa pure religion. Il apprenoit aux hommes 
à Gtre ſages, en le laiſſant conduire pour leur 
bien, par les meilleurs & les plus ſages. Alors 
la predication pouvoit ſufhre; la nouveauté 
faiſoit prevaloir la verite, Aujourd'hui, il nous 
faut des moyens plas puiſſans. Il faut que 
homme dirigé par ſes ſens, trouve dans la 
vertu des attraits ſenſibles. La ſource des paſſions 
WI pure; il faut que chacun puiſſe ſatizfaire les ſieu— 


— 
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nes dans les bornes dela e, & que notre Ordre 


en fourniſſe les moyens. . 
Ill faut done auſſi que tous nos Freres ele- 42 . 
ves ſur le meme ton, Etroitement unis les ung. 
aux autres, n'ayent tous qu'un meme but. Au- en, 
tour des Puiſſunces de la terre, il faut raſſembler un: Pe 
, . . 1 5 WS 1 
legion d'hommes infatigables, & dirigeant partout 2 
leurs travauæ, ſuivaut le plan de Ordre, pour lt 0 s 
bonheur de Phumanite. . . mais tout cela doit ſe ri 
faire en ſilence; nos Freres doivent ſe ſoutenir Ml ©” 
13 | 5 4 for 

mutuellement, ſecourir les hons dans Vopprel- Py 
ſion, & chercher a gagner toutes les places qui don» * be 
nent de la puiſſance, pour le bien de la chaſe.“ ave 
| | - entre 
e Avons=nous un certain nombre de ces hommes a 
th. | diair 
dans chaque pays ? ils pourront chacun en former Be] 
00 


deux autres. Qu'ils ſe tienntent unis & ſerres, 
il n'eſt plus rien d'impoſlible a notre Ordre; & 
c'eſt ainſi que dans le ſilence, il a d6ja fait bien 
des choſes pour le bonheur de Phumanite,” 
„Vous voyez, Frere, un vaſte champ 8'ou- 
vrir à votre uctivitée. Rendez-vous notre digne 
cooperateur, en nous ſecondant de toutes vos 
forces, II n'eſt avec nous, point de travaux fats 
recompenſe,” 
Aces legons ſuecdde la lefAture de deux chapi- 
tres plus ſp6eialement deflines aux fonctions du 
nouvel Illumins Majeur, Le premier lui eſt 
deja eonnu ; cell le code du Frere Infinuant ou 
Enroleur, Il en devient depoſitaire, parce qu'il 
lui appartient deſormais de juger les Eleves de 


Ordre 
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s uns 
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tout Inſinuant. Le ſecond eſt le Code, ou bart 
du Scrutateur. II lui eſt conſis parce qu/il aura 
deſormais à exercer plus ſpecialement cet art, 
en preſidant aux Acadenues, Minervales: & 
parce qu'il faut bien qu'il apprenne comment ſes 
nouveaux Freres sy etoient pris, pour tracer ſi 
fidelement ſon portrait hiſtorique, ou penetrer 
dans (on interieur mieux que lui- meme; & 
comment il doit s'y prendre, pour n'admettre 
a fon nouveau grade, que des Freres auſſi bien 
diſpoſcs qu'il Veſt lui- meme pour | la ſecte. La 


ſaveur qu il vient de et ne laiſſe plus 


entre lui & les myſteres, qu'un grade intermé- 
diaire, celui que Ordre appelle Chevalier 


Beyfſois, . 


[hl N. B. Tout ce chapitre n "ft qu? "un exty ait 
du grade d Humin“ Majeur, des inſtructions 


intes au rite de ce code, dans le veritable Illu- 


mine. 


Nat ure & 
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 CHAPITRE VIII, Ine 90 

SiIxiIME PARTIE DU Coby ILLUMINE, "Y 
en 

CLASSK INTERMEDIAIRE, i110 
CHEVALIER £CO88018 DE I. ILLuNMIxISME. al 
1 a | | | | de 


OUS ſe nom de Claſſe Interm6diaire dans WI «et 


Illuminiſme, on pourroit en quelque forte MW iti 


comprendre tous les grades que Weiſhaupt em- \ 


#bjct de ce Prunte de la Franc» Magonnerie, En ce ſens, il WW Fri 


grade, 


Mais je Vai dit, ces grades ne ſont pour la ſee- 


dominer, & a preſider dang les autres. La ve- 


fuudroit y faire entrer auſſi, les trois grades pre 
d' Apprentif, Compagnon, 9 Maltre Magon. 


te, qu'un moyen d'jntruſion dans les Loges 
Maqonniques. Afin de rendre (on objet moins 
ſenſible, elle les laiſſe tels qu'ils ſont pour les 
Franc-Macons ordinaires. Par ce moyen, le 

Frere Iſlumins s'introduit dans les Loges ſans 
aucun ſigne diſtinétif, & fe contente d'y obſer- 
ver ceux des Magons qu'il pourroit attirer dans 
ſon Ordre. II n'en eſt pas de m@me des grades 
ſuperieurs de la Frane- Maconnerie Ecoſſaiſe. 

La ſecte a cru trouveriei quelque choſe de plus 
conforme a ſor» objet. Il lui falloit dailleurs 


quelques uns de ces gradesſnperieurs, ſoit pour 1 
diriger [es Loges Maconniques, qu'elle compo- etre 
fe de ſes propres Eleves, ſoit pour chercher a MW pou 


be LIN xt Dr ANAARCNHIE. 
nerntion genérale des Magons pour leurs (He— 
valiers Hegſſois determina Padepte Knigge a 
semparer plus ſpecialement de ce grade, pour 
adapter à I'Nluminiſme. Le Code de la ſecte 
en fait tout-à-la fois un Grade ſtationnaire, & 
interm&diaire. Il eſt Stationnaire pour ceux des 
elèves, qu'elle deſeſpère de rendre jamais dignes 
de (es my ſtèras; il n'eſt qu Intermediaire pour 


cveux dans qui elle trouve de meilleures diſpo- 
litions. { ſcrits orig. t. 2 Tre. partie, ſect. 11.) 


Quelle que doive etre ſa deſlination, aucun 
Frere n'arrivera a ce nouveau grade, ſans avoir 


| prealablement donne des preuves fpeciales 


des progres qu'il a faits dans cet art ſcruta- 
tear, dont le Code à du etre ſa principale 6- 
tude depuis fon admiſſion au grade d'Illuminé 
Majeur. Le chapitre ſecret des Chevaliers 


181 


prelimi- 
naires de 
ce grade. 


a eu ſoin de lui faire parvenir de tems a autre, 


diverſes queſtions, pour ſavoir a quel point il 
fait juper de Prat de Pame, par les fignes exteri- 
turs, Il a eu, par exemple, à 
++ eſt le caractère d'un homme aux yeux mo- 
diles, au regard inconſtant? A quels traits 


repondre *+ quel 


peuvent ſe reconnoitre le voluptueux, le mẽ- 


fancholique, le pukllanime. 2 4 v. ce grade , 


ſea. IF, No. 2 Cg. 


Une autre preuve encore de ſes progres, doit 
etre la vie du heros, dont le nom lui fut donné 
pour caracteriſtique, a ſon entree dans l'Ordre. 
22 propre hiſtoire qu'il a trace dans le grade 


Cerémo- 
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ant6rieur, a dit tout ce qu'il eſt & tout ce qui! 
a fait; celle - i doit montrer ce qu'il admire ou 
ce qu'il blame dans les autres, & ſurtout sil 
ſu, dans la vie de fon heros, decouvrir les quali- 
tes ou les ſervices que l' Ordre 8'attendoit a le 


voir imiter, en le lui donnant pour patron, (v. 


in/truft. 2 pour ce grade Vo. 8.) Enfin s'il lui 


reſtoit dans ſa prapre hiſtoire quelque important 
ſeeret 6chappe aux Freres Scrutateurs, il pour- 


ra donner de fa confiance une preuve toujours 
plus meritoire en dévoilant cette nouvelle par- 
tie de ſa vie, qu'il eſt cependant maitre de ne 
reveler qu'au Cheſ meme de l' Ordre. { ibid, N.. 


8. Tous ces premiers devoirs remplis, il lui reſte 
à donner par crit aſſurance qu'il regarde les 
Superieurs del Illuminiſme comme les Superieurs 


ſecrets, inconnus, mais legitimes de la Franc ;. 


 Magonnerie ; qu'il adhere, & qu'il veut adherer 


pour tonjours au ſyſteme magonnique de Illu - 
miniſme, comme le meilleur & le plus utile qu'il 
connoiſſe; qu'il renonce a toute autre aſſbeia- 
tion; enfin que convaineu de Ve excellence de 


Pilluminiime, il en conſerve toujours les prin- 
eipes; qu'il ſe croit oblige de travailler ſous la 
direction & ſous les ordres de ſes Supérieurs, 


dans le Jens & ſuivant le but de POrdre, pour le hon- 
heur du genre humain, ibid. letires reverſales. ) 
Munis de ces promeſſes, les Chevaliers Eeoſ- 


nies de re- ſois invitent le nouveau Frere au Chapitre ſecret ; 


ception, 


c'elt le nom que prend la Loge de ce. grade. 
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Elle eſt tendue en vert, richement eolairce & 
decorse. Sous un ciel de lit, & ſur yn.trone 
de la meme couleur, eſt aſſis le Préſet des 
Chevaliers, en bottes, en 6perqns, Une Croix 
verte brille ſur ſon Tablier, & l'Etoile de l'Or- 
re (ur ſon ſein; le ruban de St. Andr en ſau- 
toir de droit a gauche ; le Maillet a la main. 
A ſa droite eſt le Frere Porte - glaive, tenant 
Epee de Ordre; a ſa gauche, le Maitre de 
Ceremonies, tenant un baton d'une main, & le 
Rituel de l'autre. 

Les Chevaliers en bottes, en e 1 ae au 
cots, la Croix ſuſpendue a leur eol par un ruban 
ert; les Officiers de. POrdre diſtingues par un 
Panache, & un Pretre de POrdre, en robe blan- 
he, compoſent. la Loge. Le Préfet adreſſant 
la parole au Recipiendaire, lui dit: tu vois 
* 1ct une partie des légions inconnues, unies, 
par des liens indiſſolubles, pour combattre 
' en faveur de l'humanité. Veux- tu te rendre 
digne de veiller avec eux pour le Sanctuai- 
' re? Ton cœur doit eire pur, & ton eſprit 
brulant d'un feu divin, pour la dignite de la 
nature. Le pas que tu fais eſt le plus impor- | 
tant de ta vie. Nous ne faiſons point nos 
jeux de yaines cer6monies. En te creant 
Chevalier, nous attendons de toi des exploits 
' nobles, grands, & dignes de ce titre. Salut 
de notre part, fi tu viens pour nous &tre fi- 
dele ſi, bon & honnete tu reponds a notre 
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« eſpgir. Ne dois-tu etre qu'un faux-Frere! 


«6 
6c 
C6 
40 


Serment de 
PInitic. 


ſois tout a la fois maudit & malheureux. 
Que le grand. Architedte de Punivers te pre- 
cipite dans Pabyme ; —& preſent fléchis | 
genou ; 1 fais ſur cette 1 0 le ſerment & 
Ordre. T2! 

A ces mots, le Prefet s "afſied, 16s Chevaliers 


debout, tiennent a la main Vepee nue ; le Reci- 


piendaire prononce le ſerment ſuivant: Je 


60 


promets obèiſſance aux tres excellens 80. 
peèrieu rs de l' Ordre. 


“ Autant qu'il dependra de moi, je m' engage 


60 
66 
6% 
40 
90 
«6 
c6 
66 
40 
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46 
«6c 
66 
«4 
«6 


66 


64 
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* 


a ne favoriſer admiſſion d'aucun indigne 
aux grades ſaints; de travailler à faire 
triompher Pancienne Franc-Magonnerie de 
tous les faux ſ[yſtemes quis'y ſont introdnits; 
d'aſſiſter en vrai Chevalier, Vinnocence, la 
pauvreté, & tout honnete malheurenx ; de 
etre jamais fatteur des grands, ou eſclawe des 


Princes; de combattre courageuſement, mais 
prudemment, pour la vertu, la liberte & la ſu- 


geſſe; de reſiſter fortement, pour Pavantage 
de POrdre & du monde, d la ſuper/tition & au 
deſpotiſme. Jamais je ne prefcrerai mon in- 
teret perſonnel au bien general. Je daſen- 
drai mes Freres contre la calomnie. Je me 
conlacrerai a decouvrir la vraie religion, & 
doctrine de la Frane-Maconnerie, & je ſerti 
part a mes Superieurs de mes découvertes. 
Jouvrirai mon ceeur a mes Superieurs com- 


-Frere) 
>ureux, 
te pre- 
6chis le 
nent de 
valiers 
> Reci- 
* Je 
1s Su- 


engage 
ndigne 
faire 
rie de 
duits; 
ce, la 
xXx; de 
we des 
t, mais 
la ſa- 
tage 
S au 
on in- 
léſen- 
e me 
mn, & 
ſerat 

ertes. 


COM « 


DE LIMeiErE ET DEL) ANARCHIE. 133 
«-me & mes vrais amis. Tant que je ſerai dans 
Ordre, je regarderai le bonheur d'en Eire 
« membre, comme ma ſupreme felicite. Au 
« reſte, je m'engage 4 tenir pour ſaints mes 
« deyoirs domeſtiques, ſogiaux & civils. Ainſi 
Dieu me ſoit en aide; & ſur * bonheur de 
i« ma vie, le repos de mon cœur.“ 

En r6compenſe de ce ſerment, le Prefet de- 
clare au Recipiendaire, qu'il le cree Chevalier 
de bOrdre de St. Andre, ſuivant l'antique uſage 
Ecoſſois. Leve- toi, Iui dit - il enſuite, & deſor- 
mais garde- toi de flechir le genou devant celui qui 
oft homme comme toi. (id. ſect. 79 

A ces ceremonies l'adepte Knigge en ajon- 
te nn certain nombre d'autres, purement deri- 
ſoires des rits religieux. Telle eſt entre autres, 
la triple benediction, que le Pretre Illuminè 
prononce ſur le nouveau Chevalier; telle eſt ſur 
tout la Cene, par laquelle ſe termine la cere- 
monie. C'eſt une atroce lingerie des Myſieres 
Euchariſtiques. Toute impie qu'eſt cette imi- 
tation, Weiſhaupt la trouve degoutante, parece 
qu'elle lui ſemble encore religieuſe, theoſophique, 
& ſentant Ia ſuper/tition.( v. le dernier mot de 
Philon, p. 100.) Mais ce qui eſt tout entier 
dans le gotit du fondateur Bavarois, ce ſont les 
inſtructions donnees au nouveau Chevalier. 
C'eſt ſurtout ce diſcours, on l'on voit l'Orateur 
Uumine, entre tous les ſylt&@mes magoniques, 
choiſiſſant le plus artificieux, le plus impie, le 
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Dor plus deſorganiſateur, pour en faire tout à la fois, 
de l'lni- les myſtères fa Maconnerie, & la preparation la 


tiant. 


plus immediate a ceux de ſon Illuminiſme. 
Qu'on ſe rappelle 1ct ce qu'on a vu dans le 

ſecond volume de ces mémoires, fur cette 

Apocalipſe des Martiniſtes intitulée des erreur; 


& de la verue. La, il fut une Epoque on Phom- 


me degage de ſes ſens, libre de la matiere, 
toit bien plus encore libre des loix, & du joug 
politique, au quel il ne s'eſt trouve ſoumis que 


par ſa chute; 1a, tout l'effort de Phomme doit 


etre aujourd'hui, de ſecouer le joug de nos 
Gouvernemens, pour recouvrer ſon ancienne 
pureté, ſon ancienne liberté, & reparer ſa chute, 
La encore, j'aurois pu montrer Pabſurde id6a- 


liſme faiſant de nos ſens une vaine apparen- 


ee, pour ne faire de leur proſtitution, qu'un 


erime chimcrique; () la enfin, ce (yſt*me de 


* » 1 


6909 En erg huͥt dans mon ſecond volume, la 
dotrine relig ieuſe & politique des Martiniſtes, j: 


ne ſuis pas entre dans ces details ſur leur eſftce 


a'ldealiſme, & j avoue franchement que je n*avois 
fas alſèx congu le ſens de leur Apocalipſe ſur cette 
partie de leur dodtrine. J'ai vu depuis ce tems-ld 
un homme aſſur*ment de beaucoup deſprit, & bien 
en etat de ſaifir tout ſyſttme tant ſoit peu intelligi- 
bl; c'eſt Mr. ] Abbe Bertins, refidant aujourdhui 


4 Oxfort. Il wa fait fur les Martiniftes, le mine 


reproche que d autres mont fait ſur les Roſe-Croix, 


la fois, 
tion la 


e. 

lans le 
Cette 
errenr; 
Phom- 
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u joug 
1s que 
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toute corruption & de toute deſorganiſation, a 
eté de tout tems la doctrine & le ſecret de la 
vraie philoſophie. Le Grade Intermediaire de 


e 2 o 
* 


gn me diſant que tout ce que javois dit 6toit 
vrai, mais que je n'avois pas dit toute la veri- 
te. Pen ai pourtant bien dit ſur ces Maſſieurs- la, 
dailleurs il ne faut dire que ce dont on peut douner 
les preuves. Ici Mr. Bertins voulut bien entrer dans 
quelques details ſur les legons du fameux St. Martin 
meme. Hlles confirment parfaitement tout ce que j'ai 
extrait de la doctrine des Martiniſtes, ſur la na- 
ture de Pame, ſur la pretendue origine de cette ame 
faiſant partie de Dieu, de Veſſence de Dieu, de 
la meme ſubſtance; mais ce que je navois pas 
dit, et que d a‘ le mime ſy/ttme, la matieren'a 
pas une exiſtence reelle, ou du moins gu elle exiſte 
tellement a part, qu'elle oft tellement nulle pour la- 
me, qu'il n'y a & ne peut y avoir aucun rapport 
entre elle & ame; quelle eft enfin pour nous 
o f elle netoit pas. F'avois wu les conſequences 
de cette doftrine, dans ce que m'avoit dit un jeune 
homme fort eſtimable, M. le Ficomte de Maimbourg, 
que des Martiniftes vouloient auſfi entrainer dans 
leurs erreurs, ou leurs horreurs, Lor ſqu'il Se 
ſoit des plaifirs des ſens, au feu tout cela, lui di- 
ſoient- ils dans leur morale; au feu; donnez au 
feu tout ce qu'il vous demande; ce n'eſt pas la 
leſprit; tout cela n'affecte pas l'ame; & ce ſeu, 


Ceſt la matière, ce ſont les ſens, c'eſt le corps. 
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Weiſhaupt ctoit deſtiné a fervir de lien entre 


_meurs! Auſji un Martinifte Danots, conſultè par 


fon Illuminilme & les Loges Magoniques; il 
6toit naturel que de tous les [yliemes des Lo- 


— — 


Ne jeritce pas daus de meme ſens que les Muri. 
ies nous dijent e envain Vennemt me pourſuit 


par ſes illuſions, Il ne faut pas quitei-bas la mo. Wl © 
tidre ait mimoire de moi. Les delices de h a 
matiore, elt-ce Phomme qui les goute? lorſque led 
ſes ſens ont de la peine ou du plaifir, ne lui eli. WM ©? 
il pas aiſé de voir que ce neſt pas lui qu! e- [10 
prouve cette peine ou ce plaiſir? Domme de 1 
defir par Pauteur des erreurs & de la verite, N. A 
235% Quels affreux logagriphes! Si toutes les Ec 
paſſions des ſens ſont etrangeres a Phomme, Si, peut 70 
les jatisfaire, fans que jon ame en frat nieilleure ni ter 


fire, quelles nion ſt rueigſes conſequences pour lis qu: 


M. de Mainibourg, & plus franc que les Pòres Ei. me 
rolcurs, ſui diſait-ile mon cher Monſieur, gardez- * 
vous bien d'entrer dans nos myſtères. J'y ſuis lou 
malheureuſement engage, moi, je voudrois val ſen: 
nement me retirer; je ne le puis. Pour vous, Fug 
gardez-vous bien de vous livrer a ces gens- d. " ©! 
Le conſeil fut ſuivi par le jeune Ficomte. Quant MF © 
Mr. Bertius, la parti? etott trop forte pour Saint Mr 
Martin. TI falloit raijonner avec un homme qu ot. 
objectoit ſans ceſſe: fi mon ame eft partie de Din 
& ſubſtance de Dieu, mon ame e Dieu. Apr ban 
truis mots de legons auxquelles on ſer.t bien qut aun 
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ges, il $'appropriat le Rur artißcieux & le plus 
monlirueux. Qu'on ne s'ctonne done pas de 
voir et I Antithéoſophe, 'Athée, le Matceria«- 
no Weichaupt emprunter dans ce grade, les 
lecons du Martinifle au double principe, au 
double eſprit. Mais qu'on Pobſerve bien: quand 
cet artifice le force d'employer les mots d 
0 ame, Celt en avertiſſant Vlnitie que la 
ledie ne les admet dans fon Code, que pour fe 
conformer au /augage vulgaire. Cette precau- 
tion une fois priſe, VInitiant peut reEpeter ſans | 
crainte, les legons des Sophiſtes au double prin- 
cipe. Celles qu'il donne ici a ſes Chevaliers 
Ecoſſois, ſur le grand objet de la Franc-Magon- 
nerie, ſemblent en effet toutes priſes de ce ſyſ- 
teme. C'eſt d'abord une grande Revolution, 
qui dans des fi6cles recul6s dEpouilla les hommes 
de leur dignite primitive. C'eſt enſuite l'hom- 


me maitre de recouvrer fon ancienne ſplendeur, 


mais par l'abus de ſes facultes, ajoutant a fes 
ſouillures & a ſa degradation. C'ett juſqu'à ſes 
lens EmouſTes, qui le trompent ſur la nature des 
choſes. Tout ce qu'il voit dans fon état actuel, 
neſt que menſonge, apparence, illufion. Ce ſont 


3 8 
— - — - 


Mr. Bertins ne ſe pretoit que par curiofite, le Sr. 
St. Martin fiuit par dire: je vois bien que ja- 
mais je ne convertirai un Theologien; S i] a- 
bandou na un homme plus fait pour UViniiruire, * 
paur recevoir ſes legous. 
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ſur tout des écoles de ſages, depuis cette gran- 
de Revolution, conſervant en ſecret les princi- 
pes de Pantique doctrine, la vraie Maconnerie, 
Au nombre de ces ſages eſt encore Feſus de Na- 


zareth. Le monſtrueux Hyerophante ne craint 


pas de faire du Dieu des chretiens un des 
Grand- Maitres de l'Illuminiſme. Mais bientot 
la doctrine du Chritt galtere ; bientot les Pre- 
tres & les Philoſophes batiſſent ſur ce fonde- 
ment divin, un édifice d";neptzes, de prejuges, & 
d'interit. Bientòt encore, la tyrannie des Pretres 
& le deſpotiſme des Princes oppriment, d'un commun 
accord, la malheureuſe humanite. La Franc- Ma- 
connerie s'oppoſe a ces deſaſtres, eſſaye de con- 
ſerver la vraie doctrine ; mais elle la ſurcharge 
de ſymboles; & ſes Loges deviennent encore 
celles de Perreur, de l'ignorance. Les Illuminés 
ſeuls ſont en poſſeſſion des ſecrets du vrai Frane- 
Magon. Il reſte méme aux Illumines une grande 
partie de ces ſecrets. a dEcouvrir. Le nouveau 
Chevalier doit y conſacrer (es recherches. Il eſt 


bien ſpécialement averti que % par Petude 


des anciens Gnoſtiques & des Manticheens, qu il 
pourra. faire de grandes decouvertes ſur cette veri- 
table Magonnerie. On le previent que dans 
cette recherche, ſes grands ennemis ſont Pam- 
bition & tous les vices, qui font gémir l'huma- 
nits ſous oppreſſion des Pretres & des Princes. 
Cv. dans ce grade, article 8, inſtruction fur les 
hycroglhiphes Magoniques. } | 
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Ce n'eſt pas un des moindres artifices de 


Weiſhaupt, que Vobſcurite dans laquelle toutes 
| ces lecons laiſſent ici ſon El8ve, ſur la grande 


revolution, dont il faut reEparer les ravages par 
une nouvelle revolution. Pour les adeptes de 
la claſſe des Princes, ce grade eſt la derniere 
faveur de la ſecte. Il faut les laiſſer croire que 
Pantique Revolution ne fut autre choſe que la 
reunion des Puiſſances aux Pretres, pour ſou- 
tenir Vempire de la ſuperſtition & des pr6juges 
religieux ; que la nouvelle revolution a faire, 
eſt Punion des Princes à la Philoſophie, pour la 
deſtruction de cet empire & le triomphe de la 
raiſon. Si le ſereniſſime adepte s' tonne que l'on 
ait commence par lui faire jurer de n'etre jamais 
fatteur des grands, ou eſclave des Princes, la for- 
mule ſur Ja ñdelitè aux devoirs ſociaux & civils, 
pourra le raſſurer. Quelque idee qu'il ait de ſon 
nitiation, fidele Chevalier, il n'en a pas moins 
fait le ſerment de proteger ſes Freres Illumines 
contre la ſuperſtition, le deſpotiſme ; le ſerment 
Tobeir aux tres excellens Superieurs, de favo- 
riſer de toute ſa puiſſance, les progres de I'Ordre, 
qu'il croit deſormais ſeul en poſſeſhon de la 
vraie Franc- Magonnerie. 

Si parmi les adeptes moins importans, il en 
eſt qui ne puiſſent pas s' lever audeſſus de leur 
Theoſophie, ceſt-a-dire, s'il en eſt que Well- 
haupt deſeſpere d'6lever A ſes principes d'a- 
theiſme & d'anarchie, ceux-la ſont condamnes 
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1 f a languir /tationaires dans la claſſe interme. d 
1 diaire. Weiſhaupt leur a fourni pour aliment, v. 
15 tous les hyerogliphes de la Maconnerie a expli- n 
5 quer par la grande révolution. Sous pretexte MI 1: 
i de decouvrir une Religion plus parſaite, il leur 
5 a perſuade: que le Chriſtianiſme du jour n'eſt u. 
5 que ſuperſtition & tyrannie. II leur a ſouffic 4 
Wo toute ſa haine pour les Pretres & pour I'ctat M| 

actuel des Gouvernemens. C'en elt aſſez pour 3% 


Vaider a détruire; il ſe gardera bien de leur dire ,. 

| ce qu'il veut Edifier. 5 Fo ße 

7) Mais parmi ces Freres Chevaliers, en eft-il M „. 
evoirs & : ; 

loix de ce que la ſecte voie entrer d'eux-memes dans le WM ig 

grade. ſens de cette grande revolution, qui ne priva 

homme de fa dignite primitive, qu'en Je ſou- MW me 

mettant aux loix des ſociëtés civiles? En eſt- ii pre 

qui entrent dans le ſens de cette autre revolu- MM la 

tion, qui doit tout retablir en rendant a I'homme Fr 

ſon independance primitive? Ceux-la font dif. MW Ils 

tingués par les Freres Scrutateurs. C'ett de les 

ceux-la qu'il faut entendre plus ſpccialement MW fon 

ces paroles du code: gue les Chevaliers Hcaſſos M pro 

de  Illuminifme peſent mirement qu'ils preſident i che 

un grand etablifſement pour le honheur de Phuma- feri 

nite. C'eſt en effet un role ſuperieur, c'eſt celui fer 

d'Inſpetteurs, de Direfteurs de tous les grades Vra 

preparatoires, que ces Chevaliers ont a jouer 1 
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dans POrdre. Ils ont pour cela, leurs aſſembles wir 
Propres, appellees Ch apit Yes ſec reis. Le premier le 7 
foin de ces Chapitres ſera de veiller, dans leu M. 
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diſtrict, ſur les interets de l'Ordre. 
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Les Che- 
valiers Ecoſſois, dit formellement leur pre- 
miere inſtruction, doivent s' oecuper d imaginer 
des plans propres d augmenter la caiſſe de! Ordre; 
il eft a ſouhaiter qu'ils trouvent le moyen de 
mettre l' Ordre en poſſeſſion de revenus confiderables, 
dans leur province —Celut deux qui aura rendu 
ce ſervice, ne doit pas hefiter d croire au no- 
ble uſage qui ſera fait de ces revenus — Tous doivent 
travailler de toutes leurs forces, d conſolider peu a 
peu Pedifice dans leur diſtrict, juſqu'a ce que les 
fonds de FOrdre je trouvent Suffiſans. ( RO 
inſtruct. de ce grade. F 3 

La ſeconde partie de leur code confie à ces 
memes Chevalicrs le gouvernement de la claſſe 
preparatoire. Chacun deux doit prendre ſur lui 
la correſpondance. avec un certain nombre des 
Freres qut dirigent les Academies minervales. 
ls voient dans ce code, quels ſont les objets ſur 
les quels ils peuvent decider eux-memes; quels 
ſont les Freres dont il faut hater, ou arréter la 
promotion; & quel compte ils doivent rendre aux 
chefs. Ils ont pour correſpondre avec les in- 


férieurs, le chiffre ordinaire de l' Ordre; & pour 


fcrire aux chefs, un chiffre ſpecial en caracteres 
vraiment hycrogliphiques. 

Un ſoin particulier leur eſt confi6 ſur les Illu- 
min6s majeurs, “ les Chevaliers Ecoſſois, dit 
le code, doivent veiller a ce que les Illuminés 
majeurs ne négligent pas dans les lettres qu'ils 
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Ecriront chaque mois, de marquer les emploi: 
ils auroient a donner. [v. cette ſeconde 
iftrud. NO 127 5 

Fai dit dans le chapitre precedent, combien 
cette precaution étoit utile pour recompenſer 
le zele des Freres; Padepte Knigge a ſoin de 
nous faire obſerver combien elle pourroit etre 
utile aux Princes meme, en la combinant avec 
le code ſerutateur. Suppoſons, nous dit-il, 
„ qu'an Prince ayant pour Miniſtre un Illumi— 
„ ne, lui demande quel ſujet il eroit propre a 
tel emploi vacant; (moyennant le code ſeru- 
5: tateux) le Mininifire pourra ſur le champ, 


«© offrir le portrait fidele de divers perſonnages, 


parmi les quels il ne reſtera au Prince qu'a 
„ choifir.”” [dernzers ecclaircifſ. de Philon p. 95) 
Tout lecteur ajoute ici de lui-mème: moyen- 
nant la promeſſe de diſpoſer de toutes les places 
vacantes, en faveur des Freres, & moyennant 
la ſurveillance des Freres Chevaliers, le Miniſtre 


Illuminè ne preſentera pour ces places, que les 


adeptes choiſis par l'Ordre meme: & I'Illumi- 
niſme ſe trouvera bient6t diſpoſer ſeul des b6- 
neéſices, des emplois, des dignites, de toute la 
Puiſſance de PEtat. 

En attendant que la ſee exerce toute cette 
influence ſur les Cours, il en eſt une autre que 
ies Chevaliers Ecoſſois ſont charges d'acquôrir 
dans les Loges Maconiques. Leurs loix ſur cet 
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objet, ne meritent pas une attention moins ſp6=- 


tiale ; en voici les principales diſpolitiohs. 

Dans chaque ville tant ſoit peu conſidera - 
a ple de leur diſtri, les chapitres ſecrets ta- IntruQion 
« bliront des Loges Magonniques des trois gra- lier illumi- 
des ordinaires. Ils feront recevoir dans ces "6 relati- 
« Loges, des hommes de bonnes mœurs, jouiſ- —_— 
„ ſant de la conſideration publique, & d'une gonnerie. 
fortune aiſẽe. Ces hommes-la doivent ẽtre 
« recherehẽs, & requs Franc · Magons, quand 
i meme ils ne devroient pas tre utiles a P Illumi- 
„ niſine, pour nos projets ulterieurs.”' * Le. inſt. 
pour le meme grade, Ne 1. 
„ Sl ſe trouve deja une Loge Maquanique 
„ordinaire dans ces villes, les Chevaliers de 
« PHuminiſme eſſayeront d'en ẽtablir une plus 
lẽgitime; ou du moins n*epargneront-ils rien 
pour obtenir la preponderance dans celles 
qu'ils trouveront Etablies, ou pour les reformer, 
* uu pour les faire ſauter.“ (ibid. Ne 3. % 

Ils inſinueront fortement aux n6tres de ne 
** ſrequenter, ſans Pagrement des Superieura, 
aucune de ces pretendues Loges confſtitu6es, 
dont les Freres, a Pexception de leurs pancar- 
tes, ne tiennent des Anglois, que quelques 
** ſymboles, & des ceremonies qu'ils ne com- 
prennent pas. Tous ces Magons ſe trouvent 
dans une grande ignorance ſur la vraie Ma- 
i* connerie, ſur fon grand objet & ſes vrais Su- 
% perieurs. Quoiqu'il y ait des hommes d'un 


- 


* 
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grand mite dans ces Loges, nous avons de 


6% ＋ 

#4; went riſer les deres { ibid. Ne 6. ) - „ 
Nos Chevaliers Ecoſſois auront ſoin que 10 
tout ſe faſſe régulierement dans les Loges i «: U 
fſubordonnces. Leur principale attention ſera . |; 
la preparation des Candidats. C'eſt ici qu'i 1 0 
7 | faut, entre deux; yeus, montrer à ſon homme, « g 


5.6 qu'on de connoit, bien. Embarraſſez-le par n g 


des quaſtinns captiauſes, afin de voir sil a de i «: 7 


la preſence d'eſprit. Eſt-il peu ferme dans « ;; 


«, ſes principes, montre-t- il ſon cots foible? 40 
« faites-jui ſentir combien il lui manque enco- MI} £. 1 
ere de choſes, & le beſoin qu'il a etre con- « q 
duit par nous? (ibid. Ne g. ) 1 


Le deput6 Maitre des en e D 


„ ment Reviſeur des comptes, doit etre aulli i rede 
membre de notre Chapitre ſecret. II fra eſpe 


«© crore aux Lages, elles ſeules diſpaſent d Foo 
&« Jour argent, mais il doit employer cet ar gent FRE 


ſuvant le but de natre Ordre. S'agit-ilid'aider WM de t. 
aun de nos Confreres? on en fuit la propoſition W pa, 
da la Loge. Si ce Confrere n'eſt pas Magon, WW Wei 
„ n'importe; il n'en faut pas moins venir d bout eipe 
par quelque expedient.” | au y 


66 On ne prendra point ſur le . 1 ſoien 
«« que nous puiſtons trau ver un jour des nioye ns, du Re li, 


des fonds pour de plus grandes eutrepriſes. | la c 
faut annuellement envoyer au Chapitre fe: verr 
eret le dixieme de la recette de ces Loge, plus 
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„Le Tréſorier à qui ces fonds font remis, les 
ramaſſe, & cherche par toute ſorte d'entre- 
„ Priſes, a les augnienter. / ibid. NY 1270 
Avant que de toucher a nos propres fonds 
pour aider nos Contreres, il faut autant qu'on 
+ le pourra, chercher a leur procurer des ſe- 
© cours, ou leur entretien, ſur les ſonds des Lo- 
ges qui ne ſont pas dans notre ſyſteme. En 
general, il faut faire ſervir a notre grand but 
Vargent que ces ſortes de Luges depenſent fi inu- 
5 tilement. ¶ id. N 1g. 5 

Lorſqu' un ſavant - Magon s'enrole dans 
notre Ordre, il entre immediatement ſous la 
direction de nos Chevaliers Ecoſſois. / ibid. 
N- 

Dans quel code Weiſhaupt & Nodes, ſon 
redactear, ont - ils done pris des legons de cette 
eſpece, pour en faire les toix de leurs Chevaliers 


Ecoſſoĩs? Bien des lecteurs rEpondent ſans dou - 


te: dans celui de Mandrin, on de Cartouehe, & 


de tous les heros du brigandage; mais ni Pun ni 


Fautre n'ont beſoin de ces genies. Celui de 


Weiſhaupt lui ſuffit. II avoit invents ce prin- 
eipe: la fin ſandtifie les moyens ; il l'appliquoit 


au vol que ſes adeptes pouvoient faire, & fai- 
ſoient dans les bibliothèques des Princes, ou des 
Religieux ; Knigge fon redatteur Papplique a 
la caiſſe des Frane-Macons honnetes. Nous 
verrons la Secte en faire des applications bien 
plus importantes. Que UVillumnc plus zels pour 


r 


r _— RET — 
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la gloire de fon Inſtituteur, que pour celle dy 
Redatieur, ne nous objette point que Well. 
haupt n'aimoit pas ce grade de Chevalier Ecofſyis. 
Weiſhaupt ne Paimoit pas; mais ce qu'il y bla. 
moit, 6toit=ce les legons de larcin & de filou- 
terie, qu'il y voyoit tirer de ſes principes? Il 
n' eſt pas un ſeu] mot dans ſes lettres, qui marque 
cette improbation. Knigge auroit repondu ; que 
ſont de leur argent ces imbecilles Franc-Ma- 
cons? comme Weiſhaupt avoit repondu: qu 


fout ces Moines tmbecilles de leurs livres precieux? 


Weiſhaupt blamoit ce grade, non qu'il le erut 
au dela des principes ; mais parce qu'il le vo- 
yoit trop miſerable encore; ce ſont les expreſſions 
de fon mẽpris: der elende ſcottiſche ritter grade. 
Dans les changemens qu'il y fit, il ſegarda bien 
d'en retrancher les vols, & les larcins a faire 
pour le ſervice de POrdre. Tel enfin qu'eſt ce 
grade dans le Code de la Sede, Weiſhaupt 


conſentit au moins qu'il ſervit de preparation 


aux myſières de ſes Epoptes, e'eſt-a-dire, des 
Pretres de l'Illuminiſme; & certes, en le conli- 
derant ſous c jour, peut- tre Etoitj} vrai de 
dire encore dans le ſens de la Sette, que ce 
grade de Chevaliers brigands, 6toit meſquin & 
miſcrable. Je vais mettre le lecteur a porte 
d'en juger. 
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7 CHAPITRE 1 


SEPTIEME in DU cop ILLU INE. 
CLASSE DES MySTERES. 
L'Erorrx ov PRETRT ILLUMIN E. 
PETITS MysTEREs. 


UELQUE aſſuree que la ſecte puiſſe etre 

des progres de ſes Eleves, dans Ja claſſe des 
preparations, Weiſhaupt redoute encore d'en Queſtions, 
trouver, que le dernier objet de ſon Illuminiſme 9v,ex2men 
revolteroit, II lui faut encore des gradations, eee 
pour les conduire au vrai terme de ſes complots. 
Dela cette diviſion de petits & de grands myſ- 
teres; delà cette ſous-diviſion de grades dans 
les petits myſtères meme. Le premier pas que 
fait Padepte dans cette claſſe, Vinitie au Sacer- 
doce de la ſecte; de Chevalier Ecoſlois, il de- 
vient Epopte; c'eſt ſous ce nom ſeul qu'il doit 
etre connu de la claſſe infcrieure ; pour les 
grades ſuperieurs, il eſt appelle Pretre. (v. 
Philo & Spartacus, inſtruct. pour ce grade ) | 

Que ce nom de petits myſteres ne diminue 
pas empreſſement du lecteur à les connoitre. 
Sous ce nom peu ſignifiant, ils n'en dechirent 
pas moins la plus grande partie du voile. Avant 
d'y &tre admis,, il faut dabord que l'aſpirant 
teuniſſe dans ſon eſprit, dans ſa mémoire, tout 
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ce qu'il a regu de legons anti-religieuſes.& 


anti-ſociales, pour donner par Ecrit, ſa reponſe 


aux queſtions ſuivantes. 


19 „ L'etat actuel des peuples repond-il a 
Pobjet pour lequel homme a &t6 place ſur la 
terre? par exemple, les gouvernemens, les 
aſſociations civiles, les religions des peuples 


rempliſſent- elles le but pour lequel les hom- 


mes les ont adoptéees? Les ſciences dont ik 
$'0ccupent en general, leur donnent- elles 
de vraies lumieres, les conduiſent-elles nu 
vrai bonheur? Ne font-elles pas les enfans 
des beſoins varies, de I'&tat anti-naturel of 
ſe trouvent les hommes? Ne font-elles pas 
uniquement Pinvention de corvonux vuides 
& laborieuſement ſubtils ? ” 

20 % Quelles aſſociations civiles, quelles 
ſciences vous ſemblent tendre, au ne pus 
tendre au but? N'a-t-il pas exift& antrefois 
un ordre de choſes plus fimple? Quelle idee 


vous faites-vous de oet ancien stat du mon. 


de.” © | 2 
30 * A preſent que nous ſommes paſſes par 
toutes les nullités / os far toutes bes formts 


wvaines & inutiles, de nos conflitutions civiles 


ſeroit-il poſſible de revenir a cette premiere 
& noble ſimplicite de nos Peres? en nous) 
ſuppoſant revenus, nos malheurs paſſes nr 


rendroient- Ita pas cet état plus durable? Le 


genre humain ne ſero! -l pas alors ſembtabſe 
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4 un homme qui, apres avoir joui dans ſon 
+« enfance, du bonheur de innocence ; apres ' 
avoir ſuivi dans ſa jeuneſſe, toutes les erreurs 
des paſſions, inſtruit par ſes dangers & par 
„ Pexperience; tiche de revenir à Vinnocence 
„& ala purete de ſon enfance? ” Y 
1% Comment faudroit-il 8'y prendre pour 
' +4 ramener cette heureuſe periode? Eſt- ce par 
des moſures publiques, par des revolutions 
++ violentes, ou bien par quelqu autre voie, 
„qu'on y reuſliroit? 

50% La Religion Chretienne Fro ſa pure- 
4 _ no fournit-elle pas quelques indices? 
+ \amnnonee-t-elle pas un stat & un bonheur 
+ ſemblable? Ne le prepare- t- olle pas? 

6% 64 Cette religion ſimple & ſainte, eſt- elle 
aujourd'hui celle que proſeſſent les differen - 
tes Seties? on eſt-elle meilleure?? 

50 % Peut-on connoitre, & enſeigner ce 
meilleur chriſtianiſme? le monde tel qu'il eſt 
'* a preſent, ſupporteroit-il plus de lumière? 
+ Croyez-vous quavant d'avoir leve des obſia- 
+ cles ſans nombre, il ſeroit bon de precher 
aux hommes, d'abord une religion plus 6pu- 
rte, une philoſophie plus 6levee, & enſuite 
Fart de ſe gouverner chacun ſoi- mème à ſon 
* avantage ? ” | 

80% N'eſt- ce point de nos rapports moraux 


& politiques, que viendroit l'oppoſition des 
hommes a ce bienfait? N'eſt-ce point de nos 
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rapports moraux & politiques, ou bien d'un 
intérèt mal-entendu, ou bien encore plus, de 
nos préjugés enracines, que viennent ces 
obſtacles? Si tant de gens s'oppoſent au re. 


tabliſſement du genre humain, n'eſt-ce point 


parce qu'accoutumés aux formes antiques, 
ils rejettent & blament tout ee qwils n'y 
voient pas, m&me ce qui auroit tout le na- 
turel, toute la grandeur, & toute la nobleſſe 
potlible? L'intérèt perſonnel, helas! ne 


l'emporte-t- il pas a preſent ſur le grand in. 
. teret general du genre humain?“ 


90 5+ Ne faut-il pas remédier en ſilence, & 


peu à pen, a ces deſordres, avant qu'on puiſſe 


ſe:ftatter de ramener les tems heurenx du 
ſiecle d'or? Ne vaut-il pas mieux en atten- 
dant, ſemer la verite-dans'des ſociẽtẽs ſeerè 


tes? N > 


Fall: Trouvons- nous des traces Tune ſem- 


blable doctrine ſeerète, dans les anciennes 


6coles.des Sages, dans les legons allégori- 
ques: données par jeſus-Chriſt, Sauveur & 
Liberateur du genre humain, a ſes Diſciptes 
les plus intimes? N'obfervez-yous pas les 
meſures d'une Education graduelle, dans cet 


art que vous voyez tranſmis à notre: ordre, 
depuis les tems les plus anciens? ?? { bid. ) 


Si lesr6ponſes du Candidat a toutes ces queſ- 


tions montrent qu'il n'a pas, aſſez bien profité 
de fon Education graduelle, il ſolliciteroit en- 


vain | 
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yain la ſaveur qu'il eroyoit obtenir. Ces ré- Initiation 
il revevra de de l'Epo- 


ponſes ſont-elles &quivoques? 
nouvelles queſtions, ou bien l'ordre de 8'expli- 
quer plus clairement.. Cid. inſtruct. ulteri. ſur 


Vadniſ. au grade de Pret. ) Mais ſe montre-t-1l 


aſſez hien diſpoſẽ, pour qu'on ne pre voie plus 
de repugnance aux legons du Hyerophante ſur 
tous ces grands objets? Les Superieurs conſen- 
tent; le ſynode du Sacerdoce illumine eſt con- 
roqu6; le jour de l' Initiation eſt fixe. A l'heure 
convenue,  Adepte Introducteur ſe rend chez 
le ProſElite, & le fait monter dans une voiture. 
Les portieres ſe ferment; les tours & les dẽtours 
du cocker inſtruit a prolonger, a varier ſa route, 
& un bandeau jetts ſur les yeux du Proſclyte, 
ne lui permettent pas de deviner le lieu on en- 
kn on 8'arrete. Conduit par la main, & toujours 
e bandeau ſur. les yeux, il mente lentement au 
reliibule du Temple des myſtères. Son guide 
le dèpouille alors des Symboles Maconniques, 
lui met à la main une pe nue, lui õte ſon ban- 
deau, & lui detend d'entrer juſqu'a ee qu'il en- 
tende la voix qui le doit appeller; il eſt livre 
ſeul a ſes m6ditations... | 

Pour la pompe des myſtères, monk les Fei * 
les cE|l&hrent dans toute leur ſplendeur, les murs 
du Temple font couverts d'une tapiſſerie rou- 
ge; la multitude des flambeaux en relève I'6- 
clat, Une voix ſe fait entendre: 5+ viens, entre, 


walheureux ſugitiſ! les 33 — En- 
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& en face du tone, 4 yois & fixe les yeux fur 
« Peclat de ce tröne, lui dit le Hyerophar.te, 


+ avantages paſſagers; nous te mettrons auſſi 


„„ yeux->ti montrer Part de rendre les homme 
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tre, & ſerme la porte derriere toi.” Le Proſe. « Je 
lite obeit a la voix qui Pappelle. Au fond du Ml «+ « 


Temple, il voit un tröne furmonte d'un riche Ml « 1” 


dais; au devant du trone, une table couverte 66 q 
d'une couronne, d'un ſceptre, d'une Epee, de tre t 
florins d'or, de bijaux precieux. qu'entrelaſſent ii (er 
des chaines. Aux pteds de cette table, fur un WM ee 


couſſin d'ecarlate; ſont une robe blanche, une Ml © ta 


ceinture, & les ornemens ſimples du coſtume mots 
Sacerdotal. Le Profclite au fond du Temple, 


Si tout ce jeu d'enfunt, ces couronnes, | ces en 
« ſceptres & tous ces monumens de la degra- 
« dation de homme, ont des attraits pour toi, “ t'a 
parle; & nous pourrons peut- Etre ſatisfaire Le 
« tes vœux. Malbeureux! Si c*eſt-la qu'c ¶ eſt ou 


ton cœur: fi tu veux t' lever pour aider a ¶ 6cout 


„ opprimer tes frères; va, effaie a ton propre ¶ qui ds 
% peril. 'Cherches-tu la puiſſance, la force & 
de faux hônneurs, des ſuperſfuites? Nous 
« travaillons pour toi; nous te procurerons ces 


preès du trone que tu le deſires, & t'abandon- 

e nerons aux ſuites de ta ſolie; mais notre 

+ ſunctuaĩre te ſera ſermè pour toujours.“ 
Veux - tu au eontraĩre apprendre la ſageſſe? 


initie. 
teur. 

atigue 
phiſme 
votre | 


e meilleurs, libres & heureux? Ah! ſois trois 
*<. fois pour nous le bien venu. lei tu vois bril · 
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ler les attributs de la royaute; & la, fur ce 
4 couſlin, tu d6couvres le modeſte vetement de 
+ innocence. Decide-toi, choiſis & prends ce 
« que ton cœur prefere.” Si le Candidat, con- 
tre toute attente, s aviſe de choiſir la couronne, 
I (era arretè par ce eri: monfire, retire toi! 
« ceſſe de ſouiller ce lieu ſaint. Va, fuis, 
tandis qu'il en eſt encore tems. — A ces 
mots il ſera 6conduit par le Frere qui Vavoit in- 
troduit. S'il choilit la robe blanche — ** ſalut 
* a ame grande & noble! C'eſt la ce que nous 
4 attendions de toi. Mais arréte, il ne t'eſt pas 
" encore permis de te vetir de cette robe, il 
faut d'abord que tu apprennes a quoi nous 
* Yayons deſtins.” ( ibid.) 

Le Candidat s'aſſied; le Code des myſdres 
eſt ouvert; les Freres dans un profond ſilence, 
&coutent les oracles du Hyerophante. Vous 
qui dans ce long cours d'Epreuves, de queſtions, 
de rites, de grades inſidieux, vous qui dans ce 
didale de I'6ducation illuminse, ſeriez encore 
a dEcouvrir l'objet de tant de ſoins & de tant 
dartiſices, pretez l'oreille a oes oracles. Suivez · 
nous dans oet antre que la ſecte appelle ſon lieu 
ſaint; metten · vous à cot6 de Padepte qu'elle 
initie. C'eſt ioi le chef-d*ceuyre de ſon fonda- 


teur. Votre indignation dũt-elle ſe trouver 
atigu6e par la monſtrueuſe fecondite de ſes ſo- 
phiſmes, de ſes impict6s, de ſes blaſphemes contre 
votre Exangile & votre Dieu, contre vos Ma- 
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giſtrats, contre votre Patrie, contre vos Loix, 


vos titres & vos droits, contre tous ceux de 


vos ancëtres & de vos enfans ; Rois & ſujets, 
riches ou artiſans, laboureurs & commerqans, 


eftoyens de tous les ordres, 6contez & apprener 


enſin & connoitre ce qui ſe trame contre vous 


dans le fond de ces antres. Que votre léthar. 


gie ne nous aceuſe pas ſurtout d'une credulite 
tegꝭre, ou de vaines terreurs. Ces leqons que la 
fete regarde comme le chef-d'cenvre de fon 
Code, je les ai ſous les yeux, telles qu'elles ſor- 
tirent de la main de ſon legiſlateur, telles qu'el- 
les parurent ſortant de ſes archives publices pai 


ordre du Souverain, qui ne les livre a l'impreſ- 


tion que pour avertir toutes les nations des 
complots qui s'ourdiſſent contre elles. ¶ crit, 
orig. des Illum. t. 2. 2e. part.) Je les ai encore, 
telles qu'elles parurent embellies par le premier 
orateur de la Sette, revues & approuvees par 
le conſeil de ſes arEopages, atteſtées par le 


mme orateur comme vraies & conformes 4 


Pexemplaire munt du ſeeau de la ſefe. C Philon 
& Spartacus 9. 10 juſqu'd 70 certiftcats de Phi. ) 

Liſez done; & ſi vous le pouvez, repoſez- 
vous encore tranquillement ſur le conflin de 
Pignorance volontaire, contens de vous étre 
r6pet6 a vous-meme: toute eonſpiration contre 
Fexiftence méme des ſoeiétés civiles & d'un 


gouvernement quelconque, toute  confpiration, 
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contre Pexiſtence de la propricts, n'eſt qu'une 
conſpiration chimerique. 

. Ceſt au Candidat, & en preſence des Fre- 
tes deja inities aux memes myſteres, que le 
Preſident Illuminè adreſſe l'inſtruction ſuivante. 


Discours DU HYEROPHANTE POUR T.E GRADE 
DE PRETRE, OU D*EPOPTE ILLUMINE.*. 


| Le Hyerophante a FRO 


"6 Aux Epreuves d'une preparation aſſidue ſue- — 


i de le moment de ta récompenſe. Tu te 


— . 1 i. 2 r * _ 
REI 


* Pai compare les deux editions de ce diſcours. 
Dans la premitre, il est tel que I eiMaußt le com- 
%a, & le prononga au moins dans ſes premitres 
Initiations. Dans la ſeconde, il eft corrige par ſon 
Ale pte, le Baron Knigge, dont le nom de guerre eſt 


Philon, Fe n'ai trouve, pour toute correction, qu'un 


langage un peu plus pur dans certains endroits, 


& des longueurs dans d autres. Fai obſerve que le 
Rheteur Knigge copioit preciſement & mot d mot, 
Weiſſtaupt, par tout ol les legons de celui-ci ſont 
le plus impies, le plus ſtditienſes, & Ie plus fre- 
netiques. Fai prefeire Poriginal — Au lieu d'a- 
fouter, J'abregerai, ou ne ferai quindiquer les 
endroits moins marquans, en me reſervant les re- 
flexions que les circonſtances pourront exiger. 


Weifhaupt, ſuivant Puſage commun des Allemands, 


| 
i 
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„ connois en ce moment toi - meme, & tu ay 
% appris à connoitre les autres; te voila ve que 
« tu devois etre, & tel que nous voulions te 
„% voir. II va t'appartenir à preſent de conduire 
« les autres. Ce que tu ſais deja, oe que tu 
„vas apprendre en ce moment, te d6voilera 
© leur foibleſſe. C'eſt dans cet avantage quielt 
a ſeule vraio ſource du pouvoir dun homme 
* ſur un homme. Les tenèbres ſe diſſipent, le 
44 ſoleil de lumière fe love, les portes du ſandtu- 
« aire s'ouvrent; une partie de nos ſeerets va 
44 @tre revelée. Fermez wux proſunes leu por · 
« tes du temple; je veux parler aux Illuſtres, 
aux Saints, aux Elus. Je parle à ceux qui 
ont des oreilles pour entendre, une langue 
pour a W . by phe pour” oom - 
66 prondee.”: | 
Entourè des Iltuftres, te voila — 
„ entrant dans la claſſe de ceux qui ont une 
part inte reſſante au gouvernement de l' Ordre 
++ fublime. Mais ſais - tu ce que c'elt que gou · 
verner; & furtout ce que c*eſt que ce droit 
dans une ſociete ſecrète? Exercer cet empire, 
non pas ſur le vulgaire, ou fur les grands du 
poeuple; Vexercer ſur les hommes des plus ac- 
— — e ſur n; de tout etat. * 
4 #adreſſs 6 a PInitid * is Hie. d 40 ee 
Fe ſuivrai Id defſus Ta correction de Knigge tus 
non au genie de notre langue. | 
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«+ ſans aueune contrainte extérieure, les tenir 
4 r&mis pur des liens durables; leur inſpirer 
« tous un meme eſprit; gouverneravec toute 
« PexaRtitude, avec toute Pactivite, & dans 
« tout te ſilence poſſible, des hommes repandus 
« fur toute lu ſurface du globe, & dans ſes par- 
« ties les plus dloignees; c'eſt-la un probleme 
4 que toute la ſageſſe des politiques n'a pas 
„ encore reſolu. Reunir les diſtin tions & 1'6- 
4 galit6, le deſpotiſme & la liberts ; prevenir 
4 les trahiſons & les perſEcutions, qui en ſe - 
4 roient Pin6vitable ſuite; faire de rien des 
«4 ghoſes; arreter le debordement des maux & 
« des abus: faire partout renaitre les bens - 
« ditions & le bonheur; ceſt là le chef - d' u uvre 
« dela morale unie a la politique. Les conſti - 
% tutions de l'ẽtat civil nous offrent ici peu de 
moyens utiles. — La crainte & la violence 
font leur grand mobile; chez nous il faut 


que chacun fe prete de ſoi-m@me. . . Si les 


hommes etoient dabord ce qu'ils dubront 


« tre, des leur entree dans notre ſoci6ts, nous 


% pourrions leur manifefter la grandeur de 
notre plan; mais Fattrait du ſecret ſe trouve 
+ preſque le ſeul moyen de retenir des hommes 
qui bient9t nous tonrnerotent le dos, fi Pon 
« ſe hatoit de ſatisfaire leur curiolite; Vigno- 
e rance & la groflicrets d'un grand nombre, 


« exigent dailleurs qu'ils ſoient formes par 
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« toute nation, de toute religion; les dominer 
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nemens de ce monde? Les prends- tu pour 


160 ConsPIRATION DES SOPHISTES 
nos logons morales. Leurs plaintes, leurs 


nous voyons foreẽs de les oondamner, te diſent 
aſſe les peines qu'il ſaut prendre, la patience, © * 
a conſtance dont nous avons beſoin;;-combien Ml © * 
© il faut que l'amour du grand objet nous do- 
% mine, pour conſerver notre poſte au milieu WM © * 
d'un travail ingrat, & pour ne pas perdre à 8 
jamais tout eſpoir de rendre le gas mein * d 


> s . 
„meilleur.“ PAS a lghny caterer bet. 


C' eſt à bn ces ehem ue tu et 


40 
appellé aujourd'hui. Obſerver les autres 1 
- % 0 2 = N N + x F 45 | 
% jour & nuit: les former, les ſecourir, les ſur- N 
« . bl : : ? 2 : ? 
«. veiller ; ranimer le courage des puſillanimes, 1 4 
e te 


% Pactivite & le zele des tièdes; precher & en- 
« .ſeigner les ignorans; relever ceux qui tem- © P 


bent, fortiſior ceux qui chancelent, rẽprimer . & 
« Pardeur des temeraires; prevenir la defunion, Ml © <> 
„ cacher les fautes & les foibleſſes, ſe tenir le 
fur (es gardes contre la eurioſitẽ du bel efprit, : lo 
V prEvenir [imprudence & la trahiſon, main -. a. 
tenir enſin la ſubordination, l'eſtime envers l 
les Supérieurs, 'amour des Frères entre 8 
Jeux: tels, & plus grands encore font les * 
s devoirs que nous t'impoſons. ks U 


Mais enfin ſais - tu mème ce que veſt que Von 
les ſocietes ſeerètes; quelles places elles tien · 
«© nent, & quel role elles johent dans les &v6- 


des apparitions inſignifiantes & paſſageres! 
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4 O Frere! Dieu & la Nature diſpoſant cha- 
% que choſe pour le tems & les lieux convena- 
e bles, ont leur but admirable ; & ls % ſer- 
« vent de ces ſocietes ſecrttes, comme d'un moyen 
« unique, indiſpenſable, pour nous y conduire. 
<« Feoute, & ſois rempli d'admiration. C'efi 
« ici le point de vue auquel tend toute la mo- 
rale; C'eſt Gici que depend Vintelligence 
du droit des ſocietes ſegretes, & celle de 
toute notre doctrine, de toutes nos idées ſur 


e bien & le mal, ſur le juſte & Vinjuſte. 
+ Te veila entre le monde paſſé & le monde & 


s venir. Jette un coup d' il hardi ſur ce palle ;. 
„ a Vinſtant les dix mille verroux de Pavenir 
P tombent, & toutes ſes partes ſont ouvertes 
pour toi. — Tu yerras la richeſſe inẽpuiſable 
#* de Dieu & de la nature, la degradation & la 
dignité de Phomme. Tu verras le monde & 
le genre humain dans ſa jeuneſſe, ſinon dans 
+ fon enfance, la ol tu avois cru le trouve 
dans ſa a PIG voiſin de a ruine & de 
** ſon ignominie,” 

Si le LeQeur fe trauve fatigus par ce long 
exorde, que j'ai cependant abrẽgè en ſa faveur, 
qu'il ſe repoſe, & ſe livre un inſtant a ſes refle- | 
xions. Ce ton d'enthouſiaſme qu'il y voit do- 
miner, il le trouvera dans tout le reſte du diſ- 
cours, Weiſhaupt en a beſoin, pour 6ter en 
quelque ſorte, a ſes proſely tes le tems de refle- 
ir. D'abord il les — il leur promet 
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162 Coxs IR ATION DES Sorunres 
de grandes choſes, & Pimpie, le ruſe char - 1 
latan ſait bien qu'il ne va leur debiter que po 
de grandes ſottiſes, melces de grandes erreurg qu 
& de grandes impiétés. Je dis Vimpie, le Sy 
ruſe charlatan; & ces expreſſions ſont bien 
foibles encore, car les preuves en diſent beau. 
coup plus. Weiſhaupt fait qu'il trompe ; && il 
veut atrocement tromper ſes proſelytes. Quand 
il les a trompès, il fe joue, il ſe moque de leur 
imbecillité avec ſes confidens. Mais il fait auſſi 
pourquoi il les trompe, & a quoi il pourra les 
employer avec toutes leurs erreurs & toutes 
leurs ſottiſes; & plus les hommes qu'il a trom- 
p6s jouiſſent d'une certaine conſideration, plus 
il ſe moque d'eux ſecretement. C'eſt alon 
qu'il 6crit a ſes intimes: „ vous ne ſauriez 
q « croire quelle admiration mon grade de Pre- 
N tre produit ſur notre monde. Ce qu'il ya 
de plus ſingulier, c'eſt que de grands theo- 
© logiens proteſtans & reformes, qui ſont 
membres de notre Illuminiſme, croient re. 
© ellement, que la partie relative a la Religion 
dans ce difeours, renferme le veritable eſpn, 
le vrai ſens du Chriſtianiſme. O homes: 
© que ne pourrois-je pas vous faire croire? Frans 
e chement, je n'aurois pas imagines devenit 
{© fondateur d'une religion.” { Ecrits arigit 
t, 2, let. 18 de Meisl. Zach) Voila come 
ment ce gueux la trompe de gaiete de coeur; & 
comment il ſe joue de ceux- qu'il trompe. A 
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reſte, ces grands theologiens ẽtoient ſans doute 
pour les proteſtans, ce que ſont pour nous ceux 
que nous appellons nos apoſtats, tels que nos 
Syeys & nos d' Autun; car pour pe u qu'il reſte 
de bonne foi & de jugement a un homme, il 
n'eſt pas poſlible de ne pas voir que tout c 
long difcours tend tres directement a renverſer 
toute religion, comme tout gouvernement. 

Une ſeconde reflexion que je ſuggererai au 
Lecteur, c'eſt combien la ſee montre ici l'im- 
portance qu'elle met aux ſociet6s ſecrètes, & 
tout ce qu'elle ſe flatte d'obtenir par cette exiſ- 
tence myſterieuſe. C'eſt aux Chefs de PEtat à 
roir 8'ils ont ſu apprecier juſquiici les moyens 
& importance de ces ſocietes ſecrètes, comme 
ceux qui les fondent; ſi la erainte & les 
precautions d'un còté, ne doivent pas au moins 
egaler la confiance & les moyens de l'autre. 
Revenons & la Loge od Weiſhaupt initie ſes 
adeptes. 

Conſervant toujours le ton de P enthouſiaſme, 
le Hysrophante apprend a Viniti6 que la nature 
ayant un plan immenſe à dEvetopper, commence 
par les termes les plus petits & les plus impar- 
faits ; qu'elle parcourt regulièrement tous les 
termes moyens, pour conduire les choſes à un 
fat de perfeQtion, qui ne ſera peut - tre lui- 
nee, que le plus petit terme, dont elle partira 
enſuite, pour les Elever a une "Sig d'un 


Edre ſuperieur. 
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164 Consr1RATION Drs Sopniztfts 
La nature nous fait commencer par Vent 
„ fance; des enfans, elle fait des hommes; elle 


les fait d'abord ſauvages, enſuite poliecs, 


„ peut- tre pour nous rendre par le contraſie 
« de ce que nous fùmes, plus ſenſible, plus ra- 
„ viflant, plus precieux ce que nous ſommes; 
{© peut- etre pour nous dire que ſes Tichelles 
one ſont pas Epuiſces ; que nous & notre eſpèce 
ſommes deſtinés à des ber Nh d'un 
e ordre inſiniment plus important.” 
L'Initié maĩtre de ſa raiſon, conelueroit deceg 


principes, que le genre humain s' eſt perfeRion- 
né, en paſſant de ſon Etat pretendn primitif & 
ſauvage, A la ſociété civile; que s'il doit ar- 


river à un 6tat plus parfait encore, ce ne ſer 


rien moins qu'à ſon premier état. Mais les So- 
phiſtes ont leur tournure ; & les Initiès leur ſot . 


tiſe, ou bien Paveuglement, dont Dieu les 


frappe, en les laiſſant tromper, parce qu'il veu- 


lent Vetre, pour n'etre plus Chrétiens. 

« Comme chacun des hommes, continue le 
* Hycrophante, le genre humain a ſon enfance, 
ſa jeuneſſe, ſa virilits, & fa vieilleſſe. Dam 


* chacune de ces periodes, les hommes con- 


& noiſſent de nouveaux beſoins — de là, naiſſent 


leurs revolutions morales & politiques — 


Cꝰeſt dans Page viril que ſe montre toute l 


dignité du genre humain. C'eſt alors ſeule- 


« ment, qu'inſtruit par une longue experience, 
il congoit enfin quel malheur c'eſt pour lu 
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d'en vahir les droits d'autrui, de ſe prevaloir 
« de quelques avantages purement exterieurs, 
« pour s' lever au prèjudiee des autres. C'eſt 
alors ſeulement que l'on voit, que l'on ſent 
« le bonheur & Phonncur d'&tre un homme. ?? 
Le premier age du genre humain eſt celui 
elle de la nature ſauvage & groſſière. La famille ' 
pece Wl © eſt la ſeule ſociété; la faim, la ſoif faciles a 
d'un Il © contenter, un abri contre injure des ſaiſons, 
© une femme, & apres la fatigue, le repos, font 
leceg les ſeuls beſoins de cette periode. En cet 
lion - © tat, Phomme jouiſſoit des deux biens les plus eſti- 
if & ll ** mables, Pegalite & la liberté. Il en jouiſſoit 
t ar- * dans toute leur plenttude; il en auroit joui pour 
ſera MI © tonjours, S il atoit voulu ſuivre la route que Tui 
80 · “ indiquort la nuture — ou bien sil n'avoit pas 
ſot - ** £t6 dans le plan de Dieu & de la nature, de 
1 les “ lui montrer dabord quel bunkeur lui etoit deſtine; 
veu- Wl bonheur quidevoit lui ètre d' autant plus pre- 
| „ cieux, qu'il avoit commence par le goiter ; 
1e le bonheur perdu fi vite, mais regretté Vinſtant 
nce, MW * d'après, & qu'envain il recherche, juſqu'a ce 
Dan qu'il apprenne a faire enfin un juſte uſage 
con- * de ſes forces, à diriger ſa conduite dans ſes 
Nent rapports avec les autres hommes. Dans ce 
es- premier état, les commodites de la vie lui 
te la © manquoient, il n'en ẽtoit pas plus malheu- 
eule -“ reux; ne les connoiſſant pas, il n'en ſentoit 
nce, “ pas la pri vation. La ſanté faiſoit ſon état 
r lui ordinaire; la douleur phyſique étoit le ſeul 
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166 ConsPIRATION DEs SOPHISTES 

„ mEcontentement qu'il Eprouvat. — Heureug 
& mortels, qui n'etotent pas encore aſſex Eclaires 
pour perdre le repos de leur ame, pour ſen- 
* tir ces grands mobiles de nos miſeres, cet 
amour du pouvoir, & des diſtinctions, le pen - 
„ chant aux ſenſualites, le defir des ſignes re- 


$6 preſentatifs de tout bien, ces veritables peches 
s originels avec toutes leurs ſuites, l'envie, 


« Pavarice, Pintemperance, les maladies, & 
tous les ſupplices de Pimagination. ?? 
Dans la bouche du Hyeérophante illuminé, 


Yoila done cet ẽtat primĩtif & fi ſauvage, le pre- 


ier eſſai de la nature, devenu deja [tat le 
plus heureux des hommes; voila /'egalzte, la li. 
berte, principes ſouverains de leur bonheur dans 
ce meme état. Si le Lecteur ne ſent pas mieux 
que l'Initiéè a quoi tend le Hyerophante, qu'il 


le ſuive encore; qu'il prete Poreille a ſes prin- 


gipes, & qu'il Pecoute encore apprenant aux 
adeptes, comment Phomme a perdu ce bonheur 
par Pinſtitution des ſociẽtés eiviles. 
„ Bientot ſe dEveloppe dans les hommes, un 
erme malheureux ; & leur repos, leur felieite 
originaires diſparoiſſent.“ 
« A meſure que les familles fe multiplioient, 


« les moyens neceſlaires a leur entretien com- 


++ mencerent a manquer ; la vie amade, ou er- 
« rante, ceſſa; la propriete ndquit ; les hommes ſe 
„ choiſirent une demeure fixe; Pagrieulture 
* les rapprocha. Le langage ſe developpa ; en 
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« yivant enſemble, les hommes commencèrent 
« meſurer leurs forces les uns contre les 
« autres, a diſtinguer des foibles & des forts. 


« Tet fans doute, ils virent comment ils pou- 


« yoient 8'entr'aider ; comment la prudence & 
Ja force d'un individu pouvoient gouverner 
« diverſes familles raſſemblees, & pourvoir a 
Ja ſurete de leurs champs contre Pinvaſion de 
© Pennemi; mais ici la liberté fut runee dans ſe 
« baſe, & Pegalite diſparut. 

Avec des beſoins inconnus juſqualors, 
« Phomme ſentit que ſes propres forces ne lui 
« ſaffiſoient plus. Pour y ſuppleer, le foible ſe 
« ſoumit imprudemment an plus fort, ou au 
« plus ſage; non pour en étre maltraite, mais 
© pour @tre protege, conduit, Eclaire — Toute 
« ſoumiſftion de la part de homme meme le. 
plus groſſier, n'exiſte done que pour le cas 
„od j'ai beſoin de celui a qui je me ſoumets, 
©: & ſous la condition qu'il peut me ſecourir. 


« Q7 putſſance ceſſe avec ma foibleſſe, O A Ia 


« ſuperiorite d'un autre. Les- Rois ſont peres; la 


* puiſſance paternelle ceſſe, ds que Penfant 


i acquiert ſes forces. Le père Menſeroit ſes en- 


« fans, $i pretendoit proroger ſes droits au del 


de ce terme. Tout homme dans ſa majorite peut 


* ſe gouverner lui-meme; lorſque toute une nation 


« eſt majeure, il n'eſt plus de raiſon pour la tenir 


en tutelle. 


| 
i 
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En mettant ce langage .dans la houche de 
ſes Hycrophantes, le fondateur illuminé avoit 
trop &tudis le pouvoir & l'illuſion des mots; il 
a voit mis trop de precautions dans le choix & 
la preparation des adeptes, pour s'attendre i 
les voir lui rEpondre: toi, qui rends ces oracles, 
qu'entends- tu par ces nations entrees dans leur 
majorite? Sans doute celles la qui ſorties de 
ignorance & de la barbarie, ont acquis les 
lumieres n6ceſſaires a leur bonheur? A qui les 
devront-elles, ces lumières & ce bonheur, fi ce 
n'eſt aux loix meme de leur aſſociation civile 
_ C'eſt done alors auſſi, qu'elles ſentiront plus 
que jamais, & la raiſon & la neceffite de reſter 
ſous la tutelle des loix & du gouvernement, 
pour ne pas retomber dans toute Vignorance & 
la barbarie de tes hordes errantes, ou bien dans 
toutes les horreurs de Panarchie, ou bien encore 
de revolutions en revolutions, ſous le joug 
ſucceſſif des ſophiſtes brigands, des ſophiſtes 
bourreaux, des ſophiſtes deſpotes & tyrans, 
ſous celui de Syeys & de ſes Marſeillois, de 
Robeſpierre & de ſes. guillotines, des Trium- 
virs & de leurs proſeriptions. La populace ſeule 
dans la minorite de ignorance, & les ſophiſtes 
ſeuls dans la majorite de la corruption, de la 
ſe6lcrateſle, applaudiront à tes myſtères. 

Aſſure de trouver peu d'adeptes diſpoſcs 3 
ces reflexions, le Hycrophante continue, in- 
culque ſes principes, donnant tout & la force des 
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bras, annullant toute celle de la raiſon & des 
moralit es, quoiqu'affectant toujours les mots de 
vertu & de morale, jugeant l' homme en ſocicts 
eomme il juge les lions & les tygres dans les 


bois; & voici ſes nouvelles lecons. 


„ Jamais la force ne geſt ſoumiſe à la ſoi- 
© bleſſe. La nature a deſtine le foible à ſer vir, 


« parce qu'il a des beſoins; le fort à dominer, 
paree qu'il peut etre utile. Que Pun perde 
+ fa force, que l'autre Pacquiere; ils change- 
ront de place, & celui qui ſervoit deviendra 


* maitre, Celui' qui à befoin d'un autre, en 


depend auſſi; il a lui-meme renonce à ſes 


droits. Ainſi peu de beſoins, voila le pre- 


mier pas à la liberté. C'eſt pour cela que les 
fauvages font, au ſuprime degre, les plus eclaires 
des hommes, & peut-ttre auſfi les ſeuls libres 
darum find wilde, und im hochſten grad 


% aufgetlarte, vielleicht, die einzige freye menſ- 


* chen. Lorſque le beſoin eſt durable, la 


ſervitude Veſt auſſi. La ſuretẽ eſt un beſoin 
* durable. Si les hommes 8*Etoient abſtenus de 
toute injuſtice, ils ſeroient reſtes libres; Pin- 
+ juſtice ſeule leur fit ſubir le joug. Pour 


* aequerir la ſurete, ils mirent la force dans les 


* mains d'un ſeul, & par 1a fe creerent un 
nouveau befoin, celui de la peur. L'ou- 


vrage de leurs mains les effraya; pour vivre 


een ſureté, ils g&oterent à eux-memes la ſu- 


reté. C'eſt Ia le cas de nos Gouvernemens. 


1 
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15 on trouverons- nous aujourdhui une force 
« protefrice? Dans l'union; mais quelle eſt 
rare cette union, ſi ce n'eſt dans de nou- 
« velles aſſociations ſecrètes, mieux conduites 
par la ſageſſe, & unies par des liens plus 
% 6troits; & de là ce penchant que la nature 
++ meme inſpire pour ces aſſociations, ?”” _ 
Quelques embũches que couvrent ce tableau 
du genre humain en ſoeiẽté, & cette affectation 
de ne voir d'un cõtẽ que tyrans & deſpotes, de 
l'autre, qu'eſelaves opprimes & tremblans dans 
cette ſociẽtẽ; quelque part ſurtout qu'ait a 25 
Vinſtitution, des loix ſociales le ori de la nature « P. 
appellant le genre humain hors des ſorets pour 1 7, 
vivre ſous des loix, & ſous des cheſs communs, ici p. 
te Hyérophante ne s'en écrie pas avec moins de « v 
confiance: telle eſt la vraie & la philoſophi- 4 
que hiſtojre du deſpotiſme & de la liberté, de © V 
nos vœux & de nos craintes. Le defpotiſme & 
« naquit de la liberts, & du deſpotiſme rendit  b 
la libertẽ. La reunion des hommes en ſocict« “ 9! 
<< eſt le bereeau & le tombeau du deſpotiſme; a 
delle eſt en meme tems le tombeau & le ber- 3 2 
1 ceau de la liberté Nous avons en la liberté, N 
* nous Ran ſerdue pour laretrouver, E pour F pl 
ne plus la pergre, pour apprendre de ſa privation * 
mme, Fart de mieux en jouir.“ Obſervez ces 8 
paroles, Lecteurs. Si elles ne vous diſent pas te, 
aſſez clairemept l'objet de la Secte; ſi vous n'y neue 
Voyez pas I&:y@7 de ramener Phomme au tem ** 
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qu elle appelle elle-meme, le tems des hordes 
nomades, & des hommes ſauvages, ſans propriete, 
{ans loix & ſans gouvernemens; liſez, peſez en- 
tore ce qui ſuit la nature a tire les hommes de 
Pitat ſauvape, & les a reunts en ſocietes civiles ; de 
ces ſocietes, nous paſſons a. des væuæ, d un cioiæ ( 9) 
plus ſage. De nouvelles aſſociations $'offrent a ces 
uur, & par elles nous revenons a etat dont nous 
ſommes ſortis; non, four parcourir de nouveau lan- 
tien cercle, mais pour mieuæ jouir de notre deftinee. 
Kclairciſſons encore ce myſtère.“ 

„Les hommes etoient. donc paſſes de leur etat 
60 bai ſ ble, au joug de la ſervitude. Eden, ce Pa- 
„ radis terreſtre &toit perdu pour eux. Sujets au 
* plche & d Peſclavage, ils ttoient dans Paſſer- 
% viſſement, reduits d meriter leur pain a la ſueur 
a de leur front. Parmi ces hommes, il s' en trou- 

va qui promettoient de proteger les autres, 
& devinrent leurs chefs. —lls le furent d'a- 
« bord, des hordes, des peuplades. — Celles - ci, 
" on bien furent conquiſes, ou bien ſe rẽunirent, 
& formerent un grand peuple. Alors il y 
4 ent des nations & des chefs, des Rois des 


Nations. APorigin? des Nations & des Peu- | 


p les, le monde cefſa d'etre une . ne of 


a a ——_ — 


(*) 4 un es, plus ſage; c ft lo cradefioe 
litterale du texte; aus den ſtaaten tretten wir in 
neue kluger gewählte. La phraſe d' aprꝭs exprime 
4% clairement ce que c eft que ce chats. 
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«© un, ſeul e le grand lien de la 1 nature 2 
„ rompu.”” 

L/impudence de ces affertions Etonne le 
Lecteur; il ſe dit à lul- meme: comment ſe 
trouve-t· i done des etres dementant & ce point 
Pevidence, pretendant nous montrer Punivers 
ne ſormant qu'une meme famille, & le grand 
lien de la nature dans des hordes Eparſes, od 
'enfant peut à peine marcher, qu'il n'eſt plus 
a ſon pere ? Comment peut - on ne voir les hom- 
mes ceſſer de faire une famille, qu'au moment 
ol ils ſe reuniſſent pour ne plus vivre que ſous 
les memes chefs, & ſous les memes loix, pour 
leur protection, leur furets commune? Maig 
ſuſpendons notre indignation. Appellons en ce 
moment ſurtout, aux legons de la ſecte, ces 
malheureux brigands eux-memes, qu'elle flat- 
toit de mcriter eux ſeuls le nom de Parriotes, 


& dont elle guidoit le brigandage on les atro- 
cites, par ces mots fi puiſſans de Peuple, de Na» 


tion, de Patrie. Dans le tems m@me on elle fait 
ſonner ſi haut, pour eux & en public, ces noms 
cheris, Ecoutez les maledittions vomies dans 
ſes myſtères, contre tout ce qui eſt peuple, nation, 
patrie. ; 

A Vinſtant où les hommes ſe reunirent en 
nations ** ils ceſſerent de fe reconnoitre ſous 
un nom commun. —Le Nationaliſme, ou 
« P Amour National prit la place de l'amour 
« general. Avec la diviſion du globe & de ſes 
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« eontr6es, la bienveillance ſe reſſerra dans 
« des limites qu'elle ne devoit plus franchir, 
« Alors ce fut une vertu de 8'6tendre aux 
« depens de ceux qui ne fe trouvoient pas 
« ſous notre empire. Alors il fut permis, pour 
© obtenir ce but, de mepriſer les 6trangers, de 
es tromper & de les offenſer. Cette vertu fut 
« ap pellie Patriotiſme* Celui-la fut appellée 
« Patriote, qui juſte en vers les ſiens, injuſte 
« envers les autres, s'aveugloit ſur le mérite 
« des 6trangers, & prenoit pour des perſections 
es vices de ſa patrie— Et dds lors, pourquoi 
ne pas donner encore à cet amour des limi - 
tes plus Etroites ? Celles des citoyens vivans 
«* dans une meme ville, ou bien celles des 
membres d'une mème famille? Pourquoi 
® meme chacun ne Pauroit-il pas coneentre 
dans ſoi-meme? Auſſi vit-on alors du Patri- 
© otiſme nattre Ie Localiſme, L'eſprit de famille, 


« U enfin P Egoiſme. Ainfi I'origine des etats ou 


des gouvernemens, de la ſociete civile, fut la ſe- 
i mence de la diſcorde ; & le Patriotiſme trouva 
i ſon chdtiment dans lui-meme. -. Diminuex, 
retranchex cet amour de la Patrie, les hommes 
de nouveau apprennent a ſe connditre & a S ai- 
ner comme hommes : il n'elt plus de partialite; 
e lien des cœurs ſe derotile & s'étend, 
* —Ajoutez au contraire à ce Patriotiſme ; 
vous apprenez à l'homme qu'on ne ſauroit 
blamer un amour qui ſe reſſerre encore, ſe 
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45 borne à la famille, & ſe reduit enfin ay 
i ſnple amour de foi, au plus ride Egoiſme,” 

Abregeons ces ſophiſmes & ces blaſphèmes 
du Hyerophante Illuminé. Sous pretexte de fon 


amour univerſel, laiſſons-le s'indigner contre 


ees noms de Grecs & de Romains, de Frangois 
ou d' Anglois, d' Italiens ou d' Eſpagnols, 4. 
Payens & de Fuifs, de Chretiens & de Muſulmans, 
qui diſtinguent les nations ou les cultes. Lail- 


ſons- le rẽpẽter qu'a travers tous ces noms, celui 


d' homme s oublie; qu' en rèſultera-t- il, fi ce n'eſt 


due pour le Hyeropliante Illumine, comme 


pour les Sophiſtes deſorganilateurs, ce pretendu 
amour univerſel eſt le manteau de la plus 
odieuſe hy poeriſie? Il ne pretend aimer tous 
les hommes également, que pour ſe diſpe nſer 
d'en aimer un ſeul veritablement. II deteſie 
l'amour national & patriotique, parce qu'il hait 
les loix des nations, & celles de fa patrie. ll 
deteſte juſqu'a l'amour de la famille ; & il) 
ſubſtitue l'amour univerſel, parce qu'il n'aime 
pas davantage & ſes concitoyens & fa famille, 
qu'il n'aime le Chinois, le Tartare & le Hot- 
tentot, ou le barbare qu'il ne verra jamais; & 
parce qu'il lui faut pour tous la meme indiffe- 
rence, Il 6tend le lien pour annuller ſa force & 
ſon ation. Il ſe dit citoyen de l'univers, pour 
ceſſer d'&tre citoyen dang ſa putrie, ami dans 
ſes ſocietes, pore & enſant dans fa famille, Il 
nous dit almer tout d'un pole a l'autre, pour 
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n'aimer rien autour de lui. Voila ce que c'eſt 
que nos Coſmopolites. 

L'InitiE que ſéduiſent ces mots d'amour 
univerſel, ſe livre a la ſtupide admiration. 
Le Hycrophante en vient aux Codes des na- 
tions; Padepte qu*eblouiſſent toutes ſes le- 
cons, apprend encore a voir ce Code en pleine 
oppoſition a celui de la nature; & ne &appercoit 
pas que fon nouveau Code annulle lui-meme 
es premieres loix du Code naturel, l'amour de. 
la famille & celui de la Patrie. Il ne demande 
pas pourquoi ce qu'il fait pour ſes frères ou ſes 
eoncitoyens, Pempecheroit de remplir ce qu'il 
doit a l'ẽtranger ou au barbare? De nouveaux 
ſophiſmes viennent lui perſuader que la faute 
originelle du genre humain eſt réellement d' a- 
voir abandonne I6galite, la liberté de la vie 
lauvage, par l'inſtitution des loix civiles. 

lei plus que jamais, le Hyerophante m&@« 
lant aux traits de Venthouſiaſme tous ceux de 
la haine & de la calomnie, pareourant les di- 
verſes Epoques du genre humain, depuis l'inſti- 
tution civile, ne voit dans les faſies de la 
ſociete, qu'oppreſſion, deſpotiſme, eſclavage, 
la guerre ſuccedant a la guerre, les rẽvolutions 
aux revolutions, & toujours finiſſant par 18 
tyrannie. Tant6t ce ſont les Rois, 'entourant 
de legions de troupeaux qu'on appelle ſoldats, 
pour ſatisſalre “ambition par des conquetes ſur | 
Vetrunger, ou pour rogyer par la terreur hu 
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des ſujets eſclaves ; tantôt ce ſont les peuply 
armes eux-memes pour changer de tyrang, 
mais n'attaquant jamais la tyrannie dans f 
ſource. S'ils erojent ſe donner des repreſentany, 
ce ſont ces repreſentans memes oubliant quill 


tiennent leur commiſſion & leur pouvoir du peuple WM ce | 
formant des ari/tocraties & des oligarchies qu ſe 1 
toutes vont ſe fondre de nouveau, dans | la s 
monarehie & dans le deſpotiſme. C'eſt tonjounW les 
le genre humain avili ſous le joug de l'oppre. / tage 


ſion, & de la tyrannie, Etourdi par ces dec! 
mations qu'accompugnent les geſtes, & ſes yeux 


comme le HyGrophante : telles font donc lv 
ſuites dt cette Inflitutinnu des tuts ou des ſocittty 
viviles - folte des peruples de avoir pas ri 
6 qui dovait Four arriver; davoir aid lu ine 


deſputes mine d ravaler Phomme juſqu's la ſerviſh eu d 
tude, d la condition de la brute / " di 

Suppoſons un veritable ſage preſent à c d 
legons, fon our s' ndignera; & il interrompa m 


le Hy6rophante pour lui dire: inſenſe ! quel on © L 
cle t'apprit 4 ne voir dans les faſtes de la foci fa 
ett, que ceux de ſes brigands & de ſes monitres Ml © d- 


N'eſt-ce done que dans la peſte, la famine, to 

orages, la foudre, Jes temp@tes, & dans E le 

glemens d6chain6s, que ſe trouve Phiſtoire mi 

univers? N'oſt- il: done point de jours ſereingſ ©* ſei 
pour l'homme en ſoeisté? Le Soleil ncl-fl a 
fun 


pour lui, qu'un aſtre mal faiſant, parce qu'il ef 
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des tems pour les frimats, des tems pour les 
nuages? Et faudra-t- il quitter le toit que tu 
habites, parce qu'il eſt des inoendies? Maudi- 
ras-tu la vie & la ſanté, parce qu'il eſt auth 
des tems de douleurs & d'infirmites? Pourquoi 
oe tableau rembruni des deſaftres, qui viennent 
fe méler dans le cours des (i6eles, à UVhiltoire de 
la foeiet6? Et pourquoi cet abſolu ſilence ſur 
les maux dont elle nous delivre, ſur les avan- 
tages qu'elle procure A “homme, en le tirant 
de ſes forets ? 

Mals cette voix de la raiſon ne ponotro pus 
dans l'untre de Weiſhaupt, Le Hycrophante, 
ſon 6cho, rEpete avec confiance ſes oracles, II 
en vient an grand objet de Vinitiation, aux 
moyens de ſire diſparoitre ces malheurs, dont. 
il ne volt la cauſe, que dans Vinſtitution des loix 
ou des Gouvernemens. O nature | combien tes 
„droits ſont grands & inconteſtables! C'elt 
du ſein meme des delaftres, & des deftructions 
'" mutuelles, que naft le moyen de ſalut! 


L'oppreſſion ceſſe, parce qu'elle trouve des 


fauteurs; & la raiſon commence a rentrer 


dans ſes droits, parce qu'on 8'efforce de 1'6- 
„ touffer, Celui-la m&me qui veut aveugler 
les autres, doit au moins chercher à les do- 
miner par les avantages de P'inſtruction & des 
ſciences, — Les Rois eux-mèmes en viennent 
a concevoir qu'il eſt peu glorieux de regner 


* ſur des hordes ignorantes—les Legiſlateurs 
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„ commencent à devenir plus ſages; its favs. 
e riſent la propriet? & l'induſtrie — des motils 
„ pervers propagent les ſciences ; les Rois les 
i prot6gent pour les faire ſor vir à l'oppreſſion. 
% D'autres honunes en proſitent, pour remon- 
% ter à l'origine de leurs droits. IIs ſalſiſſont 
« entin ce moyen inconm de hiter une révo— 
lution dans l'eſprit humain, & de triompher 
pour toujours de l'oppreſſion. Mais le tri— 
omphe ſeroit court ; & les hommes retombe- 
„ roient bientot dans leur dégradation; f la 
© Providence, dans des tems reeulés, ne leur 
„ avoit pas ménagé des moyens, qu'elle a fait 
„ arriver juſqu'aà nous, pour méditer ſeerète- 
ment, & opcrer enſin un jour, le ſalut du 
genre humain. *? 

Ces moyens, continue FOracle Ilumine, font 
les ecoles ſecrètes de ta Pluloſophie. Ces ecoles ont 
ere de tout tems, les archives de la nature & des 
droits de Phomme, Par ces ecoles, un jour ſera 


reparee la chute du genre humain ; les Princes & 


les Nations diſparoitront ſans violence de deſſus li 
terre. Le genre humain deviendra une meme 
famille; & la terre ne ſera plus que le ſejour 
de l'homme raiſonnable. La morale ſeule pro- 
duira infenſiblement cette revolution. II vien- 
dra ce jour, ol, chaque pere ſera de nouveau 


ce que furent Abraham & les Patriarches, le 
| PrGire, & le Sguverain abſolu de ſa famille. 


br C'Iurirf rr Dk LV ANARCATE. 179 


\ fave. 


La raiſon alors ſera le ſeul livre de loix, le jeu 
motifs Wl Code des hommes. *? 
ois les i Ce/t-la un de nos grands myſidres. BEcoutes« 
ion. l demonftration; & apprends comment i! S' 
emon. Ml tranſmis juſgu'a Hh⁰ν!. 
iſiſſont Je Vai dit: fi mon objet ſe r6duiſoit a prou- 
r6vo- ver exiſtence d'une conſpira tion formée par 
mpher MW ![l|nminiſine, contre l'exiſtenee meme de tou- 
le tri- Je ſociété, de toute loi civile, de tout corps 


ombe. national; ces leqons du Hycrophante rendroient 
; fi la MW toute autre preuve ſuperflue; mais pour ap- 
e leur precier nos dangers, il faut voir par quel art ces 
a fait MW eomplots du delire, deviennent dans la ſecte, les 
crete- Wl complots de la ſeelerateſle ; par quel art elle 
ut qu fait en faire le vaeu de l'enthouſiaſme, & en- 

IM fammer ſes legions d'adeptes. Ne nous laſſons 
e, font ¶ donc pas d'&couter les legons du Hycrophante 
les ont. MY lIlluminé. S'il faut à mon lecteur de Ja patien- 
S d:s Le pour les entendre, il ne m'en faut pas moins 


r jcra pour les traduire. | 

ces & Par quel étrange aveuglement, des hom- 
us 1 mes ont-ils pu s'imaginer que le genre hu- 
mime “ main devoit toujours étre régi & dominé 
ſejour “ comme il Pa ẽtẽ juſqu'à preſent ? 

pro- Od eſt- il donc celui qui a connu toutes les 
vien- MW © reſſources de la nature? On eſt celui qui 
veau © preſcrit des bornes, & qui a pu dire: tu ar- 
es, le Ml © riteras-1G, à cette nature, dont la loi ſeule 
mille. WM © eſt I unite dans une varictc infinic 2 Qui lui 
* a ordonné de parcourir toujours le meme 
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180 Cons#1RATION prs Soruisrrs 
cerele, de ſe repeter perpetuellement?— 


Quel eſt celui qui a condamnè les hommes, 
„& les meilleurs, les plus ſages, les plus 6clai- 
** r6s des hommes, à un 6ternel eſelavage?— 
„% Pourquoi ſeroit-il impoſſible au genre humain 


* Carriver a ſa plus haute perfection, a Ja capa- 


„ cate de je gnuwerner Iui-meme ? Pourquoi au- 
Aroit-il gib il fut toujours conduit, celui qui ſait 


« Je conduire lui-mtme? Hſt-il donc impoſſible au 


+ genre humait, ou du moins a la plus grande 
© partie du genre humain, de ſortir de ſa mino- 
* 7416? Si celni-la le peut, pourquoi celui - ci 
ene le pourroit-il pas? Montrez à l'un ce 
5 que vous avez appris à autre? Montrez- 
lui le grand art de dominer fes paſſions, de 
** r6gler ſes déſirs. Des fa tendre jeuneſſe ap- 
e prenez-Jui qu'il a befoin des autres; qu'il ſe 
„ doit abſtenir d'offenſer, s'il ne veut point 
% ſouffrir d'offenſe; qu'il doit ſe rendre bien- 
« faiſant; s'il veut recevoir des bienfaits, 
«© Rendez-le patient, indulgent, ſage, bienveil- 
© Jant. Que les prineipes, Vexperience, be- 


„ xemple [ui rendent ſenſibles ces vertus: & 


vous yerrez s'il a beſoin d'un autre pour ſe 
* conduire? S'il eſt vrai que la plupart des 
* hommes ſoient trop foibles, trop bornes pout 
conce voir ces vérités fi ſimples, & pour s'en 
© laiſſer convainere: 0! c*en eſt fait de notre 
„ bonheur. Ceſſons de travailler à rendre le 
« genre humain meilleur, & a Peclairer, 
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% Mais © pr6jug6! 6 contradiction des pen - 
1 ſ6es humaines! l'empire de la raiſon, Vapti- 
« tude a fe gouverner ſoi meme ne ſeroit pour 
« la plupart des hommes, qu'un reve chimeri- 
«© que; & d'un autre cot6 le préjugé en fait 
« Pheritage privilégié des enfans des Rois, des 
« familles regnantes, & de tout homme que 
« fa propre ſageſſe, ou que des circonliances 
„ heureuſes rendent indépendant!“ 

Quelle ruſe ſcelerate dans ces tournures du 
Hycrophante! Le pauvre Initie s'imagine reel - 
jement ici ne voir dans les baſes de nos focietes 
civiles, qu'une contradiction frappante. Il les 
voit bonnement fondees ſur ce que nous cro- 
yons & ce privilege herditaire pour les Rois & 
leurs enfans, de naitre avec toute la ſageſſe 
neceſſaire pour ſe conduire eux-memes, tandis 
que la nature a refuſe ce don a tous les autres; 
& Weiſhaupt qui ſe joue en ſecret de la credu- 
lite, de la ſottiſe de ſes Initics, fait auſſi bien 
que nous, que jamais cette idée n'entra dans 
leſprit de la populace meme la plus brute. II 
ſait bien que pour nous, les Rois naiſſent enſans 
comme le commun des hommes, avec la meme 
foibleſſe, les memes paſſions, & la mème inca- 
pacité; il ſait tout auſſi bien que nous, que ce 
don de ſe conduire, & celui de conduire les 
autres, s'acquièrent par education & par les 
ſecours, les lumières dont un homme peut Etre 


environn6; & nous ſavons tout auſli bien que 
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Jui, qu'avec les memes ſecours, l'enfant de la 


naiſfance la plus obſcure, ſeroit ſouvent un Roi 


meilleur que bien des Souverains; comme il 


ſeroit auſſi, avec une Education proportionnee 
un excellent Magiſtrat, un tres grand Genera] 
ed'armee. Mais s'enſuit-il de-lJa quelque con- 
tradiction pour les ſociétés, qui dans l'incerti- 
tude des ſujets les plus propres au gouverne- 
ment, & dans la certitude des brigues & des 
troubles qui accompagneroient Pelection des 
Rois, préviennent ces déſaſtres par la loi des Em- 


pires ou des Couronnes hereditaires? Dailleurs 


quelle fottife encore que ee prẽtexte fonde ſur 
le pouvoir de ſe conduire ſoi-m@me ? Prenez 
Phomme le plus prudent & le plus ſage, il ſera 
le premier a vous dire: fi je n'ai pas beſoin de 
loix, de magiſtrats, de ſouverain, pour ne pas 
tre injuſte moi- mëme envers Jes autres, pour 
ne pas opprimer ou voler; j'en ai beſoin pour 
n'Ctre pas vole & opprimè par d'autres. Moins 
je veux faire tort aux autres, plus j'ai beſoin 
que le gouvernement empeche les autres de 
m'en faire. I vous plait d'appeller cette ſou- 
miſſion aux loix mon eſelavage; je l'appelle, 
moi, ma ſureté & le garant de toute la liherte, 
dont j'ai beſoin pour faire le bien, pour vivre 
heureux & tranquille dans la ſoeiété. Je ne 
ſache pas qu'il y ait des loix qui m'empechent 
de vivre en honnete homme. Le méchant ſeul 
ze voit de liberté, que 1a on il peut faire le 
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mal impun&ment. Je n'ai pas beſoin de cette 
liberté. Je ſais bon gre a celui qui Vempeche. 
Yous Pappellez tyran, deſpote; je l'appelle 
mon Roi, mon bienfaiteur. Mieux je ſais me 
conduire envers les autres, plus je lui ſais bon 
gr6 d'empecher les autres de le mal conduire a 
mon égard. 

11 faut me pardonner ces reflexions, que 
joppole au Hycrophante Illuminé. Je ſais 
bien qu'elles ſont ſuperflues pour ceux qui 
penſent; mais je pourrois trouver quelques 
lecteurs auſſi erédules que VInitie. Dans la 
necelſits de montrer le poiſon de [illumi- 
niſme, je ne veux pas avoir a me reprocher 
d'ẽpargner le remede. S'il en eſt qui voient peu 
quelles peuvent etre les ſuites de tous ces ſo- 
phiſmes de PIlluminiſme, je leur dirai l'eſpoir 
des Illuminés eux-mòëmes; je reprendrai avee 
le Hycrophante. 

Sommes- nous done dechus de notre digni- 
® t6, au point de ne plus ſentir nos chaines, 
* ou de les baiſer m&me, & de ne plus oſer 
nous livrer a l'eſpoir de les briſer, de re- 
i couvrer la liberté, non par la rebellion & 
par la violence (dont le tems n'eſt pas en- 
core venu) mais par Pempire de la raiſon ? 
«* Ainſi done ce qui ne peut ſe faire demain, 
nous deſeſpcrerions de le faire jamais? Lai/- 
e ſex les hommes aux vues bornees raiſonner & 
\ conclure d leur mauitre; ils concliront encore ; 
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184 ConsPIRATION DES SOPHGSTES 
* la Nature agirg. Inexqrable d toutes leur; 
« pretentions tntereſſees, elle $'avance, & rien w 


66 peut ſuſpendre fon cours majeſtueux. Bien dr; 


** choſes peuvent ne pas aller ſulvant nos venus; 
% tout ſe retablira de foi mime ; les inepalite; 
6 Sapplaniront, le calme ſuccedera a la tempete, 
« Tout ce que nos objections dEmontrent, c'eſt 
% que nous ſonjmes trop accoutumes & 1'etat 


a Auel des choſes; ou beut- tre, c'eſt que 


© nous y avons trop dinteret, pour canvenir 
„ oil neft pas impoſſible d arriver d une indi- 
** fpendance generale. — Lajfſes donc les rieurs 
« rire, les maqueurs ſe moquer. Celui qui obſerve 
«© &&ompare ce qu'a fait la nature autrefois, 


« & ce qubelle fait aujourd'hui, verra bientòt 


« que malgr6 tous nos jeux, elle tend invari- 
« ablement à ſon but. Sa marche eſt inſenſible 
«« a Petre peu réfléchi; elle weſt viſible qu'au 
e ſage, dont les regards pen6trent Pimmenſits 
« des tems. De la hauteur des monts, il dé- 
© couvre cette contree lointaine, dont la foule 
„ rampante dans les Pune. ne ſaupgonne pas 
«© meme l'exiſtence.“ 

Les grands moyens que Weiſhaupt preſente 
a {es Initics, Pour conquerir cette terre pro- 
miſe, cette terre de toute indEpendance, font 


de diminuer les beloins des. peuples, & de les 


Eclairer. Ecoutez ces lecons, vous qui n'ague- 
res, proteges par nos loix, exerciez fi paiſible- 


ment une honorable & lucrative profeſſion, & 
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vous ſurtout n'agueres, rivaux de la riche Al- 
bion, fur l'immenſité de POecan, aujourd'hui. 
triſtes & d6foles riverains du Texel, ſectateurs 
imprudens d'une ſecte déſorganiſatrice; par la 
haine ſecrete qu'elle vous a vouce dans ſes 
mylteres, apprenez a expliquer les d6combres 
de Lyon, le pillage de Bordeaux, la ruine de 
Nantes, de Marſeille, le ſort de tant de villes jadis 
i floriſſantes par le commerce, le ſort d' Amt- 
terdam meme; & jettez enſuite un coup d'wil 
ſur vos arbres d' galitè, de liberts. Alors meme 
que vous croyiez ne ſeconder les vœux de la 
Secte contre les Nobles, les Pretres, les Mo- 
narques, que pour rendre au peuple ſes droits 
de liberté, d'egalite; alors meme la Sete ne 
voyoit dans vous que les grands artiſans du 
deſpotiſme. Alors votre profeſſion Etoit proſcritte 
dans les myſtères, comme celle de toutes, qui 
conduit le plus ſùrement le peuple a Veſcla- 
vage. Alors mCme le Hycrophante, profond 
Jacobm de l'Illuminiſme, difoit a fes Initics 
celui qui veut mettre les nations ſous le joug, 
+ aura qu'a faire naitre des beſoins que Jui ſeul 
+ ,puiſſe ſatisfaire — crigez en corps hyerarchi - 
que la tribu mercantile; ( die kaufmanſchafjt } 
© ceſt-a-dire donnez lui quelque rang, quelque 
* autorit6 dans le gouvernement; & vous au- 


- 


* rez ere avec ce corps, la puiſſance peut-C- 


* tre la plus redoutable, la plus deſparique. 
„Vous la verrez faire la loi a Punivers; & 
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+ Celle ſeule dependra peut-etre Vindepen- 
dance d'une partie du monde, Veſclavage de 
Fautre. Car celui-la eſt maitre, qui peut 
« ſaſciter on prevoir, 6touffer, affoiblir ou ſa- 
« tizfaire le beſoin. Eh qui le pourra mieux que 
« des marchands?“ Ainfi ces memes hommes, 
que nous avons vus ſe preter fi ardemment a 
la revolution du Jaeobiniſme dans nos villes 
commergantes, pour avoir quelque part au 
gouvernement, ſont prcciſement ceux dont 
le profond Jacobinifme redoute, & deteſie le 
plus la profeſſion dans tout gouvernement. Ri- 
che, mais bienfaiſante Albion, puiſſé- je en de. 
voilant ce myſière a tes induſtrieux citoyens, 
leur inſpirer un nouveau zéle pour tes loix. 
Cette tribu eſt trop precieuſe a ton empire, pour 
que le piege doive lui reſter ineonnu- 

De ces legons ſur les beſoins a diminuer, pour 
entrainer les penples vers Pindependance, le 


 Hycrophante en vient audevoir de repandre 


ce qu'il appelle la lumicre. “ Celui an con- 
{© traire, dit-il, qui veut rendre les hommes 
fibres, celui-la leur apprend a ſe paſſer des 
<< choſes, dont l'acquiſition n'eft pas en leur 
pouvoir. 11 les éclaire, il leur donne de lau- 
dace, des mœurs fortes. Celui qui les rend 
© ſobres, temperans, qui leur apprend a vivre 
de peu, & a fe contenter de ce qu'ils ont, ce- 


«+ lai-la eſt plus dangereux pour le trone, qe 


es pe6cicateurs du Regicide— Si vous it 
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+ pouvex pas donner a la fois, ce. degre de lu- 
„ micre à tous les hommes; commences au 
moins par vous 6clairer vous-memes, par vous 
« rendre meilleurs. Servea, aidex- vaus, appuyex- 
% vous. mutuellement ; augmentes votre nombre ; 
reudex = VOUS AM moens vous -memes independans ; 
* & laifſzz au tems, a la pofterite le ſoin de faire 
e reſte. Etes- vous devenus nombreux a un 
certain points Vous ®tes-vous fortifics par 
* yotre union? N'*hefitez plus; commences d vous 
i rendre puiſſans & formidables aux mechans. 
„ (Ceft-a-dire, a tous ceux qui refiſtent a nos pro- 
*« jets.) Par cela ſeul que vous Ctes aſſez nom- 
i breux pour parler de force, & que vous en 
* parlez ;, par cela ſeul, les mechans, les profa- 
« nes commencent A trembler.” — Pour ne pas 
e ſuccamber au nombre, pluſieurs deviennent 
bons d'eux-memes (comme vous) & ſe ran 
gent ſous vos drapeaux. Bientot vous étes aſt x 
farts pour lier les mains aux autres, pour les 
zie, & etouffer la mechancete dans ſon 
germe; c'eli-a-dire, ainſi que d&ſormais on 
peut l'entendre: bientSt vous Etoutfez dans 
leur principe . meme, toutes ces loix, tous ces 
gouvernemens, toutes ces ſociẽtés civiles ou 
politiques, dont Vinſtitution eſt pour I'[llumine, 
le veritable germe de tous les vices, & de tous 
les malheurs du genre humain. Le moyen 
de rendre la lumière generale, n'eſt pas de 
* 0 rẽpandre a la fois, dans tout le monde, 
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«© Commence d'abord par toi meme; tourne- toi en 
6 ſuite vers ton voi in; vous deux eclairex · en un 
% ftroi ſieme, un quatritme ; & que ceux: ci etendent, 


. b* multiplient de meme les enfans de la lumitre, 
« juſqu'a ce que le nombre & la force nous donnent 


la puiſſance.” ( Diſc. pour les petits myſttres 
* de Illuminijme. ) | | | 

Je vois dans le Ritnel Illuminé, que ſi le 
Hycrophante, fatigue de ces longs oracles, de- 


mande a reſpirer, d'autres adeptes pourront 


reprendre & alterner, pour Vinſtruction de 
PInitis, (*) Laiſſons auſſi reſpirer nos LeQeurs. 
Ils ont dailleurs aſſez a reflechir ſur toutes ces 
legons de Weiſhaupt. Ils ſe demanderont i 
eux-memes a quel point il faudroit que le 
peuple diminuat ſes beſoins, pour ſe paſſer de 
loix. Ils verront que le premier beſoin a re- 
trancher, ſeroit celui des moiſſons, ou du pain; 
er tant qu'il y aura des champs & cultiver, il 
faudra bien des loix protectrices pour celui qui 


— — 
— 6—— A. £0. 2 2— — 


* Ce diſcours en effet exige au moins deux heures 
de lecture. La partie que je viens dextraire, Se- 
tend depuis la page 44 juſqu'a la page 93, Ecrits 
orig. t. 2; & dans les dermers travaus de Spar- 
tacus & de Philon, depuis la page 10 juſqu'd 48, 
carachère beaucoup plus fin. F'abregerat encore 
davantage la. partie ſurvante, en obſervant de 


traduire toujours fidelement les endroits les plus 


na Fquans . 
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aſems, contre celui qui voudroit reeueillir on 18 
n'a point ſemE; & ſi la tournure du ſophiſme 


en un 
dent, leur paroit ſcelerate, ils verront au moins qu'en 
mire, Wl lvi-meme, le ſophiſme eſt celui de la ſottiſe. 


Pour mieux juger encore le Hyerophante, 
ils auront ſurtout a comparer cette revolution, 
qui devoit Etre Pouvrage de Pinſtrudtion ſeule, & 
Voßerer inſenfiblement ſans la moindre ſecouſſe ou 
rebellion, avec ce tems qui donnant aux adeptes 


wront e nombre, la force, Ia puiſſance, les met en état 
n de (e lier les mains d tout le reſte, de foumettre, de 
leurs. ſubjuguer tous ceux qui montreroient encore 


de Pattachement pour ces loix, & pour cette 
ſociẽtẽ civile, que la ſecte demande a Etouffer. 
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8 CHAPLIRE X. 


. DU DISCOURS SUR LES  PeTITs 
MysTiRrEs DE LILLUMINISME. 


83 ce qui nous reſte A devoiler * ces 
Petits Myſtères, le Hy erophante reprenant ſe 
lecons ſur la nœceſſité d'eclairer les peuples, 
pour operer la grande Revolution, ſemble 
d'abord craindre que I Initie n'ait pas encore 
ſaiſi aſſez clairement le veritable objet de cette 
r6volution, vers laquelle doivent deformais ten- 
dre toutes ſes inſtructions ** rendez donc, dit 
** jci Plnitiant, rendez l'inſtruction & la lu- 
% miere générales. Par la vous rendrez auſſi 
«« generale la ſuretè mutuelle; or la ſurete & 
© Pinſtruttion ſuffiſent pour ſe paſſer de Prince & 
„ de Gonvernement. Sans cela quel beſoin en 
_ ** aurions-nous dane? Und allgemeine aufkla- 
rung und ficherhett machen fürſten und ftaaten 
*« entbehrlich, Oder abo zu braucht man fie ſodann*® 

Voila done l'Initié bien clairement inliruit 
du grand but, auquel tend deſformais toute 
Vinfiruttion qu'il doit repandre. Apprendre aux 
peuples a ſe paſſer des Princes & des Gouverne- 
mens, ou de toute loi, de toute ſociété civile; 
tel ſera Pobjet de ſes legons. Mais ces legons 
elles-memes ſur quoi doivent-elles rouler, pour 
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atteindre ce but? Sur la morale, & Ia morale ſeule, 
continue le Hyerophante: car fi la lumiere 
« eſt Pouvrage de la morale, la lumiere & la 
© ſuret6 ſe fortifient a proportion que la mo- 
„rale gagne. Auſfi la vraie morale n'eſt-elle 
« autre choſe, que Tart d'apprendre aux hommes d 
% deventr majeurs, d ſecouer le joug de la tutelle, 
« aſe mettre dans Page de leur wvirilite, à fe paſſet 
« de Princes ou de Gouverneurs. Die moral iff 
« alſo die tunſt welclie menſchen lehrt woll-jahrig 
zu werden, der vormundſchaft Ins zu werden, in 
« thr mannliches alter xu tretten, and die fiirflen 
% z, entbehren.”” 

Lorſque nous entendons la ef prononeer 
ayec enthouſiaſme le mot de morale, ſouvenons- 
nous de cette delinition. Sans cela, tous ces 
mots d'honnttes gens ou de vertu, de bonus & de 
mechans, ſeroient inintelligibles dans la bouche 
des adeptes. Avec cette delinition ſeule, l'hon- 
nete homme eſt celui qui travaille a l'ancantiſſe- 
ment de la focicte civile, de ſes loix & de ſes 
chefs; le mcchant, c'eſt tout homme qui tra- 
yaille au maintien de cette ſocicts. Il n'eſt point 
dautre crime, ou point d'autre vertu dans le 
Code Illumine. De peur que VInitie n'objecte 
[impoſſibilite de faire goiter cette doctrine au 
genre humain, le Hycrophante previent Pob- 
jedtion en g'ccriant: ** O! il ne connoit pas la 
„ puiſſance de la raiſon, & les attraits de 1a 
vertu; il eſt bien arrieré dans les yoies de Ja 
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cc 


lumiere, celui qui a des idees fi Etroites de 
ſa propre eſſence & de la nature du genre 


humain. . . Si nous pouvons arriver & ee 


point, lui ou moi, pourquoi un autre ne le 
pourroit- il pas? Quoi! Pon reuſſiroit à faire 


bra ver la mort aux hommes; on les Echauf. 


feroit de tout Venthouſiaſme des ſottiſes reli. 
gieuſes ou politiques; & la ſeule doctrine qu 
puiſſe les conduire a leur bonheur, ſeroit auſſ 
la ſeule qu'il ſeroit impoſſible de leur faire 


goliter? Non, non, Phomme n'eſt pas auſſi 
méchant que le fait une morale arbitraire, || 


eſt méchant, parce que la Religion, I' Etat, 


les mauvais exemples le pervertiſſent. 1! 


ſeroit bon, {i Pon cherchoit a le rendre meil- 
leur, s'il Etoit moins de gens intereſTes a le 
rendre méchant, pour &tayer leur puiſſance 


ſur la mechancete.”? 


fPenſons plus noblement de la nature hu- 


maine; travaillons avec courage ; que les 


difficultés ne nous effrayent pas; que nos 
principes deviennent l'opinion & la regle 


des mceurs; faiſons enfin de la raiſon, la reli- 


gion des hommes, & le probleme eft rejolu. Und- 
endlich macht die vernunft zur religion dir 
menſchen, ſo iſt die aufgabe aufgeliſt.”” Cette 
exhortation preſſante aide ſans doute |e 


Lecteura rẽſoudre lui · mème un autre probleme. 


I 


n'a pas oublic ces autels & ce culte, & ces 


fetes de la raiſon, dont la Revolution F rancoile 
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a donné le ſpectacle. Il ne demande plus de 
quel antre Etoit ſortie cette Divinite. 

L'Initié apprend encore ici a reſoudre ce qui 
pourroit juſqu'a ce moment, Etre reſts pour lui 
problematique, dans les longues Epreuves qui 
ont precede ſon initiation. ** Puiſque telle eſt 
„ [a force de la morale, & de la morale ſeule, 
lui dit le Hyerophante, puiſqu'elle ſeule peut 
« gperer la grande rẽvolution gui doit rendre 
la liberté au genre humain, & abolir l'em- 
« pire de Pimpoſture, de la ſuperſtition & des 
+ deſpotes; tu dois a preſent concevoir pour- 


quoi des leur entree dans notre Ordre, nous 


ijimpoſons a nos Eleves une obligation ſi &troite 
« $etudier la morale, d'apprendre a ſe con- 
© noitre eux-mèmes, a connoitre les autres. 
Tu dois voir que fi nous permettons a cha- 
que Novice de nous amener ſon ami, ett 
i pour former une legion, plus juſtement que celle 
des Thebains, appellee ſainte & invincible; 
puiſqu'iei les combats de l'ami, ſerrant les 
** rangs aupres de fon ami, ſont les combats qui 
doivent rendre au genre humain ſes 1225 5 Ja 
* liberte & ſon independance primitive.” 

La morale qui doit operer ce prodige, n'eſt 


point une morale de yaines ſubtilites. Elle 


ne ſera point cette morale qui en degradant 


homme, le rend inſoueiant pour les biens 


de ce monde, lui interdit la jouiſſanc.* des 


* plaiſirs innocensde la vie, lui inſpire la haine 
b 
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de ſes freres. Ce ne ſera point celle qui fa. 
„ yoriſe Pinteret de ſes docteurs; qui preſerit 
les perſecutions, intolerance ; qui contrarie 


la raiſon ; qui interdit Puſage prudent des 


«« paſſions ; qui nous donne pour vertus Pinac- 
«© tion, Poiſivete, la profuſion des biens enyers 
les pareſſeux. Ce ne ſera point ſurtout celle 
gui vient tourmenter homme deja aſſes mal- 


«© heureux, & le jetter dans la pufitlanimite, dans 


$6 58 dejeſpoir, par la eraiuis d'un 8 0 & de ſes 
„ demons.” 
Ce doit etre plutot eette morale fi meconnue 
« aujourd'hui, ſi alterce par egoiſme, ſi ſur- 
«© chargee de prineipes Etrangers. Ce doit 
Etre cette doctrine divine, telle que Jeſus 
«© Penſeignoit a ſes diſciples ; celle dont il leur 
«© developpoit le vrai _ dans ſes diſeoun 
„ ſecrets” 

Cette tranſition conduit Weiſhaupt au deve: 
loppement d'un myſtère d'iniquitè, auquel on 
Va vu preparer de loin, & ſes Iluminds majeurs, 
& ſurtout ſes Illumines Chevaliers- Ecoſſvis, Pont 
l'intelligence de ce myſtère, ſouvenons nous 
comment ſes Frères Infinuans, & ſes inſtituteun 
commenecent par jurer à leur Candidat, à leur 
Novice, a Acad6mieien Minerval, que dans 
toutes les Loges de leur Illuminiſme, il n'eſt 
pas queſtion du moindre objet contraire à / 
Religion & aux Gonvernemens, Toutes ces pro- 
 meiles ſe ſont peu à peu perdues de vue; les 
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deves ont eu le tems de s'aceoutumer aux d6- 
clamations contre les Pretres & les Rois. Deja 
ila ẽtè inſinuẽ que le Chriftianiſme du jour, n'eſt 
rien moins que la Religion fond&e par Jeſus- 
Chriſt; il n'eſt pas tems encore de mettre le 
Chriſt meme au nombre des impoſteurs. Son nom 
& ſes vertus peuvent encore inſpirer de la ve- 

neration a certains adeptes. Il en eſt, ou il 
peut en étre quelques uns, que VAtheiſme 
dans toute ſa crudite, révolteroit encore. C'eſt 
pour ceux-la que Weiſhaupt revient ict ſur 
Jeſus-Chriſt. Dans le grade precedent il s'etoit 
eontenté d*annoncer, que la docrine religieuſe 
de ce divin Maitre avoit été alterce ; il n'avoit 
pas dit ſurtout de quelle revolution politique il 
pretend montrer toutes les baſes dans l' Evan- 

gile. C'eſt ici que Pexecrable Sophiſie fait 
du Dieu des chretiens tout ce qu'en a fait de- 

puis, le trop fameux Fauchet, dans les chaires 
de la Revolution. C'eſt ici que Weiſhaupt fait 

de Jeſus-Chriſt le pere des Jacobins, & pour 
parler le langage de la revolution, le Pere & le 
Docteur des Sans-Culottes. Pour ſentir tout 

ee qu'il y a d'aſtuce, & de ſcelerateſſe medi- 

tee dans ce deteſtable artifice, liſons d'abord 
les confidences de Padepte charge de rediger le 

code de Weiſhaupt. Ainſi que ce monſtrueux 
jnſtituteur, Knigge voit d'un cote des hommes 
qui déteſtent toute revelation , de l'autre, & 

barmi les ẽlè ves meme de l'Illuminiſme, quelques 
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hommes qui ont beſoin d'une religion rEvelce, 
pour fixer leurs idees. Celt la-deffus qu'il entre 
en explication avee Padepte Zwach, & qu'il 
lui &cerit en ces termes: „ pour rEunir & 
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mettre en action, pour faire concourir a 
notro objet, ces deux elaſſes d'hommes, il 
falloit trouver une explication du Chriſtia- 
niſme, qui rappellat les ſuperſtitieux à la rai- 
ſon, & qui apprit a nos ſages plus libres, 
a ne pas rejetter la choſe pour Pabus. Ce 
ſeeret devoit étre celui de la Magonnerie, 


& nous conduire a notre objet. Cependant 


le deſpotiſme s'aceroit chaque jour, & lel- 
prit de liberté gagne auſſi par-tout en 
meme tems. II falloit done ict r6unir les 
extremes. Nous diſons done encore ici que 
Jaſus wa point 6tabli une nouvelle Religion, 


mais qu'il a fimplement voulu retablir dans 


ſes droits, la Religion naturelle ; qu'en don- 
nant au monde un lien general, en répan— 
dant la lum ore & la ſageſſe de (a morale, 
on diſſipant les préjugés, /or intention ett 
de nous approndre d nous gouverner nous *Wenes, 
& de wvetablir, ſans les moyens wviolens des ro- 
volutions, la liberte, Pegalitd parmi les hommes, 
Il ne s'agiſſoit pour cela, que de eiter divers 
textes de ]'|criture, & de donner des 


explications wrazes ou faufſes, n'importe, 


pourvu que chacun trouve un ſens d'ac— 
cord avec la raiſon, dans la doctrine de 
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« Jeſus. Nous ajoutons que cette Religion 
« ſi ſimple, fut enſuite denaturee, mais qu'elle 
« ſe maintint par la diſcipline du ſecret, & 
qu'elle nous a été tranſmiſe par la Frane- 
« Magonnerie,”? 

« Spartacus (Weiſhaupt) avoit reuni bien 
« des données pour cela; j'ai ajonté les 
« miennes, dans l'inſtruction pour ces deux gra- 
des — Nos gens voyant ainſi que nous ſeuls 
avons le vrai Chriſtianiſme, il ne nous re/te 
* plus qu'a ajouter quelques mots contre le Clerge 
les Princes. Cependant.je Vai fait de ma- 
„ niere, que je voudrois donner ces grades aux 
Paßes & aux Rois, pourvu qu'ils eufſent paſſe 
far nos preuves. Dans les derniers mylieres, 
nous avons d'abord à dévoiler aux adeptcs 
cette pieuſe fraude, enſuite a demontrer par 
« les Gerits Porigine de tous les menſonges reli- 
« gieux, leur connexion ou leurs rapports mu» 
„ tuels; nous finiſſons par raconter .Phiſtoire 
« de notre Ordre.“ { Ecrits orig. t. 2., let. de 
'* Philon Knigge a Caton Zwach, pp. 104 & 
" ſute, ) | 

Si indignation qu'excite cette fraude pre- 
tendue pienſe, permet au lecteur de ſupporter 
le reſte des leqons que le Hyerophante illuminé 
donne à ſes Initiés, rentrons de nouveau dans 
Pantre des oracles rendus par le triple genie 
fe Iimpicte, de Phypocriſie & de Vanarchie. 
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„Notre grand & à jamais cclebre Maitre, 


« Jesus-Chriſt de Nazareth, parut da nun 


« ſiccle on la corruption étoit générale, au 
« milieu d'un peuple qui ſentoit vivement, & 
„ depuis un tems immemorial, le joug de Veſ- 
{4 elavage; (“) qui attendoit le Liberateur 
annonce par ſes Prophdtes—]Jcſus vint enſei- 
„ gner la dodirine de la raiſon, Pour la rendre 
plus efficace, il erigea cette doctrine err Ro- 
6 ligion, & ſe ſervit des traditions regues par 
6 les Juifs, I lia prudemment fon 6cole avec 
leur Religion & leurs uſages, en les faiſant 
ſervir d'enveloppe a l'eſſence & a l'intérieur 
„ de (a doctrine, Ses premiers dilviples ne 
6+. ſont point des ſages, mis des hommes fimples, 
„ choiſis dans la derniere claſſe du Rue; 


dh. ME © cede. tins tit. 1 G * PP: 
— : — — — — —— : — 


(*) Foila encore Jo mantdre dont I 22 eſt 
preſentee aus adeptes. Les Fuifs en ſervitude 
alars depuis un tems immenorial ! . Cette Nation 
reduiſoit-eltle donc auſfi toute fon hafloire au tems 
de ſa captrvite ® Fonit-elle oublie ja libertt & 
ſes triomphes meme ſous Foſue, enſuite ſous David, 
Salomon & ſes autres Rois Atait- ce auſſi depuis 
a captivite quelle etoit fons la puiſſance des Ho- 
mains, quand Jeſus-Chrift parut ? L'adepte entend 
parker : cette captrvite des Juifs, de ces & POques 


diver yes ou Dieu les puniſſuit, en les liorant pour un 


fems a leurs ennenus ; S i ne vit plus que captivite 
dans leur * 1 | 
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« pour montrer que cette doctrine Etoit faite 
„e pour tous, à la portée de tous; & que Vin- 
« telligence des verit6s de la raiſon, n'6toit pas 
« un privilege reſerve aux grands. II n'enſei- 


«+ gna pas aux Juiſs ſeulement, mais 4 tout 


« le genre humain, la manicre d'arriver a leur 
4 delivrance, par obſervation de ſespreceptes. 
„Il ſoutint (a doctrine par la vie la plus inno- 
„ cente, & la ſeella de ſon ſang,” 

«« Ses preceptes pour le ſalut du monde, ſont 
* Pamour de Dieu & Pamour du prochain ; 
* il n'en demande pas davantage .. Per- 
+ ſonne n'a jamais comme lui, rétabli & con- 
ſolidé le lien de la ſociẽté humaine, dans ſes 


veéritables limites —perſonne ne geſt fi bien 


mis à la portée de (es an liteurs; & n'a ſi 
prudemment cache le ſens ſublime de ſa 
*« dodtrine. Perſonne enfin n'a fra; d la liberte 
des wes aui ſures, que notre grand Maitre 
% Jeſus de Nazareth. Il cacha, il eſt vrai, 


abſolument, en tout, (in ganzen) ce ſens 


++ ſublime, & ces ſuites naturelles de fa doc- 
„ trine; car il avoit une doctrine ſecrete, 
comme nous le voyons par plus d'un endroit 
de PEvangile.” | 

| C'6toit en 6erivant toute cette hiſtoire du 
Meſſie, que Weithaupt ſe jouoit d'avance de 
Padeple initis, qui fe laifferoit prendre a ce ton 
hypocrite. Pour les autres, il les fait diipoſcs 
4 prèvenir ſes explications, du moins 4 8Y 
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complaire. Dela cette impudence avec la- 


quelle il traveſtit ici tout 'Evangile, Pour y 


trouver dabord cette '6cole ſecrete, dont les 
verités ne doivent &tre connues que des adeptes, 
il eite ces paroles de Jeſus- Chrilt : 2 vous a ele 
donud, d vous, de connoitre les myſitres du Ro. 
yaume des Cieux, aux autres ſeulement en para- 
holes; mais il fe garde bien de rappeller cet 


ordre : ce que je vous dis en ſecret, vous le publie- 


rez ſur les toits. Il en vient enſuite à ces pa- 
roles: vous ſavex que les Princes de ce monde 
aiment a dominen; il n'en ſera. pas de meme de 
vous; que le plus grand ſe falſe le plus petit. De 
ce pr6cepte & de tous les conſeils de 'humilite 
chrstienne, il ſait les preceptes d'une égalité 
deforganiſatrice, ennemie de toute la ſuperiorits 
des trones'& des magiſtrats. Mais it n'a garde 
encore de rappeller les legons de Jeſus-Chrilt 
Ke celles de ſes apotres, ſi fouvent repetces, ſur 
le devoir de rendre a Ceſar ce qui eſt a C6far, 
de payer le tribut, de reconnoitre Pautorits de 
Dieu lui-meme, dans celle de la loi & des ma- 
giltrats. Si Jéſus-Chriſt a preche l'amour fra- 
- ternel, c'eſt encore l'amour de fon egalite, que 
Weiſhhaupt voit dans ce precepte. Si Jeſus— 


Chriſt exhorte ſes diſciples au mepris des ri- 
cCheſſes, c'eſt dans l'explication de Weiſhaupt 
encore, pour: preparer le monde d cette communaute 
de tous les biens, qui Eteint toute propriété. La 
eoneluſion de ces explications impies, deriſoires, 
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& de bien d'autres du meme genre, elt congue 
en ces termes: 
« A preſent, fi le but ſecret de Jeſus, mainte- 
„nu par la diſcipline des myſtères, & rendu 
u 6vident par la conduite & par les diſeours 
« de ce divin Maitre, Etoit de rendre aux 
hommes leur egalite, leur liberté originelles, 


« & de leur preparer les voies; combien de 


4 choſes, qui ſembloient contradictoires & in- 
« intelligibles, deviennent claires & naturelles ! 
A preſent, on congoit en quel ſens Feſus a et le 
« Sauveur, le Liberateur du monde. A preſent 
« Sexplique Ia doctrine du Peche originel, de la 
* chute de Phomme, & de ſon retablifſement. A 


« preſent, on congoit ce que eſt que {tat de 
i pure nature, de la nature lapſe ou corronipue, 
le regne de la Grace. 
tant Petat de leur libertd originelle, ſortirent 
de Petat de nature, & perdirent leur dignite, 
0 972 Dans leurs ſocietes, ſous leurs gomnurnemens 


Les hommes en quit- 


— — — — — 


/ wy Jai peur qu'on ue 22 la n 


Lejonter ou dexagerer ; voici les paroles du texte 
ain qu'on les compare nun begreift man alſo in 
vie fern Feſus der erliſer und Heiland der welt 
„ ſcye. Nun Klart fich die lehre von der erbſunde, 
% von dem fall des menſchen, von der wieder 
geburt auf. Nun weiss man was der xuſtand 
der reinen natur, der xuſtand der gefallen na- 
tur, und das reich ng gnade ſey. 
| oc | 


Da der 
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46 21. ne vivent donc plus dans Petat de la nature 
„ pure, mais dans celui de Ia nature dechue, cor- 


rompue. Si la moderation de leurs paſſions & 


ld diminution de leurs beſoins, les renden d 
&*& leur premitre dignité, voild ce qui doit conſtituer 
leur redemption, & Petat de la grace. Ceft ld 
&* gue les conduit la morale, & ſurtout la plus par- 
« faite morale, celle de Feſus. Ceft quand cette 
*© dodtrine ſera devenue generale, que #ttablira 
«© enfin ſur la terre, Ie regne des bons & des 
ms © eg 


* menſch, aus der fande ſeiner urspringlichen 


«© freiheit getretten, ſo hat her den ſtand der natur 
« verlaſſen, und hat an ſeiner würde verloſren. 
[ Menſclien in ſtaaten leben alſo nicht mehr in 
* flande der reinen, ſonder der gefallenen natur: 


vwvubenn fie durch maſpgung ihrer leidenſchafien, 


% und beſchranckung ihrer bediirfniſſe, ihre in- 
* ſpriingliche wurde wieder erhalten, ſo iſt dieſs 
ihre erloſung, der zuftand der gnade. Dazu 
gelangen fie vermittels der fittenlehre : und die 
*© volkommenſte dahin fuhrende fittenlehre has Je- 
us gelehrt. Wenn dieſs verbreitung der no- 
* ral, die lehre Feſu algemein ſeyn wird, ſo 
*© enftehet auf erden das reich der frommen und 
„ auſerwihlten. Nachtrag von weitern original- 
** ſchriften &c. 2 part. p. 106 - & 7. die ne- 
uſten ar heiten des Spartac. p. 58. . 
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Ce langage n'eſt pas Enigmatique; les myſ- 


MY teres qu'il renferme une fois reveles, il ne reſte 
weed plus A. PInitie qu*a ſavoir comment la revolu- 
of tion qu' ils annoncent, eſt devenue l'objet des ſo- 
"17 Wl cictss ſeerètes; & quels avantages ces memes 
yd peietss retirent de leur myſterieuſe exiſtence. 
122 Pour l'inſtruction de Plnitie, le Hyerophante 
1 remonte encore ict a Porigine de la Franc-Ma- 
5 Hnnerie; il en fait encore la premiere Ecole. 
FY depoſitaire de la vraie doctrine; il en parcourt 
les hy6rogliphes, & en adapte Fexplication I 
ſon ſyſteme, La pierre brute des Magons devient 
2 pour lui, le ſymbole du premier tat de Phomme 
05 ſurvage, mais libre. Leur pierre fendue, ou briſee 
. et Etat de la nature degradte, des hommes, en 
| 5 ſocietes civiles, ne faiſant plus une meme famille, 
vais diviſes ſuivant leurs patries, leurs gouverne- 


mens & leurs religions. La pierre polie, repreſen- 
te Phomme rendu a ſa premiere dignite, a ſon inde- 
ſendance. Mais la Magonnerie n'a pas ſeulement 
perdu ſes explications; Porateur Illumine en 
vient juſqu'a dire: les Pranc-magons, comme 
es Pretres, & les chefs des peuples banniſſent du 
' monde la raiſon; la terre ſe trouve par eux 
inondee de tyrans, d' impaſteurs, de ſpectres, de 
cadavres, & dhommes ſemblables aux bites fe- 
® races. 85 | 

Le lecteur, que pourroit ẽtonner ce tableau 
de la Franc- Maconnerie dans la bouche du 
Uycrophante [llumine, doit ſe rappeller la haine 


* 


204 ConsPIRATION DES SoPHISTES 

que Weiſhaupt juroit a toute &6cole conſe. 
vant le nom dune Divinite quelconque. Le 
Fehova, ou le grand ArchiteAate des Magons. 
le double Dieu des Roſe-croix au grand œuvre 
magique, font encore des Arrieres-loges meme, 
une &cole quelconque de thëoſophie; quelque 
reſerve que ſoit encore ici le Hyerophante ſur 
Pathciſme, il faut au moins que VInitic puiſſe 
pr6voir, que 8'il monte un grade plus haut dans 
les myſieres, ni le grand Architefte, ni le double 


Dieu n'y ſoront pas plus m6nages que le Dieu 


des Chretiens, Dela les déclamations de Weiſ⸗ 
haupt contre tous ces e/prits, ces apparitions, & 
toutes les ſuperſtitions de la Franc-magonnerie; 
dela les Franc-magons theoſophes couverts ici 
des memes maledictions que les Pretres & les 
tyrans, | 


On ſent bien que pour Weiſhaupt, la vraie 


Franc-maconnerie, le pretendu ſeul vrai Chriſ- 
tianiſme ne ſe trouve plus que dans Plllumi- 
niſme. Mais, ajoute le Hycrophante, en s'a- 
dreſſant a PInitié, ne erois pas que cet avantage 


ſoit te ſoul que nnus retirons, nous & Punivers, de 


notre afficiation myſterieuſe, — Que les magiſirats 
les chefs des peuples, que tous les hommes 4 
qui il reſte un veritable attachement pour le 
maintien des joix & des Empires, de la ſocicté 
civile, liſent & meditent ces autres avantages 
que Weiſhaupt va deerire par la bouche de ſes 
Initians. La legon eſt importante; qui que 
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vous ſoyez, vous, honnétes citoyens, ſous le 
nom de Macons, de Roſe-croix, de Mopſes, de 
Fendears, de Chevaliers, vous pour qui les 
myſteres des Loges ont encore des attraits, ne 
m'accuſez pas d'exagerer des dangers chimG- 
riques. Ce n'eſt pas moi qui donne ces legons ; 
celt Phomme du monde qui a le mieux connu 
vos aſſemblces, & le parti que ſavent en tirer 
d'habiles. & ſouvent de longanimes conſpira - 
teurs. Liſez & dites-nous ce qui vous eſt plus 
cher; ou le plaiſir que vous offrent vos ILoges, 
on les dangers de la patrie. Liſez, & fi le nom 
de citoyen vous eſt eneore precieux, voyez ſi 
le votre doit encore relter inſerit ſur la liſte des 
bociẽtes ſecrètes. Vous n'avez pas connu leurs 
dangers; le plus monſtrueux des conſpirateurs 
va les dEcrire, comme ſes avantages. C'elt en 
ees termes qu'il continue. 4 Ces ſoei tts myſ- 
tẽrieuſes, quand meme elles n'arriveroient 
pat a notre but, nous préëparent les voies. 
Elles donnent a la choſe un nouvel intérét; 
elles dévoilent des points de vue juſqu'alors 
jinconnus. Elles reveillent le genie de Pin- 
vention & l'eſpoir des hommes; elles les 
rendent plus indifferens ſur Pintevet des gou- 
* vernemens elles ramenent les hommes de 
„ diverſes nations & religions, a un lien com- 
% mun; elles enlevent a P Egliſe Stat les 
* meilleures tttes, & les plus laborieiſes, elles 
rapprochent des hommes qui, ſans elles peut» 
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« &tre, ne ſe ſeroient jamais connus. Par cela 
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ſeul elles minent, ſapent les fondemens des etats, 
quand meme elles nen auroient pas le projet. Elles 


les heurtent, & les froifſent les uns contre les 


autres. Elles font connoitre aux hommes la 


puiſſance des forces r6unies; elles leur de- 


voilent les imperfettions de leurs conſtitu- 


tions, ſans nous expoſer aux ſoupgons de 


nos ennemis, tels que les magiſtrats & les 
gouvernemens publics. Elles maſquent notre 
marche, & nous donnent la facilite de recevoir 
dans notre ſein, d'incorporer a nos projets, apris 
Peprewove convenable, les meilleurs ſujets, & 
des hommes Iongtems abuſes, & haletant apres le 
but. Par-la elles affoibliſſent Pennemi ; quand 
meme elles n'en triompheroient pas, au moins 
diminuent-elles le nombre & le zele de ſes do- 
fenſeurs ; elles diviſent ſes troupes, pour cacher 
Pattaque. A meſure que ces nouvelles aſſo- 
cations, c*elt à dire, a meſure que ces ſoci6- 


cict6s ſecrètes, formées dans les 6tats, aug- 


mentent en force & en prudence, aux de- 
pens de l'ancienne, c'eſt a dire, aux depens 
de la ſoci6t6 civile, celle-ci s Moiblit, & doit 
inſenfiblement tomber.“ 

De plus, notre ſocicte eſt nde, & devoit 
naitre naturellement, eſſentiellement, de ces 
memes gouvernemens dont les vices ont 
rendu notre union n6ceſſaire ; nous n'avons 
pour objet que oe meilleur ordre de choſes 
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pour lequel nous travaillons ſans ceſſe; tows 
« les efforts des Princes pour empEcher nos progres, 
« ſeront donc Pleinement inutiles. Cette etiucelle 
peut longtems encore couver ſous la cendre ; mais 
« certainement le jour de Pincendie arrivera. Car 
la nature ſe laſſe de jouer toujours le meme 
jeu. Plus le joug de Voppreſſion s'appeſantit, 
« plus les hommes cherchent eux-memes a 
e ſecouer, & plus la liberts qu'ils cherchent 
doit 8'Etendre. La ſemence eſt jettèe, don doit 
« fortir un nouveau monde; ſes racines S etendent; 
« elles ſe ſont deja trop fortifices, trop propagees, 
pour que le tems des fruits n arrive pas. Peut- 
etre faudra-t- il encore attendre des mille 8& 
« des mille ans; mais tot ou tard la nature con- 
ſommera fon ceuvre; elle rendra au genre 
{« humain cette _— gui fut a deftinee des le 
® commencement.” 

Vous Pavez entendu leQeur; les conſpira 
teurs Eux-memes en ont plus dit que je n'aurois 
oe en preſager, ſur la nature & les dangers de 
es aſſociations. Je n'inſiſterai pas. Pobſerve 
ſeulement avec quel artifice le Hyerophante 
lluminé cherche a tranquilliſer la conſcience 
des adeptes, que ces prediftions pourroient 
encore allarmer. Malgré ce qu'il a dit de ces 
tems, on l'Illuminiſme ſaura lier les mains & 
ſujuguer ; malgr6 toute PaRivits qu'il cherche 
« inſpirer, pour hfter la ruine de tout gouver- 
nement, il n'en finit pas moins par ces tournu- 
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res, que la ſcclerate h ypoeriſie ſuggère toujourt 
dans le beſoin. N 
Nous ſommes ici, nous, obſervateurs & inſ- 
„ trumens de ces travaux de la nature. Nous 
ne voulons pas precipiter les ſuites. Eclairer 
„les hommes, corriger leurs mœurs, leur inſ- 
e pirer la bienfaiſance, voila tous nos moyens. 
« Aſſurcs d'un ſucees infaillible, nous nous 
aàhſtenons de toute ſecoulle violente. Il ſuffit a 
notre bonheur d'avoir prevu de loin celui de 
« la poſterité, & d'en avoir jett6 les fondemens 
par des moyens irrEprochables. La paix de 
notre conlcience n'elt point troublée par le 
roproche de travailler à la ruine, à la chute, 
au bouleverſement des Etats & des 'Trones. 


Il weſt pas mieux fond6 contre nous, ce re- 


proche, «qu'il ne le ſeroit contre Phomme 
d'Etat, que Von acculeroit d'avoir caul6 la 


„ perte de fon pays, paree qu'il auroit prevu 


« cette porte infaillible & ſans reſfource. Com- 
me atlidus ohſervateurs de la nature, nous 
e ſuivons, nous admirons ſon cours majeſtueux; 
« & pleins du noble orgueil de notre origine, 
nous nous [(Elicitons d'Ctre enfans des hom- 
mes & de Dieu.“ | 
Mais 1ct prends garde, & obſerve- le bien: 
nous ne violentons pas les opinions; nous ne 
te forcons pas de te rendre à notre doctrine. 
« Ne t'attache a perſonne, qu'a la vèrité re- 
« gonnue. Homme libre, ule ici de ton droit 
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a primordial ; cherche, doute, examine, ſais- 
« tu, ou tronves-tu ailleurs quelque choſe de 
mieux! Fais-nous part de tes vues, comme 
nous t'avons communique les notres. Nous 
« ne rougiſſons pas des bornes de notre étre. 
nous ſavons que nous ſommes hommes: Nous 
« le ſavons, telle eſt la diſpoſition de la nature, 
« tel eſt le partage de Phomme; il n'eſt point 
fait pour atteindre tout d'un coup au meil- 
leur. Il ne peut avancer que par degr«és. 
« C'eſt en nous inſtruiſant par nos fautes, c'eſt 
en proſitant des lumières acquiſes par nos 
« pores, que nous deviendrons, & les enfans 
de la ſageſſe, & les pdres d'une poſterit6 plus 
ſage encore. Si done tu erois avoir trouve 
la vexitè dans toute notre doctrine, depals-la 
toute entidre. Si tu vois quelque erreur s'y 
maler, la verite n'en reſte pas moins pre- 
* cienle. Si rien ici n'a pu te plaire, rejette 
tout ſans erainte; & penſe que pour bien 
des choſes au moins, nous n'avons beſoin 
« peut-6tr2 que de recherches ultcrieures, 
d'un nouvel examen. Crois-tu y trouver des 
choſes a blamer, des choſes & louer? Vois & 
\ choilis ce que tu approuves. Es- tu toi- 
mme un mortel plus 6claire? La od la ve- 
« rit6 fe cache, ton eil Paura ſans doute da- 
«* couverte. Plus Part que nous mettons dans 
Vinſtruction de nos Eleves, les rapproche de 
D d | 


— 
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la ſageſſe, moins tn croiras devoir nous refu- 


e ſer quelques 6loges, ” 
Ainſi ſe termine le diſcours du Hyerophante. 
L'Initie qui a pu Ventendre ſans fremir, peut 


ſe croire propre au nouveau Sacerdoce. Avant 


de recevoir Onelion facrilege, il eſt reconduit 
au Veſtibule. La, il eſt revètu d'une T unique 
blanche; une large bande de ſoye 6carlate, lui 
ſert de ceinture ; une liſière de la meme couleur, 
a l'extremit6, & au milieu du bras, attache, & 
fait bomber les manches. Je deecris ce coliume 


du Sacerdoce Illumins, ( Nouveaux travaux de 


Spartacus & Plilon, d la ſuite du diſcours de ct 


grade.) parce qu'il eſt preciſement celui ſous 
lequel la Revolution Frangoiſe a montrè un de 


ſes hiſtrions, prenant Dieu a partie, & lui criant : 
„% non tu n'exiſtes pas. Si la foudre eſt a toi, 
«« prends-la done; lance- la ſur celui qui te 


brave en face de tes Autels. Mais non; je 


«te re & je reſpire. Non, tu n'exilies 
pas.“ Sous ce meme coſtume, & pour le pre- 
parer aux memes blaſphemes, 'Epopte eft rap- 


pellé dans la Salle des myfteres. Un des Freres 


accourt, & ne lui permet d'avancer qu'apròs 
jui avoir dit; * je ſuis envoys pour ſavoir ſ 
vous avez bien entendu le diſcours qui 
vous a &tE lui vous avez quelques doutes 
& ſur la doctrine qu'il reuferme ſi votre eœur 


m eſt penetre de la ſainteté de nos principes 
«© ſi vous vous ſentez la yocation, la force 
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« d'eſprit, la bonne volonté., & tout le d6fin- 
« tereſſement requis pour mettre la main ave 
grand euvre—Si vous tes diſpoſe au ſueri— 
« fice de votre volonte, a vous laiſſer conduire 
par nos tres excellens ſuperieurs.” ]epargne 
au lecteur la dégoutante impict6 de la ceré- 
monie qui ſuecède aux reponles de [Initis. Le 
rit du grade precedent étoit une derifoire imi- 
tation de la Cene euchariſtique; celui- ei eſt une 
atroce ſingerie de l'O nction ſacerdotale. — Un 
voile ſe lèeve; on voit un autel ſurmonté d'un 
Crucifix. Sur Pautel eſt une Bible; ſur un pu- 
pitre, le rituel de l' Ordre; a cote, un Encenſoir, 
une phiole remplie d'huile. Le Doyen, faiſant 
les fond ions de PEveque, eſt entoure d' Aco- 
lytes. Il prie ſur Vinitie, le benit, lui coupe 
quelques cheveux ſur le ſommet de la tete, le 
revèt des Ornemens ſacerdotaux, en pronon- 
cant des prieres dans le ſens de la ſecte. La 
formule du bonnet eſt celle- ei, conbre- toi de ce 
bonnet ; il vaut mieus que la Couronne des Rois. 
C'eſt preciſement celle des Jacobins pour leur 
bonnet rouge. Pour la Communion, le Doyen 
donne a l'Initiéè un rayon de miel, & un peu de 
lait, en diſant, ** voila ce que la nature donne 
„ a Phomme. Penſe combien il ſeroit encore 
„ heureux, fi le gout des ſuperſluites, en lui 
+ 0tant celui d'une nourriture fi ſimple, n'avoit 
% multiplié ſes beſoins, empoiſonne le baume 


de la vie. 
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Tout ce qui a precede, fait aſſez entendre x 
ſens de ces paroles. La ceremonie ſe termine 

en livrant au nouvel Epopte la partie du Code 

propre à ſon grade. Je dirai ce qu'il importe Ho 
d'en connoitre, quand apres le grade de Ré. T3 
gent, & apres les grands myſteres, il faudra en 

venir au gouvernement de PIlluminiſme. 0 
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CHAbrrRE XI. 


HurrIiEuE PARTIE pu Cop ILLUMINE. 
LE REGENT, ov LE PRINCE ILLUMINE. 


x: Loxsdb- x de nos Epoptes ſe diſtin- 
« gue aſſez par ſon habiletẽ, pour avoir part & 
« 1a direction politique de l' Ordre; c'eſt-a- 
dire, lorſqu'il joint à la prudence, Ia libertè 
de penſer & d agir; lorſqu'il ſait combiner les 


« precautions & la hardieſſe, la fermets & la pn ce 


« ſoupleſle, la loyaute & la fimplicite, l'adreſſe 
« & la bonhommie, la ſingularite & l'ordre, 
„la ſuperiorite d'eſprit & le ſerieux, la, di- 
« gnité des manières; lorſqu'jl ſait parler ou 
« ſe taire a propos, obéir & commander; 
orſqu'il a ſu ſe concilier l'amour, Peſtime de 
ſes concitoyens, & en meme tems ſe faire 
eraindre d'eux; lorſque ſon cœur eſt tout 
« entier aux interets de notre ſoeicte, & qu'il 
ga a ſans ceſſe devant les yeux le bien commun 
de Punivers; alors, & alors ſeulement, que le 
„ Superieur de la Province le propoſe a PInſ- 
pecteur National, comme digne d'etre ad- 
mis au grade de Regent.” 

Telles ſont les qualites que la ſecte exige, 
pour Eleyer les Freres a cette dignits appellée 
dans ſon Code, tantot le Regent, & tantot le 
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Prince Illumine. Telles ſont au moins celles que 


nous trouvons requiles, des le prcambule des 
regles de la ſecte ſur ce grade. 

Il eſt ici, ajoute immédiatement le m&me 
«© Code, il elt ici trois choſes eſſentielles à ob- 


« ſerver. D'abord il fant toujours etre extr6- 


% mement reſerve ſur ce grade. Il faut en 
<« ſecond lieu que ceux qu'on y eleve, ſoient, 
autant qu'il eſt poſſible, des hommes libres, 
* independans de tout Prince. I faut enſin qu'il 
« ſoient ſurtout du nombre des Frères, qui ont 
« ſouvent manifeſts combien ils font mecontens 
de la Conſtitution commune, ou de l'état actuel 
„du genre humain; combien ils ſoupirent 


apreès une autre manière de gouverner le 


„ monde; & combien les appergus qu'on leur 
a donnes dans le grade de Pretre, ont 
© Echauſle leur ame, par Peſpoir d'un meilleur 
«© ordre de choſes.“ | 

Le fujet propolc ſe preſente-t-it avee tous 
ces avantages; que l'Inſpecteur National 
revoie avec ſoin dans ſes archives, tous les 
actes relatifs a ce Candidat, a ſa conduite, a fon 


caractere. Qu'il examine ſes reponſes aux di- 


verſes queſtions qui lui ont été faites, & en quoi 
il a montré fon cots fort, ou ſon còté foible. 
Suivant le réſultat de cet examen, que [Inl- 
pecteur propoſe de nouveau quelques unes de 
ces queliions, ſur leſquelles le Candidat ne ſe 
ſeroit pas a'lez clairement ex plique : par exem- 
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ple les queliions ſuivantes. (Inſtructions pour 
unferer le grade de Regent, Mei, 2, 3; nou- 
draux travaux de Spartacus & Phil.) | 

10 Croiriez-vous blamable une ſocicte 
„qui, en attendant que la nature ait miiri ſes 
grandes revolutions, fe placeroit dans une 
» ſituation propre a mettre les Monarques du 
mode hors d'etat. de faire le mal, quand 
« meme ils le voudroient? Une focicte, dont la 
« puiſſance inviſible empecheroit les gouver- 
« nemens d' abuſer de leur force? Seroit-il 
impoſſible que, moyennant cette ſociété, 
chaque Gtat devint lui- meme un état dans 
«* Petat, /fatus in ſlatu? C' eſt-à-dire, ſeroit-il 
impoſſible que les chefs des états fuſſent gou- 
rernes eux-memes inviſiblement par cette 


ſociẽté; qu'ils ne fuſſent que les miniſtres, les 


inſtrumens de cette focicte, dans le gouverne- 
nent de leurs Etats? : 

20 „ Si l'on nous objedte Pabus qu'une 
„pareille focicte pourroit faire de fa force, 
+ Pobjection n'eſt-elle pas demontree injuſte, 
& ſu ffiſamment refutee par les conſiderations 
* ſuivantes? Les Gouverneurs actuels du peu- 
ple n'abuſent- ils pas journellement de leur 
*puiſſanee? & ne garde-t-on pas le ſilence 
" fur ces abus? Cette puiſſance entre leurs 
mains, eſt-elle cependant auſſi en ſureté 
* qu'entre celles des adeptes, que nous pre- 
* nons tant de peine a former? Si done il peut 
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y avoir un gouvernement incapable de nul- 
re, ne ſera- ce pas celui de notre Ordre, ap · 
puyè comme il Feſt tout entier, ſur 1a mora- 
lite, la prévoyance, la ſugeſls, la liberté & 
la vertu?“ 


30 Quand mëme cette eſpèce de gou- 
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vernement moral univerſel ſeroit une chi. 
mere, ne vaudroit-il pas au moins la peine 
d'en faire l'eſſai?“ | 

49 + L'homme le plus ſceptique, ou le 
moins confiant, ne trouveroit- il pas un ga- 
rant ſuffiſant contre tout abus de puiſſance 
de la part de notre ſocièté, dans la liberté 
ſeule de la quitter à chaque inſtant; dans le 
bonheur d'avoir des Supérieurs éprouvs, 
inconnus en partie les uns aux autres, & 
par eonſ&quent hors d' état de combiner 
entre eux, des trahiſons du bien general ; des 
Superieurs, que la erainte des chefs actuel 
des divers Empires, empeècheroit dailleurs 
de faire le mat, ou de chercher a nuire* ” 
52 „ Y auroit-il encore d'autres moyens 
ſecrets, de prevenir I'abus de Vautorite que 
notre Ordre donne à nos Superieurs ? w_ 
ſeroient ces moyens ? ?? 

62 «+ En ſuppoſant ici le deſpotiſme, ſeroit- 
il dangereux dans des hommes, qui des le 
premier pas que nous faiſons dans IOrire, 
ne nous prechent qu'inſtruction, liberté & 
vertu? Ce deſpotiſme ne ceſſeroit- il pas 
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d' tre ſuſpect, par la raiſon ſeule que ceux 
« des chefs, qui auroient des projets dange- 
«© reux, ſe trouveroient avoir commence par 


_ * difpoſer une machine toute oppolce a leur 


» objet ? ” (ibid ) 


Pour ſentir a quoi tendent toutes ces queſtions 


n'oublions pas ce que c'eſt pour la ſecte que la 
liberté & le bonheur general; ſouvenons- nous 
ſurtout de cette legon d4ja donnce aux Initiés: 
qu'eſt-ce que la morale, fi ce n'eſt Part d' ap- 
prendre aux hommes a ſccouer le joug de leur 
minorits, à ſe paſſer de Princes, ou de Gou- 
verneurs, & a ſe gouverner eux - mèmes? Cette 
legon une fois bien eonque, malgre toute l'aſtuce 
de ces queſtions, l'eſprit le plus borné les voit 


aiſement toutes ſe reduire a celles- ei; ſeroit- 


elle bien dangereuſe la ſecte, qui ſons pretexte 
d'empscher les Chefs du peuple, les Rois, les 
Miniſtres, les Magiſtrats, de nuire au peuple, 
commenceroit par s' emparer de l'eſprit, de tous 
les alentours, des Rois, des Magiſtrats, & des 
Miniſtres, ou chercheroit a captiver par une 
puiſſance inviſible, tous les conſeils, tous les 
agens de Pautorite publique, pour rendre aux 
hommes les pretendus droits de leur majorits, 
pour apprendre a chacun a ſe paſſer des Prin- 
ces, & à le gouverner ſoi-meme ; c*eſt-a-dire, 
pour detruire tout Roi, tout Miniſtre; toute 
Loi, tout Magiſtrat & toute Autorite Publique: 
L'Initie trop long * prepare aux lecons de 
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PIlluminiſme, pour ne pas voir que c'eſt 1a le 
vrai ſens de toutes ces queſtions, mais trop 
bien choiſi parmi les Elus meme, pour en etre 
deſormais revolte, ſait ce que doivent ᷑tre {es 
_ r6ponles, pour obtenir le nouveau grade Nit- 
il lui reſter quelques doutes, les ceremonies de 
ſon inſtallation ſont plus que ſuffiſantes pour les 
diſliper. II n'en eſt point de ces ceremonies, 
comme de celles que Weiſhaupt trouvoit inli- 
gnifiantes, ou theoſophiques. lei preſque tout 
elt de lui; il eſt arſe de voir combien elles ſe 
ſentent de fon genie deſorganiſateur, de toute 
{a haine pour l'autorité; & pourquoi il les donne 
à ſon confident Zwach, pour infiniment plus 
iniportantes que celles du grade antérieur. 
( Lerits orig. t. 2 let. 24 de Weiſhaupt a Caton. ) 

Lorſque l'admiſſion du nouvel adepte eſt 
réſolue, il eſt averti * quallant deſormais ſe 
trouver depolitaire de divers papiers de 
„ POrdre, d'une bien plus grande importance 
que ceux qui lui ont 6te'confies juſqu'ici, il 
faut auſſi que l' Ordre ſoit raſſure par de plus 
grandes precautions, Il faut qu'il faſſe ſon 
teſtament; & que la il exprime bien ſpecia- 
lement ſes dernieres volontes ſur les papiers 
++ ſecrets, qui pourroient ſe trouver chez lui, 
fi la mort venoit à le ſurprendre. Il faut qu'il 
ſe muniſſe de la part de fa famille, ou du 
Magiſtrat public, d'un regu juridique de la 
declaration qu'il aura ſaite ſur cette partie 
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« de ſon teſtament; il faut qu'il en regoive par 
„ crit, la promeſſe que les intentions ſeront 
« remplies.”” ( Inftr. pour conferer ce grade 
N* 5. 

Cette precaution priſe, & le jour de UV Initia - 
tion fix6, la premiere [tation de l'adepte eſt une 
anti- chambre tapiſſce d'un drap noir. La, pour 
tout ornement, ſe trouve “ le ſquelette d'un 
homme, cleve ſur deux gradins. Aux pieds de 
ce ſquelette, une couronne & une épëe — la 
dabord on demande au recipiendaire, la decla - 
ration Ecrite de ſes dernieres diſpoſitions ſur 
les papiers qui lui ſeront conſiẽs, & la promeſſe 
juridique qu'il doit avoir regue, pour s'aſſurer 
que ſes intentions ſeront remplies. La enfin, ſes 
mains ſont chargées de chaines, comme celles 
d'un eſclave; & on le livre a ſes meditations.” 
(rituel de ce grade No. 1.) Le provincial de 
Ordre faiſant ici les fonctions de Frere Initiant, 
ſe trouve ſeul, & aſſis ſur un trone dans un pre- 
mier ſalon. L'Introducteur qui a hvre ſon Can- 
didat a ſes meditations, entre entin dans ce 
premier ſalon; & entre le Provincial & lui, 
commence le dialogue ſui vant, d'une voix aſſez 
ſorte pour que le Candidatn'en pere pas un mot. 

Le Provincial. Qui nous a amene cet et- 
clave ? ?? 

L'Introducteur. Il eſt venu de lui- meme, 


& a frappë a la porte. 


Prou. Que veut- il?“ 
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Int. I cherche la liberté; & demande à 
etre délivré de ſes fers.“ | 

Prov. Pourquoi ne s'adreſſe-t-il pas a ceux 
qui Pont enchaine? ?? 

Int. Cenx-la refuſent de briſer ſes liens, 
IE you! un trop grand avantage de ſon elcla- 
vage.“ 

Prov. Qui eſt- ce done qui a eGuit i a cet 
Etat d'eſclave? ?? 

Int. La ſociété, le gouvernement, les 
ſeiences, la fauſſe religion. Die geſelſchaft, 
der/taat, die gelehrſamkett, die falſcbe religion.” 

Prov. Et ce joug, il veut le ſecouer, pour 
etre un ſeditienx & un rebelle? ? 

Int. Non, il veut s'unir etroitement a nous, 
partager nos combats contre la conſtitution 
ee des gouvernemens, contre le dereglement des 
e mœurs, & la profanation de la Religion. II 
veut par nous devenir puiſſant, afin d' obte · 
{© nir ce grand but.“ 

Prov. Et qui nous rẽpondra qu*apres avoir 
«* acquis cette puiſſance, it n'en abuſera pas 
© auth; qu'il ne ſe fera pas tyran, & auteur de 
nouveaux malheurs ? “ 

Int. Nous avons pour garans ſon cœur & 
« (a raiſon. L'Ordre Pa claire. Il a appris a 


«© yainere ſes paſſions, à ſe connoitre. Nos 


© Supcricurs Pont Eprouve.” 
Prov. «© C'eſt Ja dire beaucoup—eſt-1l auſſi 
bien au deſſus des pr6juges? Prefere-t-il aux 
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« jntercts des ſociétés plus 6troites, le bonheur 
„général de Punivers? ?? 1 

Int.“ C'eſt la ce qu'il nous a promis.“ 

Prov. Combien d'autres l'ont promis, & ne 
« Pont pas tenu? Eſt- il maitre de Jui-mCme ? 
Eſt- il homme a reliſter aux tentations? Les 
* conſiderations perſonnelles ſont-elles nulles 
pour lui? Demandez-lui de quel homme eſt 
« ce ſquelette qu'il a devant lui? Eſt-ce d'un 
Roi, d'un noble, ou d'un mendiant?“ 

Int. Il wen fait rien. La nature a detruit, 
rendu mEconnoiflable tout ce qui annongoit 
la depravation de Pinegalite. Tout ce qu'il 
«* yoit, c'eſt que ce ſqulette fut celui d'un 
homme tel que nous. Ce caractère d homme | 
* eſt tout ce qu'il eſtime.“ 

Prov. Si ceſt Ia ce qu'il penſe, qu'il ſoit 
libre, a ſes riſques & perils — mais il ne nous 
* connoit pas. Allez, demandez- lui pourquoi 
il recourt à notre protection.“ / ibid. ) 

Après ce dialogue, dont on ſent tout le but, 
[Introdufteur revient trouver ſon rẽeipiendaire, 
& lui dit; “ Frere, les connoiſſances que vous 


avez acquiſes, ne vous laiſſent plus de doute 
* {ur la grandeur, l'importance, le delintereſ- 
ſement & la légitimité de notre but. A pr6- 
* ſent il vous eſt aſſez indifferent de connoitre, 
ou de ne un connoitre nos Superieurs. Ce- 

pendant j'ai la deſſus quelques &claireiſſemens 
" 4 vous donner.“ 
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Ces 6clairciſſemens ne font qu'un ſommaire ſont - 
de la pretendue hiſtoire de la Franc- Magonne- WM mais 
rie remontant au Deluge, & de ce que la Secte WM tours 
appelle la chute de Phomme, la perte de ſa di- dim 
gnite, & ce la vraie doctrine. D'après cette hiſ- WE qui | 
toire, ceux qui dans Parche de Noe, 6chappent WE origi: 
au Deluge, ſont le petit nombre de ſages, on 10 
Franc- Magons, qui dans leurs écoles ſeerètes, WM homn 
ont conſerve les vrais principes; & c'elt pour tre 6c 
cela, dit l'Inſtituteur, que la Franc- Maconnerie Vous 
compte parmi ſes membres, les Nodchites & les feuler 
Patriarches — Vient enſuite une repetition ſom- doute 
maire de ce qui a &t6 dit dans le grade d' Ie, Toa 
ſur le prctendu objet de jeſus-Chriſt, fur la de- longt 
cadence de la Franc- Magonnerie, & fur ['hon- i chent 
neur reſerve a l'Illuminiſme de conſerver, ou IF horte 
de faire revivre les vrais myſtères. — Nous de- WE arrctc 
mande-t-on, reprend enſuite l'Inſtituteur, a WM prem! 
qui nous devons la conſtitution aduelle de notre ¶ elelav 
Ordre, & la nouvelle forme de nos grades in- W nent: 
ſaricurs? Voici ce que nous répondons. [| voy 
Nos Fondateurs avoient ſans doute des fon m 
connoiiſances ; puiſqu'ils nous les ont tranſmiles. I portes 
— Pleins d'un vrai zéle pour le bien general, taitre 
ils donnòrent a notre Ordre les loix ; mais, par- bes ye 
tie par prudence, & partie pour n'ëtre pas le front 
jouet de leurs propres paſſions, ils abandonnerent MM qui la 
a d'autres mains, la direction de l'cdifice qu'1!s WM une tr 
avoicnt clevs; ils ſe retirerent. Leur nom ſera IM tacles, 
tonjours ignores — Les chefs qui nous condui- Liter 
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ſent aujourd'hui, ne ſont point nos Fondateurs; 
mais la polterits benira doublement ces bienfai- 
teurs inconnus, qui ont renoncé A la vanité 
{immortaliter leur nom. Tous les documens 
qui pourrotent donner des {lumieres ſur notre 
origine, ſont brules.” 

A preſent vous aurez a faire a Sanin 
hommes, à ceux qui formes s peu à peu par no- 
tre Education, font arrives au timon de l'Ordre. 
Vous y ſerez bientot avec eux— Dites-moi 
ſeulement encore s'il vous reſteroit quelque 
donte ſur notre but?“ 

Tous ces doutes ſe trouvant dimpes opal 
longtems, Plntroducteur & l'Initié s'appro- 
chent d'une nouvelle ſalle, & en ouvrent la 
porte; une partie des adeptes accourent, & les 
arrͤtent — nouveau dialogue dans le goũt du 
premier Qui va la? Qui &tes- vous? C' eſt un 
elclave qui a fuji ſes maitres - aucun eſelave 
entre ici — il a ſui pour ceſler d'dtre eſclave. 
| vous demande aſyle & protection — mais fi 
lon maitre le pourſuit? Il eſt en ſureté; les 
portes font ſermées — mais s'il n'stoit qu'un 
traitre? — II ne Peſt point, il a été elev6 ſous 
les yeux des Illuminés. Ils ont grave fur fon 
front le ſeeau divin— La porte s'ouvre; ceux 
qui le defendoient, eſcortent le Candidat vers 
une troiſième (alle; & la encore, nouveaux obl- 
tacles, nouveau dialogue entre un adepte de 
lintcrieur & le Frere Introducteur. Dans cet 
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intervalle le Provincial eſt venu s'aſſeoir ſur un 
autre trone; car ces adeptes tant ennemis des 
trones, - ont toujours ſoin d'en avoir un pour 
eux, dans leurs .ceremonies. Le Provincial 
alors: laiſſez-le entrer. Voyons s'il a vrai- 
ment le ſceau de la liberté.“ — Les Freres 
accompagnent l'Iuitié aupres du trone ; & la, 
Initiant: 

Malheureux ! tu es eſclaye: & tu oſes en- 
{© trer dans Paſſemblee des libres! ſais- tu ce qui 
„ t'attend? tu as traverſe deux portes pour 
arriver icl; tu n'en ſortiras pas mpuny, {i ty 
« profanes ce ſanètuaire“ 

L'Int. repond * c'eſt ce qu'il ne fera pas: 
„ j'en ſuis garant. Vous lui avez appris a ſou- 

pirer apres la liberts.. Tenez done a prelent 
votre promeſſe. 

Le Prp. Eh bien Frere, nous 3 fait 
© ſubir bien des Epreuves. La nobleſſe de tes 
«© penſces t'a fait juger bon & digne de nous. 
Tu tes livre a nous avec confiance, ſans 
« reſerve; il eſt tems de te donner cette liberté 
«© que nous t' avons montree fi raviſſante. Nous 
6+ t'avons ſerve de guide tout le tems que tu as eu 
© beſoin d tre conduit. Tu te vois a preſent aſe 
fort pour te conduire toi-meme. Sois donc dejor- 

« mais ton propre guide; ſois le a tes riſques & 
e perils. Sois libre, c'eſt-d- dire, ſais homme, & un 
« homme qui ſait ſe gouverner Iui-meme ; un Homme 
% qui connoit ſes devsirs & ſes privileges impre!- 
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« criptibles; un homme qui u ſert que Punivers ; 
gui ne fait que ce qui oft utile au monde en penss< 
ral & a P humanite. Tout le reſte eft injuſtice — 
« Sols libre, independant ; & déſormais ſois-le 
de nous-meme — tiens; volla tous les enga- 
+ gemens que tu as conrractés envers nous. 
Nous te les rendons tous.“ | 

Fn pronongant ces mots, le Provincial rend 
en effet aux initiés le recueil des actes qui les 
concernent, c'eſt-a-dire, tous les ſormens, tou 
tes les promeſſes, tous les protocoles de leur 
admiſſion aux grades précédens; toute leur 
liſtoire Ecxite par eux, & toutes les informations 
données ſur leur compte, par les Frères Seru- 
tateurs. - 

Cen'eſt pas un des moindres traits du genie de 
[Uluminiſme, que cette politique. Les chetsz 
ont eu le tems de connoitre Padepte, & de lui 
aracher juſqu'au dernier de ſes ſecrets. Les 
frères Serutateurs n'ont plus rien à chercher 
dans ſon ame. Il peut reprendre ſes ſermens & 
kcrets; les 6crits lui font rendus; mais le ſou— 
renir reſte. L'Initiant peut continuer, continue 
en effet: ++ deſormais tu ne nous dois plus rien, 
ſi ee neſt ce que ton eceur meme te preſ- 

* erira pour nous. Nous ne tyranniſons pus 
es hommes - nous les Eclairons. As-tu trou— 
* v6 chez nous contentement, repos, ſatisſac- 
tion, bonheur? T u ne nous abandonneras 
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compte; ou hien t'es-tu trompE tol-mCcme 


ſur le notre ? C'eſt un malheur pour toi; 


mais tu es libre. Souviens- toi ſeulement que 
les hommes libres, independans ne s'offenſent 
pas les uns les autres; qu'ils s'aident au 
contraire, & ſe protegent mutuellement. 
Souviens-toi qu'offenſer un autre homme, 
c'eſt lui donner le droit de fe défendre. 


Veux-tu faire un noble uſage du pouvoir 


que nous te donnons? repoſe t' en ſur notre 
parole; tu trouveras chez nous, zele & pro- 
tection. Si tu ſens ton eceur bruler d'une 
ardeur deſintéreſſee pour tes Frères; 0 mets- 
toi done a l' œuvre; travaille avec nous pour 
cet infortuné genre humain, & ta derniere 
heure ſera benie. Nous ne déſirons pas au- 
tre choſe de toi; nous ne demandons rien 
pour nous. Interroge ton eœur, & qu'il te 
diſe ſi notre conduite a ton Egard, n'a pas 
Etc toujours noble & defintereſſce, Apres 
tant de bienfaits, fi tu n'étois encore qu'un 
ingrat; que ton cœur ſeul nous venge; 
nous lui laiſſons le ſoin de te punir. — Mais 
non, tu es un homme que Pepreuve a mon- 
tre ferme & conſtant; ſois le toujours ; & 
deformais gouverne avec nous les hommes 


opprimes ; aide nous a les rendre vertueux 


& libres. 


O Frere, quel eſpoir, quel ſpectacle 


Quand un jour, le bonheur, l'amour & la 


me 


tol; 
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paix viendront ſur la terre! Quand avec les 


beſoins ſuperflus, diſparoitront la milere, 
Perreur, Poppreſſion ! Quand chacun a la 
place, & faiſant ce qu'il peut pour le bon- 
heur de tous, chaque pere de famille, dans 
ſa tranquille cabane, regnera ſouverain | 


Quand celui qui voudroit envahir ces droits 


6s 


(6 


(6 


ſacrés, ne trouvera pas un aſyle dans l'uni- 
vers! Quand l'oiſiveté ne ſera plus ſoufferte ; 
quand, Ja tourbe des inutiles ſciences bannies, 
on n'enſeignera plus que ce qui rend hom - 
me meilleur; que ce qui le rapproche de 
ſon ẽtat naturel, de ſon deſtin à venir ! Quand 


nous pourrons nous applaudir d'avoir hate 
cette heureuſe periode, & d'y voir notre 


ouvrage ! Quand enfin chaque homme vo- 
yant un Frere dans un autre homme, lut 
tendra des mains ſecourables! Tu peux dans 
les n9tres trouver le bonheur & la paix, ff 
tu nous reſtes fidele & attaché. Auſſi re- 


marque le bien: le ſigne de ce grade eſt de 


tendre les bras à un Frère, en lui montrant 
les mains ouvertes & pures de toute injuſtice, 
de toute oppreſſion. La grife, ( c'eſt ainſi 
que les Macons appellent la maniere de ſe 
prendre, ou de 8'accrocher mutuellement la 
main, le bras, pour ſe reconnoitre ) la grile 


eſt de ſaiſir le Frere par les deux coudes, 


comme pour l'empècher de tomber. Le mot 
du guet eſt redemption.” | 


ea  ; 
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Tout ce qura precede ces legons ſur le ſigne 


& le mot du guet, rend fi evidente la redemp- 


zion dont il s'agit, qu'on s' tonne d'apprendre 


qu'il reſte quelques myſtères & reveler au Frere 


Initic. Cependant il n'elt pas encore a la der- 
n.ere claſſe. Il n'eſt que Prince Illuminò; ib 
n'eſt pas eneore deelare Phalyſophe & homme Nj. 
L'invelliture de fa prineipaute ſe ſait en lui 
cConnant le bouclier, les hottes, le manteau & 


le chapeau. Chaque parole merite encore ic} 


d'etre obſervee. 
L'Initiant preſentant le bouclier au Princh Il. 


tHumine: ** arme-toi de fidelite, de verits, de 
eonſtance, & fois un vrai chretien, les traits de 


la calomnie & du malheur ne te perceront pas.” 
Sos chretien ! und ſey ein Chriſt! Quel Etrange 
chretien! quel feelerat que I Initiant, qui peut 
encore porter Partifice & la diſſimulation, juſ- 
qu'a ofer prononeer ces mots dans des myſtères, 
ſi Evidernment deſtines a detruire juſqu'aux 
moindres veſtiges du Chriſtianiſme ! Mais I'a- 
depte ſourit, ou fa ſtupiditè eſt bien inſigne, 8 
ne voit pas que ces mots ne font la, que pour 
tenir encore baiſſè un com du voile. 

L'Initiant prelentant les bostes: ** ſois agile 
pour les bons, & ne redgute aucun chemin, olt tu 
fourras propa er ou trawver le bonheur.”” Cette 
fraduftion ett bien litterale; mais elle ſuffi 


pour rappeller le prineipe; quel gue fort le moyen, 
ne crains pas de le prendre, quand i} conduit à 


ſcren 
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ce que la ſecte appelle le bonheur. 

En donnant le manteau: ** fois Prince ſur 
n peuple; c*eſt-a-dire, ſois franc & ſage, bien- 
ſaiteur de tes Freres, & donne leur la ſcience.” 
On entend déſormais ce que c'eſt que cette 
ſcience. „ 1 
On s'attend bien que la formule du chapeau 
vit.en faire ſentir tout le prix; elle eſt eongue 
en ces termes garde - toĩ de jamais changer ce 
chapeau de la liberté, dieſen freyhetts-hut, pour 
une couronne.“ Il toit dit que Weiſhaupt ne 
laiſſeroĩit aux Jacobins rien a inventer: 

Revetu de ces decorations, le Prince Illu— 
min6 regoit Paccolade. Pour apprendre a rem- 
plir dignement les fonctions de ſon nouveau 
grade, il ne lui reſte plus qu'a entendre la 
lecture des inſtructions ſur le role qu'il doit 
dẽſormais jouer dans POrdre. Elles ſont, com- 
me celles du grade antcricur, relatives an 
gouvernement des Freres. je les rEunirai dans 
la dermiere partie de leur Code. Il eſt tems 
Tarriver a la claſſe des grands myſtères. 


Ne 
* 
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CHAPITRE XII. 


NEUVIEME PARTIE DU Cop ILLUMINE, 
CI.ASSE DES GRANDs MyYsTERES. 
LE NIAGE ET l'IIou HE Rol. 


Lirxrkkut importance que la ſecte at- 

ttache aux derniers myſtères de fon Illuminiſme, 
Soins des f ö | 

Ilumines & les precautions qu'elle a priſes pour les de- 

pour ca- rober aux regards du public, me reduifent a 

_— detexoommencer ce chapitre par Vaveu formel, que 

mylteres; toutes mes recherches ſur le texte de cette 

3 partie du Code Illuminé, ont été infructueuſes. 

texte. Quo cet aveu ne dcconcerte pas mes leGteurs, 

Si nous n'avons pas le texte meme de ces my[- 

tores ; pour en d&montrer tout Pobjet & toute 

l"6tendue, nous avons les contidences les plus 

intimes de Weiſhaupt; nous avons les lettres 

des adeptes qui les ont admirés; les aveux 

& les declarations des adeptes qui en ont été 

indig nes. Nous avons encore les regles que uous 

donne Weiſhaupt lui-méme, pour les juger. 

Nous avons enſin juſqu'a- l' Apologie de ce 

monſtrueux légiſlateur pour les apprecier. 

Avec tant de moyens, les démonſtrations de I'6- 

vidence peuvent aiſement ſuppleer a Pinſpec- 

tion du texte. Nous y perdrons les tournures 

inſidieuſes du Hycrophante, & les élans com- 
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mandes, Penthouſiaſme affectè du Sophiſte Rhe- 
teur; nous n'en ſaurons pas moins toute la 
ſubſtance de ſes dernieres lecons, toute Peten- 
que & toute la monſtruoſité de ſes derniers 


55 complots. Commenigons par en prendre l'idée, 

que les confidences de leur auteur meme doi- 

rent nous en donner. | 

On eroiroit, 6erit Weiſhaupt a fon intime 

te at- WM Zwach, en parlant du grade d' Epopre Illumine, 
nilme, Wl de ce meme grade, on l'impiété mème, & la r6- Confiden- 
Ss de- bellion perſonnitices ont ſembls6 Epuiler leur art ha N 
ent à & leurs reſſourees, pour ſoufller tout le venin de ces myſtè- 
„ que leurs prineipes contre l' Etat & la Religion; les. 
cette MW © on croiroit que ce grade eſt le plus grand, le 
euſes. MW + plus ſublime: Jen ai cependant encore trois 
teurs. WM * infiniment plus importans, que je reſerve pour nos 
myl- Grands My/res. Mais je les garde chez moi, 
toute & n'en fais part qu'aux Freres, ſoit A- 
s plus WH réopagites, ſoit autres, qui ſe diſtinguent le 
ettres plus par leur mérite & leurs fervices— Si 
veux “ vous Etiez ici, ajoute-t-il bientot a cette 
it 6t6 confidence, je vous ſerois part de mon grade; 
nous car vous le meritez mais il ne ſort point 
uger. W © de mes mains. II eſt tro important; il eſt la 
le ce clef de toute Phiſtoire ancienne & moderne, 
cier. MW © religieuſe & politique de Punivers. ? 
e le- © Pour tte nir nos provinces dans la ſubordi- 
(pec- “ nation, je m'y prendrai fi bien, qu'il n'y 
ures aura de ce grade, que trois exemplaires dans 
com- WM © toute l'Allemagne, c'eſt-a-dire, un ſeul dans 
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chaque Iuſpectian. Bientòt encore ſuit une 
nouvelle confidence. Weiſhaupt 6crit au m6. 
me adepte: © au deſſus du grade de Regen; 
«+ yen ai compol6 quatre autres; & aupri 
de ceux-ei, & meme aupres du moindre de 
ces quatre, etre grade de Pretre ne ſera 
gu jeu d'enfant; wo gegen den ſchlecheften 
der prieſter grad kinder ſpied ſeyn ſall. ¶ Ecrits 
orig. t. 2, lett. 15, 16, & 24 4 Caton. ) 
Avant que de tirer nos conſ6quences, rap- 
pellons- nous encore ces lettres, par leſquelles 
Weiſhaupt nous apprenoit que chaque grade 
inferieur devoit Etre une Ecole d'apprentiſſage, 


, une eſpece de Noviciat pour les grades ſuperieurs; 
que ces grades devoient toujours aller eroiſſant; a | 
& qu'enfin dans la derniere claſſe des mylieres, Per 
ſe donnoit une parfaite connoiſſance des maxi- dej 
mes & de la politique de ſon Illuminiſme; and fait 
am ende folgt die totale einſioht in die politic und tère 
maximen des ordens. (id. t. 1, leit. 4, au meme.) de 
Apres ces lettres, je n'ai plus beſoin d'entendre nol 
le Hycrophante expoſer aux adeptes ſes der- plo 
niers myſtères. Je ſais que tous ces grades ont qu 
eté r6duits à deux, pour la derniere claſſe de loc 
'Illuminiſme; je ſais que ces deux grades, ſe- * 

| 


lon les conventions du fondateur & de ſes 
grands adeptes, ſont d'abord celui de Mage ou MW d 
de Philoſophe, & enſyite celui de Phomme roi. 
(V. ecrus orig. t. 2, premitre lettre de Philon; & 
ſeconde partie, convention des Areopagites.) Je 


de religion, juſqu'a 
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pars de ces conſidences & de ces conventions } 
je ne crains pas de le dire: tout monſſrueux 
oonſpirateur qu'il eſt, Weiſhaupt preſume de 
fon impiété, de fa ſcelérateſſe, quand il nous 
parle de grades infiniment plus importans dans 
ſes derniers myſtères, que ne le font ſes grades 
4 Epopte & de Regent, ſurtout quand il nous 
dit que les myſtères de ſon grade d' Epopte ne 
font qu'un jew d'enſant auprès de ceux qu'il 
reſerve pour ſes parfaits adeptes. Son excerable 
orguell peut bien vouloir ici ſe glorifier de 
I'emporter ſur les Demons, pour l'invention des 
forfaits & des deſaſtres qu'il prepare a la terre; 
mais le Demon lui-meme ne peut pas ſuggerer 
a ſon Emule des complots & des vœux qui 
Pemportent ſur les vœux & les complots que 
deja Weiſhaupt a dévoilés, dans ce qu'il ſe 
fait gloire de n'appeller que ſes petits myl- 
teres. Le vœu & le complot dancantir, en fait 
a Pidee meme, & juſqu'au 
nom de Dieu fur la terre; le vœu & le com- 
plot d'ancantir, en fait de gouvernement, juſ- 
qu'aux derniers veſtiges de loix, d'autoritc & de 
lociet6 ei vile; le vœu & le complot dancantir, 
pour realiſer ſes ſyſtemes Megalite, de liberté, 
& nos arts & nos ſciences, & nos villes & juſ- 
qu'a nos villages; le vœu d'aneantir la plus 


grande partie du genre humain, pour faire tri- 
ompher Pindependance des hordes vagabondes, 
de tout ce. qui pourroit encore reſter d'autres 
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hommes ſur la terre; tous ces vœux, ces com- 
plots auxquels la haine des Demons ne ſauroit 
ajouter que celui d'ancantir l'univers meme, ſe 
trouvent dans les myſtères deja dévoilés aux 
adeptes de Weiſhaupt, avant qu'ils ne ſe voient 
appelles aux derniers de ſes antres. A moins 
que ſes adeptes ne ſoient aufh ſots qu'il a ſoin 
de les choilir impies & méchans, ee qui n'eſt pas 
bien rare. il n'eſt qu'un leger eoin du voile a 
dechirer pour eux dans ces abymes; & ce qui 
eſt reſts cache pour eux ſous ce voile leger, 


ce n'eſt pas la choſe meme, ou la ſubſtance & 


Pobjet & le but des complots, c'eſt le nom ſeul 
ou la declaration nette & preciſe de toute reli- 
gion a détruire, en ſaveur de Patheiſme, de 
toute conſtitution, rẽpublieaine & monarchique 
a renverſer en faveur d'une abſolue indepen- 
dance, de toute propriete à effacer, de toutes 
les ſciences, de tous les arts a enfouir, de toutes 
nos villes, de toutes nos maiſons, on demeures 
fixes a bruler en ſaveur de la vie nomade & 
ſauvage, dccorce du nom de vie patriarchale; 
voila le mot, & le mot ſeul qui reſte a de voiler 
dans ces derniers myſteres. Tous ces vœux & 
toute la ſubſtance des complots ſont deja dans 
le cœur de Padepte. Weiſhaupt n'a rien par- 
gn pour leur inſpirer tous ces projets; il ne 
les admettroit pts a ces derniers myſtères, s'il 
ſavoit qu'il leur reſte encore la moindre horreur, 
pour une ſeule partie de ces vœux & de &&s 


COM® 
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urvie complots. La nature fremit, &le lecteur serie: | 

i mais il n'y a que des monſtres qui puiſſent avoir 

5 1 concu, qui puiſſent méditer & pourſuivre des 

9 complots de cette eſpèce! Je réponds: non 

* ſans doute, I n'y a que des monſtres qui puiſ- 

3 ſent les mediter & les pourſuivre; mais ces 

| pas monſtres, ce ſont Weiſhaupt 8. ſes profonds 

8 adeptes; & je procede a la demonſtration, que 

* ces monſtres eux-memes nous fourniſſent. 

| wy En divifant ſes grands myſteres en deux 

* claſſes, Weiſhaupt a diſtribus auſh tous ſes 

ſeul derniers ſecrets en deux parties. Les uns ont 

. pour objet, la Religion; ce ſont ceux qu'il re- 

ts vele a ſes Mages. Les autres ſont ce qu'il ap- 

_ pelle fa politique; il les reſerve pour ſon grade 
de ÞHomme-ſRoz. Suivons ſeparement ces 

EY grades, & partons du principe qu'il a poſ6 lui- 
meme, & auquel nous Payons trouve fi fidele 

on dans tout le reſte de ſon code. Partons de ce 

= prineipe, que les grades de fon Illuminiſme, ne 

. font qu'une ſuite de preparations à la doctrine & 

ler aux principes, dont ſes e ulterienrs ſont 

* le dernier reſultat. Il ne m' en faudroit pas da- 

| vantage, pour demontrer que le ſecret devoile Secret du 

ans age, 

2 5 a ſes Mages, eſt celui Pun parfait athciſme, & Pathciſine. 

on de la nulſitè de toute religion; ou plutot que 

oy Padepte admis a ce grade, doit avoir d6ja dans 

- le eœur, tons les poiſons de l'athéiſme, Pancan- 

5 tiſſement de toute religion; & que le ſeul ſecret 


qu'on lui dévoile, conſiſte a {ui declares nette- 
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ment que c'eſt Ia qu'on vouloit Pamener, que N. gli 
celi vers cet objet que deſormais il doit diriger NV on 
ſes efforts & ſes travaux pour ſeconder les I gr: 
vœux de la Sette; que dans les grades ante- . pli 
rieurs, on ne conſervoit ce mot religion, que I Her. 
pour detruire la choſe, en y ſubſtituant le nom; Wee qu 
mais que dcſormais ce nom meme ne doit lui ¶ grade 
annoncer que les chimeres de la ſuperſtition, du WChriſ 
fanatiſme fayoriſces par Vambition & par le Wredui 
deſpotiſme, pour tenir le genre humain dans I dans 
Veſclavage.. | quem 
EY myliere d'iniquité, ce n'eſt point x mot, ce NV al 
Preuves ſont encore les confidences de Weiſhaupt qui Ws be 
1 le dévoilent. J'ouvre encore ſes lettres a Vin- MCYaut 
Wäſhaupt. time Caton-Z wach; en voici les termes: trop 
Je erois preſque mot-meme que la doctrine ¶ Soph 

6 ſecrete du Chrilt, ainſi que je Pexplique, Wie re 
e avoit pour objet de retablir la liberté parmi Won 
les Juifs. Je erois meme que la Franc-Ma- WW Apre 
© conneric n'elt pas autre choſe qu'un Chriſtia - ſes E 
niſme de cette eſpèce. Au moins mon expli- Wes A 
cation des hycrogliphes s' adapte-t- elle I eff, 
oy parfaitement. D'après cette explication, W Dieu 
tout homme peut Etre Chrétien ſans en rou- IM Feffa 
«© gir; car je laiſſe la choſe, & ſubſtitue Ja rai- eſper 
«« fon; denn ich laſſe deu namen, und ſub/tituicre I enter 
iim die dernuuſtꝰ Weiſhaupt continue : ce qu 
n'eſt pourtant pas une choſe peu importante, , 16 
« que d'avoir ſu tirer ainſi une nouvelle Reli- MW © 
gion & une nouvelle politique, de ces hycro- i da 
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« gliphes tenEbreux. ?? Ceſt ici qu'il ajoute : 
on croiroit que c'eſt 1a le plus haut de mes 
grades; Jen ai cependant trois infiniment 
© plus importans, pour nos grands myſtères.“ 
(Ecrits orig. t. 2, let. 15 d Caton.) Voila done 
ce que c'eſt, d'apres Weiſhaupt meme, que fon 
grade d' Epopte, ou de Pretre illumins. C'eſt le 
Chriſtianiſme conſervant le nom de religion, mais 
reduit A ces explications, qui nous montrent 
dans l' Evangile, le maſque de la Religion uni- 
quement emprunte par le Chriſt, pour 6tablir 
Vegalité, la liberté des Jacobins. V. ci-deſſus 
les petits myſtères. Ce maſque n'ira point ſur 
bbautre face que ſur celle de Weiſhaupt. C'eſt 
trop Evidemment celui de la ſeelcratefle, du 
Sophiſte de Vimpicte meme, qui, ſous ce nom 
de religion, ne laiſſe plus a ſes adeptes, que 
ſon Egalité & ſa liberté deſorganiſatrices. 
Apres avoir deja porte à ce point Vimpiete de 
ſes E poptes, que lui reſie-t-il done à faire pour 
les Mages, dans ſes grands myſtères, fi ce n 'eſt 
beffacer le nom de religion, le nom meme de 
Dieu? Oui, ce nom de Dieu meme, il ſaura 
effacer dans les hauts myſteres; & comment 
eſperer l'y trouver encore, quand nous avons 
entendu dire au meme adepte; vous ſavez 
que unite de Dieu Etoit un des ſecrets rẽvẽ- 


« 168 dans les myſteres d'Eleuſis; oh pour cela, 


n' gyex pas peur de trouver rien de ſemblable 
gans les miens. (idem t. 1 let. 4 au mme. 
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S''il doit encore, ce nom de Dieu, ſe trouver 
dans les hauts myſteres du Mage illumine, 
eroirons- nous que ce ſoit pour autre choſe, que 
pour le blaſphèmer; quand nous voyons l'inſti. 
tuteur Weiſhaupt reſerver pour ce grade, pre- 
ciſement toutes les productions de I Atheiſme, 
en 6crivant. toujours au diſciple fayori : „ avec 
nos commencans, ſoyons prudens ſurles livres 
de religion & de politique. Dans mon plan, 
je les reſerve pour les grands myſtères. Quant 
a preſent, ne donnons aux élèves, que des 
livres hiſtoriques ou de raiſonnement. La 
morale avant tout, doit Cetre notre objet. 
fHLobinet, Mirabeau, (C"eſt-a-dire le ſyſteme de 
* la nature publie par Diderot ſous le nom em- 
*« prunte de Mirabeau) le ſy/teme ſocial, la poli- 
tique naturelle, Ia philaſoplie de Ia nature. & 
% ſemblables, ſont defiines pour les grades 
plus avances. II faut a preſent les cacher 
«© ſoigneuſement à nos &6l8ves,' & ſpecialement 
& Helwetius de Phomme.” idem let. 3 au meme.) 
Voila preeiſcment la liſte des ceuvres les plus 
anti-religienſes, & preſque toutes du plus pur 
Athéiſme, v. ſur ces livres, les lettres Hel- 
aiennes) relervees pour les derniers myſtères. 
H y a meme plus: pour arri ver à ces myſieres, 
& pour ſe montrer propre à leur objet, il faut 
que le nom de Dieu ſoit deja eſfacé dans le 
cœeur de Padepte. Pouvons- nous en douter 
encore, quand nous voyons Weiſhaupt Ecrire: 


Jet 


teres. 
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| fant 
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Outer 
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% adreſſez-mot le Frere Numenius, & tichez de 


le mettre en correſpondance avec moi. Je 


e veux chercher à le guerir de la Theoſophie, 
&a le rendre propre à notre objet. 1ch will 
** thn ſuchen von der Thenjophte zu curieren, und 
ru unſeren abfichten xu beſtimmen.” { Lot. 15 
au meme, t. 2. Il n'eſt done pas encore propre 
a ces myſtères, tout homme 7heo/ophe, c'eſt-a- 
dire, tout homme eroyant encore a un Dieu. 
Toute religion eſt done inconciliable avec ccs 
myſtères. La conſequence ſeroit moins &vi- 
dente; laiſſons la toutes ces conſidences de 
Weiſhaupt; laiſſons méme, ſuivant ſes expreſ- 
fions, tous ces derniers oracles de fon Hyæro- 
phante, eus les cent verrous qui les tiennent 
cachés chez les adeptes; pour ſavoir ce que 
c' eſt que tout culte, toute religion aux yeux 
de la Secte, nous n'avons plus beſoin de pëné- 
trer dans ſes antres. N*euſſent-elles rien dit, ces 
confidences de Weiſhaupt, ſes myſtères n'en ſe- 
rotent pas moins la conſpiration de PAtheiſme. 
Et pourquoi m'arreter a ſes conſidences ſecretes, 


quand ſes apologies elles-mëmes ne ſont que la 


demonſtration la plus Evidente de Paceuſation ? 
Deux ans apres fa fuite, Weiſhaupt publie 


effrontement, que les ſyſtémes de ſon Illumi- Preuves 
niſme, tels que Pautorite publique nous les Papologie 


donne, ne font qu'une ſimple bauche & un pro- 
jet trop indige/te encore, pour qu'on le Juge, lui 


Weiſhaupt 
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& ſes adeptes, ſur ſes 6crits originaux, & ſur 
ſes propres lettres. Deux ans apres ſa furte, il 
fait paroitre un nouveau code, & lui donne 
pour titre: Syſleme corrige de PIlluminiſme avec 
ſes grades & ſes conſtitutions, par Adam Weiſ- 
haupt, Conſeiller du Duc de Saxe Gotha. Jugeons- 
le done fur ce ſyſteme, & ne prononqons fur ſes 
grands myſtères, que d'apres ſon apologie meme 
& ſes corrections. - Mais ici ce n'eſt plus ſimple- 
ment - Pimpie conjure, c'eſt Pinſolent ſophiſte 
inſultant au public avec toute la morgue d'un 
impudent Athee, hauſſant dans ſon dedain, les 
_ Epaules ſur le reſte des hommes, & dans fa pitis 


impertinente, ſemblant nous dire à tous ce 


qu'il diſoit aux Freres dupes; pauvres humains i 
que ne pourroit-on pas vous faire crore / 


Je daigne en effet lire cette apologie, ce 


pretendu Illuminiſiie corrige; j'y vois d'abord 
Weiſhaupt nous dire que le ſuppoſer capable 
d'avoir redige en deux annees, une production 
de cette eſpèce, c', lui faire honneur de talens 
bien extraordinaires — Ainſi ce vain ſophiſte fait 
jui-mème au public Phonneur de le croire bien 
ſot. Qu'on le traite du moins avec tout le me- 
pris qu'il ofe montrer a ſes lecteurs. Pourquoi 
lui laiſſer dans Phiſtoire, a lui, a ſes complices 


l'eſpoir de paſſer a Vimmortalite avec toute 
autre gloire, que celle de leur ſcelerateſle, 


& de leur impudence? Alors meme . qu'ils 
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| jouent inſolemment de Dieu & du public, 
fudra-t-il done payer a ces vils conjurés 
'hommage du reſpect? Je ne ſais s'il falloit a 
Weiſhaupt des talens bien extraordinaires pour 
k nouvelle production; je lui crois tous les 
alens & toute Paſtuce du Sophiſte ; mais certes, 
i il ne luĩ en reſte plus que Vimpudence, ſurtout 
quand il ſe flatte que nous trouverons unani- 
gement, dans ce code revu & corrigé, des 
principes capables d'elever Pame, de former 
de grands hommes. 850 hoffe ich doch ſollen alle 
larin uberei nommen, das die in dieſen graden 
ufgeſtellten grund-: ſaxe fahig ſeyen, grofſe und 
rlabene menſchen zu bilden. ( Introduction a fon 
heme corrige. ) Ce que j'y trouve, moi, c'eſt 
abord un rechauffe de tous les artifices du 
remier code, pour education, ou la corrup- 
tion des Eleves. Ce que Jy vois encore, c'eſt 
code que je donnerois A un Eleve, fi je vou- 
bis en faire un imbccille Athee ; ſi je voulois, 
ts 1e troiieme grade, au lieu d'un Dieu re- 
mant fur Punivers avec autant de liberté 
ue de puiſſance, ne lui montrer dans l'univers 
me, qu'une machine, ol tout ſe lie, tout ſe 
ut, tout eſt conduit par je ne ſais quelle fata- 
its, decorce tantot du nom de Dieu, & tantot 
e celui de Nature; ſi je. voulois encore decorer 
u nom de Providence, un deſtin qui ne peut 
meantir un ſeul atome, ſans que les etoiles ne 


dens leur apt, & ſans que Punivers ne $'&- 


F: 
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croute.. Je donnerois encore ce code pretend, 
carrige, a Padepte ſtupide, qui dans un monde 
on tout eſt nẽceſſaire, eroiroit encore pouvoir 
parler de vertus & de vices; qui ſe eonſoleroit 
de tout le mal que lui font les méchans, en 
apprenant que ces méchans ne ſui vent pas 
moins que homme vertueux, la route trace 
par la nature, & qu'ils arriveront au mens but 
Je donnerois ce code a Fimbccille qui 
appelleroit art de je rejouir, art d'etre ſou— 
jours heureux, (ars, ſemper gaudendi ) Vart de ſe 
perſuader que ſes malheurs ſont incurables, 
qu'ils ſont tous n6ceſſaires. V. dans le Miu: 
enrrige, le diſcours de la ge. claſſe.) Mais quel 
lecteur ſoutiendroit Pimpudence d'un impie 
conjure, qui dedie ſes nouveaux mylidres 
comme une veritable apologie, au monde, au 
genre humain, der welt und dem menſehlichen g- 
chlecht; & qui pour nous prouver que ſes pre- 
miers mylteres ne font pas une conſpiratior 
contre la Religion, a le. front d'imprimer, de 
mettre dans la bouche de {es nouveaux Hycro- 
phantes, un diſcours dont le titre ſeul annonce 
I conſpiration la plus caracteriſce contre tout: 
telizion, contre tout culte. de la Divinité: 
un diſcours ayant pour titre 5 inſlruction pour 
log adeples enclins d la manie de ernire & da: 


que lui. 


dare u Dieu? Je ſuis que Von pourroit tra- 
duire : inſtruétion pour tous les freres enclim 


a 'enthoufiaſme theofophique, ou religieux: 
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unterricht für alle mit slieder, welche zu Ilienſo- 
phiſchen jehwarmereyen geneigt. find. Nais fi Pune 
& autre traduction n'ont pas le meme ſens dans 
e langage des ſophiſtes, par Pexorde ſeul de ce 
diſeours jugeons qu'elle eſt la vraie. | 

« Celui qui vent travailler au bonheur du 
genre humain, ajouter au contentement & 
« au repos des hommes, diminuer leur mœcon— 
tentement; (c*eſt la tres littéralement, la 
plenitude du Tudeſque Anti-théoſophe.) ce- 
„lui la, doit ſeruter, & affoiblir tous les prin— 
+ cipes qui troublent leur repos, leur conten— 
+ tement & leur bonheur. De cette eſpece 
+ ſont tous les ſyſtemes, qui 8'oppoſent a l'en- 
nobliſſement & a la perfection de la nature 
„ humaine; qui ſans ncceſſite, multiplient le 
mal dans le monde, oli le repreſentent plus 
„grand qu'il n'eſt; tous les ſyſtemes, qui ra- 
* yalent le mérite, la dignits de Phomme ; qui 
* diminuent ſa confiance en ſes forces natu— 
* relles; qui le rendent, par cela ſeul, lache, 
pareſſeux, puſillanime, abattu & rampant ; 
„tous ceux encore, qui le conduiſent a Pon» 
thouſiaſme; qui dEcrient la raiſon humaine, 
& qui ouvrent ainſi une voie libre a Pim- 
* polture. Tous les ſy/ſtkmes thenſophiques & 
* myſtiques ; tous ceux qui ont quelques rapports 
'*® prochains ou eloignes avec ces ſyſtemes, tnus les 
* princtþes gui derivent de la thenſophie outen 
ts cachee dans 198 cans, Anſett fur dundlire 
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ies hommes à ce terme, & appartiennent d cette 
« claſſo.“ 5 1 | 

Dans le cours de ces inſtruétions, qu'on ne 
gattende pas a voir Weiſhaupt faire quelque 
exception en faveur de la 'Theolophie, ou Reli 
gion r6evelce ; pas meme le ſemblant d'une pa- 
reille exception. La Religion de Jeſus-Chriſt 
_ welt ici pour Padepte, qu'une modification des 
reyeries de Pythagore, de Platon & du Ju- 
dailine. Lu Religion des Iſra6lites, ou leur ſym- 
bole, leur foi a Punite d'un Dieu & au Meſſie, 
ont heau 6tre la foi de leurs peres, d' Abraham, 
dIaac & de Jacob, long-tems avant leur (6 
jour en Kgypte & a Baby lone: le veau d'or, ou 
Padoration du Dieu Apis, a beau @tre punie, 
comme la prevarication la plus eeupable contre 
leur religion; cette religion des Juifs n'en ell 
pas moins dans le Code corrige de Weifhaupt, 
une ſimple modificatian des reveries des Egyp- 
tiens, de Zoroaſtre & des Babyloniens. Pour 
corriger (es adeptes, il leur apprend a laiſſer de 
eote la creation, comme une chimere inconnue 
a toute l'antiquité, a rtduire toutes les religions 
a deux ſyſtémes; Fun, celui de la matiere coc- 
ternelle a Dieu, faiſant partie de Dieu, &ma- 
nce de Dieu, lancee hors de Dieu & ſEparce de 
Dieu, pour devenir le monde; & Pautre, celu 
de la matière coeternelle a Dieu, ſans tre 
Dieu, mais travaillee par Dieu, pour la for- 
mation de Punivers. Sur ces ſuppoſitions, i 
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hätit une hiſtoire de toutes les religions, qui les 
rend toutes ẽgalement abſurdes. On peut croire. 
rraiment que toutes ces legons de fon Illumi- 
niniſme pretendu corrige, avoient d6ja été r6- 
Agees avant ſa fuite. Elles pouvoient tres bien 
etre un de ces diſcours, qu'il annonce comme 
plus importans que celui de ſon Hycrophante, 
dans le grade d'Epopte, Il y fait preciſement 
de que Knigge annongoit comme le grand ohjet 
leg derniers myſteres, Il y fait a ſa maniere, 
une compilation de toutes les Ccoles du philo- 
ſophiſme & de ſes [yſtemes ; il fait ſortir de ces 
ſyſtemes, le Chriſtianiſme & toutes les religions, 
Le reſultat en eſt, que toutes les religions ſont 
ſondees ſur l'impoſture & la chimere ; que tou— 
tes ſiniſſent par rendre homme, /dche, paręſſuux, 
rampant & ſuper/titieus; que toutes le ravalent, 
& troublent ſon bonheur. VF. tout le dernier 
diſcours de cet Iluminiſmie corrige ) & cell ainſi 
que l'impudent ſophiſte, ſous pretexte de ſe 
juſtifier d'avoir voulu detruire toutes les reli- 
gions, ne fait preciſement en public, que ce 
qu'il faifoit dans le ſecret de ſes myſtères. Le 
conjure n'eſt forti de ſes antres, que pour dire 
effrontement a tous, dans fon apologie, ce qu'il 
wavoit dabord oſé dire qu'à ſes adeptes: qu'il 
eſt tems enfin d'abattre tout Autel, d'ancantir 
toute Religion. | 


Faut-il encore des temoignages ſur cet objet gage de 


des Grands Myſieres? Celui de Vadepte Knigge 
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n'elt pas ſuſpe&t ; & ce n'eſt pas Vadepte Zwaeh 
que Knigge veut, ou peut tromper dans ſes con- 
fidences. L'un & l'autre ont ſigns la conven- 
tion des Arcopagites, ſur la mareche à ſuivrc 
pour la rEdaction des Grades & du Code Illumi— 
ne. V. cette convent. ecr. orig. t. 2 par. 2 fignee 
le 20 Adarmeh 1551, ceft-a-dire, le 20 Decem. 
i781 ) Ecoutons donc, ces deux adeptes, dans 
leur correſpondance intime—Philon vient d'ex- 
poler ee qu'il a fait d'apres les inſtructions de 
Weiſhaupt, pour d&montrer dans le grade d' E- 
popte, que le Chriſt n'avoit point d'autre objet, 
que celui de rétablir la religion nafurelle ; 
religion, qui pour PI}luminiſme, n*etoit pas autre 
choſe que les droits d'égalité, de liberté; & 
Knigge dit enſuite: “ apres avoir fait voir ainſi 
* a notre monde, que nous. ſommes les veri- 
tables chretiens, il ne nous reſtoit qu/a dire 
«© un mot de plus contre les Prétres & les 
4% Princes. Je m'y ſuis fi bien pris dans les 
« grades d' Epopte & de Regent, que je ne 
«+ craindrols pas de les donner a des Rois, a 
des Papes, toute fois apres des Epreuves con- 
« venables. Dans les derniers myſtères, nous 
„avons a découvrir cette preuſe fraude, d 
prouver par tous les tẽmoignages des auteurs, 
« Porigine de tous les menſonges religieux ; a 
„ devoller leur enſemble & leur connex1on. 
Da min die leute ſelien daſs wir die einzigen delten 
uvahen chriſten find, fo dirfen wir dagegen eiu 


la ſtu: 


1 

word 1 
habe ic 
nack 1 
aufneh 
man d. 
aus all 
ligen. 
{ Ecrt 
Le 
Religi 
miniſn 
les ml 
devo] 
ou plz 
tendu 
que 1; 
mont!i 
mine 
ſa cre 


quelq 
aveu 

Ce n 
bs q 11 


«ks VO 


DE LJ MPIETE ET DE L' ANARCHIE, 247 
word mehr gegen pfaffen und furſten reden; dnch 
habe tch dieſs /o gethan, daſs ich papſte und konige 
nach varkergegangener priefung, in dieſe grade 
aufnehmen wollte. Indem hoheren myſterien follte 
nan daun A dieſe piam fraudem entdecken, und B 


aus allen ſchrifften den urſprung aller religioſen 
igen. und deren xiſammenliang entwickeln. 
{ Ecrits orig. t. 2, lett. 1 de Plilon a Cat.) 


Le voila done ce mot à dire encore ſur la 
Religion, dans les derniers myſteres de l'Illu— 
miniſme ! Ce mot de plus contre les Pretres, ou 
les miniſtres de tous les cultes ; ce mot, qui ſeul 
devoile aux adeptes la fraude pretendue pzeuſe, 
ou plutot le dedale de piéges & d*embiiches 
tendues a l'adepte, dans ce long cours d'impicte, 
que la ſecte lui a fait parcourir, avant de lui 
montrer le dernier terme de fon Education illu- 
mince ! Sans doute il weſt qu'un ſot, Padepte : 
la credulitE au moins approche ẽtrangement de 
la ſtupidité; ſi d6ja dans fon grade d*Epopte, & 


bien anterieurement encore, il n'a pas ſu pré- 


voir où il arriveroit; mais fi dans fa ſottiſe, il 
conſerve encore quelque ſentiment de bonne foi. 
sil peut encore s'indigner d'avoir été le jouet 
de tant d'artifices; s'il eſt encore capable de 
quelque reflexion; que ce mot feul, que cet 
aveu d'une pieuſæ fraude lui decouvre de choſes!- 
Ce mot ſeul doit lui dire: „“ ſouvenez- vous 


que des les premieres invitations que nous 


'F 


vous avons faites, pour vous attirer parmi 
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„ nous, nous avons commence par vous dire, 
«© que dans les projets de notre Ordre, il n'en. 
„ troit aucune intention contre la Religion, 
** Souvenez-yous que cette aſſurance vous a 


*« ct6 donnee de nouveau, quand vous futes 


+ admis au rang de nos Novices; quelle vous 
fut encore répétée, lors de votre entree 3 
notre Académie Minervale. Souvenez-vous 
* auſſi combien dans ces premiers grades, nous 
„ vous avons parle de morale & de vertu; 
mais combien les ẽtudes que nous preſeri- 
vions, & les lecons que nous vous donnions, 
rendoient & la vertu & la morale indepen- 
dantes de toute religion; combien, en vous 
faiſant Veloge de la Religion, nous avons ſu 
vous prevenir qu'elle n'etoiĩt rien moins que 
ces myſtères & ce culte degeneres entre les 
„% mains des Pretres. Souvenez-vous avec 
s quel art, avec quel reſpect fimule, nous vous 
avons parlé du Chriſt & de ſon Evangile, 
dans nos grades d' lumin Majeur, de Che- 
e walter Ecoſſais & d Epopte; eomment nous a- 
vons ſu, de cet Evangile, faire celui de notre 


raiſon; & de fa morale, celle de la nature; 


« & de la religion, de la raiſon, de la morale, 
__« dela nature, faire la religion, la morale des 

droits de Phomme, de Pegalite, de la liberte. 
*© Souvenez-vous qu'en vous inſinuant toutes 
les diverſes parties de ce [yſietme, nous les 
avons fait celorre de vous- meme, comme voi 
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« propres opinions. Nous vous avons mis ſur 
„la voie; vous avez repondu a nos queſtions, 
bien plus que nous aux votres. Quand nous 
vous demandions, par exemple, ſi los reli- 
gions des peuples rempliſfoient le but pour 
lequel les hommes les ont adoptees; ſi la 
« religion pure & ſimple du Chriſt, étoit celle 
4 que profeſſent aujourd'hui les differentes 
© ſetes; nous ſavions aſſez a quoi nous en 
« tenir; mais il falloit ſavoir a quel point 
nous avions reuthi a faire germer dans vous 
nos ſentimens. Nous avons eu dans vous, 
bien des prẽjugès a detruire, avant de vous 
perſuader que cette pretendue religion du 
Chriſt, n'ẽtoĩt que Pouvrage des Pretres, & 
de l'impoſture & de la tyrannie. S'il en eſt 
ainſi de cet Evangile, tant proclame, tant 
* admire, que devons nous penſer de toutes 
es autres religions? Apprenez done qu'elles 
wont toutes les memes fictions pour origine; 
qu'elles ſont Egalement toutes fondees ſur le 
* menſonge, Perreur, la chimere & Pimpoſture. 
* Voila notre ſeeret. Les tours & les détours 
„qu'il a fallu prendre, les promeſſes m&me 
qu'il a ſallu vous faire, les Eloges qu'il a 
* fallu donner au Chriſt, & a ſes pretendues : 
* fcoles ſeerètes, la fable des Frane-Macons 
' long-tems en poſſeſſion de la veritable doe- 
' trme, & notre Illuminiſme aujourd'hui ſeul 


' teritier de ſes myſtères, ne vous 6tonnent 
„ 
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plus en ce moment. Si pour detruire ton 
„ Chriſttaniſme, toute religion, nous avons P e 


& fait ſemblant d'avoir ſeuls le vrai Chriſtia- lance 
s niſme, ſeuls la vraie religion; ſouvenez vous por 
hon 


« que Ia. n ſauctiſie les moyens, que le ſage doit 


© prendre pour le bien, tous les mens Jit eben due 


pour le mal. Ceux dont nous avons uſe, pour Ml ®" ei 

* vous deélivrer, ceux que nous prenons pour de plt 

„ delivrer un jour le genre humain de toute de de 
religion, ne ſont qu'une pieuſe fraude, que d'arri 

nous nous reſervons de dé voiler dans ee grade ee 

n. de Mage, on de Philaſoplie illumi ns. adept 
preuve, | A ce commentaire du mt a prononeer dans _ 
tẽmoigna - [eg derniers my litres, à cette explication dont Sag 
retre 


| a chal toute Petendue eſt aſſez d&montree par la mar- 


nete hom- che des grades, par les apologics de Weiſhavpt, i ernie 


—_ par (es confidences, & par celles de ſes plus in- Joignit 
times adoptes, ajoutons encore le temoignage MI © Pi 
d'un homme bien peu fait ſans donte, pour aller ff © 777! 
$'inſerire parmi les Eleves de Weiſhaupt, & pour racit 
entrer dans les ſeerets de la Secte; mais quia “ee tc 
lu au moins ne les lui arracher, que pour en lique, 
devoiler mieux que perſonne, la ſcœlerateſſe, 0 'I 
Le vrai nom de cet homme m'eſt connu ; je fs [homm 
toute la conſiance qu Il inſpireroit all public ; la Sect, 
mais je ſais auſſi que les poignards & les poiſons grades c 
de l'Illuminiſme irvient le chercher juſquyaus lui deve 
Orcades, fi la Secte venoit a deeouvrir ſon aſy le. ment 
Le ſecret lui eſt du; il lui a 6t6 garde, & je neu & 

main d. 


garderai bien de le violar. Les Allemand 
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*. p yent a {es ouvrages le tribut de la reconnoiſ- 
lin. WM fance, en ſuppleant a ſon nom qu'ils ignorent, 
ous lar celui de Biederman, qui fignifie homme 
45 Phonneur, prud'homme. C'eſt ainſi au moins 
3 que je le trouve communëment defigne, quand 
our . © cite ſes cenvres. Tout ce que je peux dire 
Pour de plus que le public n'en ſait, c'eſt que le defir 
ute de decouvrir les conſpirations de la Sette, & 
que Garriver à ce qu'il regardoit comme le vrai 
rade WW 00ven d'en prevenir les ſuites, ſoutint ſeul cet 


adepte, dans les &preuves qu'il lui fallut ſubir. 
Paſſé par tous les grades, il arriva enfin juſ- 
quaux dermers myſtères. Il publia ceux du 
Pretre & du REgent illuminé, ſous le nom des 


dans 
dont 


nar- | 
upt, derniers travaux de Spartacus & de Philon, II 
in. bignit à ces grades les inflruftions qui les ac- 


wage IM © pagnent, / Aiſtoire critique de tous les grades 


aller 
Kracits, que la conſormite de (es aſſertions 


pour | | | 
qui a i ee tout ce qu'une &tude reflechie nous in» 
ir en (que, ou nous montre dans les derits originaux 


de l'Iluminiſme; je n'heſiterois pas à le croire 
[homme le plus inſtruit & le plus veridique ſur 
la Secte. Le certilicat qu'il a mis en t&te des 


eſſe, 


> (41s 


lie; 
{ons grades de Prtre & de Regent iNlumine, dont nous 
„aux lu devons fa plus par faite connoiſſance, eſt plei- 


nement indubitable pour moi. Car je ſais qui 
à vu & lu ce certificat, & l' original éerit de la 
main de Philon-Knigge. Je ſais qui a vu le 


{yle. 
e me 
ands 


4% PIlluminiſme. Je n'aurois pour garant de ſa 
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cachet de ]'Ordre appoſc a ce certificat. ]en- 
tro dans ces details, parce que dans des diſouſ- 
lions de cette importance, le public a droit de 
lavoir a quel point j'ai port6 mes recherehes, & 
quelle conliance meritent les autorités ſur lel- 
quelles je m'appuie. Celle que je vais eiter, 
©eft-a-dire, celle de notre Biederman, eſt ſon- 
damentale pour tous les auteurs Allemands qui 
ont traits de Pllluminiſme. Keoutons done ce 
qu'il nous dit de ces derniers myſtèros. Voici 
ce que jo lis vers la fin de ſon hiftoire critique. 
© Pour ces deux grades de Mage & de 
 PHomme- Rs, il n'eſt plus de reception, c'eſt- 
a- dire, plus de ceremonies d'Initiation. On 
{© ne permet pas m@me aux Elus de tranſerire 
{© ces grades; on les leur communique par une 
{+ ſimple ledture; & c'eſt ce qui m'empEeche de 
«© les joindre à ceux que j'ai fait imprimer.“ 
Le premier, qui eſt celui de Mage, appellè 
s auſſi le Phi/oſophe, contient les prineipes ſon- 
damentaux du Spinoſiſme. Tout eſt ici ma- 
« teriel; Dieu & le monde ne font qu'une 
*© meme choſe; toutes les religions font 2zxcon- 
«« ſiſtentes, chimeriques, & Pinvention d'hommes 
„ ambitieux.” Der efte, welcher Magus auch 
Philoſophus hei/ft, enthalt ſpinofiftiche grund- 
atze, nach welchen alles materiell, gutt und die 
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welt einerley, alle religion unſtatthaſt, und eine 
rfindung herſucktiger menſchen iſt. ( 


on ah — 
” : 


— 


% Fanrois d eiter le temntignage dun autre 
alete, dont vici les expreſſions, dans ja lettre aux 
auteurs dell' Eu demonia, (tome g, N 2, art. 4.) 
je peu vous afſurer, en toute write, que moi aulfi, 
ai vu les grands m res; & jpecralement qu'en 
1785, J'ai e, main le grade de Philoſophe, 
+ (ou Mage) & gue la courte deſeription, Pidee 
* qu'on en donne dans I Endliches [elickſal (der- 
* nier deſtin de la Franc- Magonnerie) e/t entie- 
* rement fondee.”” L'auteur de cet Endliches 
ſchickal u' fait que copier, comme mot, le texte du 
Biederman : ain le temaignage du nouvel adepte 
confirme le premier: mais je n'ai aucune connoifſauce 
ce nouvel adepte. Je wois ſeulement qu il a fignd 
ja lettre, en priant les auteurs de! Eu demonia, de 
we pas le nommer ſans une vraie neceſfite. * Dail- 
* leurs, ajoute-t-il, je ſuis Catholique; & dans 
* le pays on je vis, je pourrois avoir des deſagre- 
* mens, pour n'avoir pas demande l'abſolution de 
non ſerment, avant de rendre public ce que 
* javois promis de tenir ſecret.” Monfeeur le 
Latholique, je le ſuis auſſi, tout comme vous; mais le 
ſerment que vous aviez fait aux Illumines, eft-il 
ſuperieur. d celui que vous aves fait a I Etat © 
Pourquoi donc ne pas livrer au Mugiſtrat, ou bien au 


\ 
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Divers principes, ajoute notre auteur, 
deja inſinués, introduits dans les grades an- 
« terieurs par Philon & Spartacus, pouvoient 
en quelque forte faire ſoupgonner que c'6- 
«© toit-Ja le terme auquel ils conduiſoient.” 
Aſſurcment rien n'etoit mieux fond6 qu'un pa- 
reil ſoupgon. Cette nature fi ſouvent unie 3 


* e — 
_ — . 
, — — — — 


Prince, ces preuves que vous avies, d une cunſpira- 
tion contre  Etat® On ſe fait de plarfantes idees 
de probite. On fe croit oblige de tenir un ſerment 
| fait a des conjures; & on manque d celui que tout 
citoyen doit a la Patrie. Dites, je le veuæ bien, 
qu'il eft des precautions a prendre pour votre ſure- 
ze, pour que des ſcelerats qui pretendent avoir fur 
vous le droit de vie & de mort, ue vous afſaſſinent 
pas. Prenex ces precautions, en inſtruiſant le Ma- 
gi/trat public; mats ue nous donues pas pour excuſe, 
votre fidelite a un ſerment qui vous rend parjure 
exvers P [tat. | 
Aaulpre le reprocke que me ſemble meriter cot 
adepte, jon temoignage n'eſt. pas a hei er, pu)» 
qu'il et nomme aux axteurs de l Ku demonia, 
journal qui s' imprime a Francfort fur le Mein, & 
dont les auteurs meritent da reconnoifſance publique 
par le zele avec lequel ils combattent la Secte. Je 
dois d leurs feuilles la confirmation de bien des ini. 


tructious gui me ſont venues de Bavière, on d' Autri- 


che. Cette conformitè me rafſure toujours ſur la 
verite de mes recherches. 
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Dieu, repréſentée active comme Dieu, pourſut- 
vant avec la meme immenſité de forces, avec 


la meme ſageſſe que Dieu, les plans qu'elle a 


traces; & cent autres expreſſions de cette eſ- 
pee, dans la bouche du Hycrophante, indi- 


quotient aſſez clairement que le Dieu de Weiſ- 
haupt, eomme celui de Spinoſa, ou de Lucrece, 


toit pas autre choſe que la matière & l' uni- 
vers, ou le Dieu des Athees. Car le Sr. d' A- 
lembert a beau dire que le Spinoſiſme eſt préci- 
{ment le ſyſteme le plus oppoſe a I Atheilme ; 
{v. loge de Afonteſqueu ) & Spinola, tout com- 
me d'Alembert, auroit beau dire qu'au lien 
d'étre ath6e, au lieu de nier Dieu, il fait tout 
Dieu; la ſottiſe & impudence de eette excuſe 
n'en ſont pas moins extremes. Dire qu'il n'y a 
point d' autre Dieu que le monde, c'eſt Evidem- 
ment nier le ſeul Etre qui puiſſe Etre juſtement 
appells Dieu; c'eſt ſe jouer des hommes, & 
leur dire que l'on retient la choſe, paree qu'on 
woſe pas ter le nom, alors meme que Pon fait 
ulage du nom de Dieu, pour détruire l'idèe de 
la Divinité. | 

Je crois done avoir bien ſuffiſamment démon- 
tre que ce premier objet des grands mylidres 
de l' Illuminiſme, cet objet de tant de ruſes & de 
tant d'artifices, eſt de conduire les adeptes au 
plus monſtrueux atheiſme, & de perſuader a 
tous les peuples que toute religion n'eſt que 


linvention d'ambitieux impoſteurs; que pour 
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ſe delivrer du deſpotiſme de Pimpoſture, & re- 
couyrer les fameux droits de l'homme, la li. 
berté, l'égalité, il faut commencer par ancantir 
toute religion, tout culte, tout autel, oeſſer de 
eroire en Dieu. 
Second ob- Continuons à lire la déclaration du 1 
jet des adepte; & la partie des mylidres devoil6s par 
ed la ſefte, dans fon dernier grade, ne ſera pas 
preuves du moins 6vidente. 
1 ru as »Le ſecond grade (des grands inyſidres) 
© appells l'homme Roz, dit ict notre Biederman 
** enſeigne, que chaque payſan, chaque 
© bourgeois, chaque pere de famille eſt ſouve- 
* rain, comme l'étoient les hommes, ſous la vie 
6+ patriarchale, a laquelle on doit ramener le 
genre humain; & qu'il faut par conſequent 
+ dcetruire toute autorité, toute magiſtrature 
j'ai auſſi lu ces deux grades, moi, qui ſuis 
„ pale par tous ceux de ordre“ der zweyte, 
Rex gennant, lehrt daſſ ein ieder Bauer, Bürger 
und Haijſvater ein Souverain ſey, wie in dem pa- 
triarchalijchen leben, auf welches die leute wieder 
zurlick- gebracht werden miiſten, geweſen ſey; und 
daſſfolglich alle obrigkett wegfallen muſſe. 

Dieje beyden graden habe auch ich, der ich in 
dem orden alles dunchgegangen bin, ſelſb/t gele- 
eu. (ibid.) 

Quelque irrEfragable que ſoit ce : temoignage, 
il en coute de croire qu'il ſe trouve des hom- 
mes portant tout-a-la fois Pabſurdite & la 
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fcel6rateſſe au point de n'6lever leurs difciples 
avec tant de conſtance, tant de precautions, de 
ſoins & d'artifices, que pour leur dire enſin 
tout ce que nous avons fait juſqu'jei pour 


vous, tendoit a vous rendre dignes de tra- 


« yailler comme nous & avec nous, a la de- 
« truction, à Pancantiſſement de toute magyil- 
« trature, de tout gouvernement, de toute loi, 
« de toute ſoeiété civile, de toute republique 
«« meme, de toute dEmocratie, comme de toute 


« ariſtocratie, de toute monarchie — Tout cola 


ne tendoit qua vous faire deviner peu à peu, 
« a vous perſuader ce que nous vous difons 
aujourd'hui clairement. — Tous les hommes 
ſont Egaux & libres; c*eſt-la leur droit im- 
preſeriptible; mais ce n'eſt pas ſous les Rois 
« ſeulement, que vous perde l' uſage de cette 
« liberts. Elle eſt nulle partout où exiſte d'au- 
tres loĩx pour les hommes, que leur volonté 
* meme. Nous vous avons beaucoup parlé de 
deſpotiſme & de tyrannie; mais le deſpotiſme 
* & la tyrannie ne ſont pas dans le monarque 
e ſeulement, ou dans Pariftocrate. On les re- 
trouve eſſentiellement dans le peuple fou- 
verain democrate, dans le peuple légiſlateur, 
tout comme dans le Roi legiſlateur. Quel 
* droit a done ce peuple, ou cette multitude 
& ſa majorite, de me ſoumettre moi, & la 
* minorité a ſes decrets? Etoit-ce-la le droit 


de la nature? Exiſtoit- il des peuples ſouve- 
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rains & lcgiſlateurs, plus que des Rois, ob 
des ariſtocrates legiſlateurs, quand l' homme 
jouiſſoit de ſon 6galits & de ſa liberté natu- 
relle? Voici done nos myſtères. — Tout ce 


que nous diſions eontre les deſpotes & les 


tyrans, n'ctoit que pour vous amener enfin 
à ce que nous avons à vous dire du peuple 
meme, de ſes loix & de ſa tyrannie. Ces 


gouvernemens démoeratiques ne font pas 


plus dans la nature, que les autres gouver- 
nemens. Si vous nous demandez comment les 
hommes viyront-ils deſormais ſans loix & 
ſans magiſtratures, ſans autorités conflituces, 
réunis dans leurs villes; la reponſe eſt aiſee: 
laiſſez-la & vos villes & vos villages, & 


brulez vos maiſons. Sous la vie patriarchale, 


les hommes batifloient-ils des villes, des 
maiſons, des villages? Ils étoient éẽgaux & 
libres; la terre 6toit a eux; elle ctoit égale- 
ment a tous; & ils vivoient également par- 
tout. Leur patrie étoit le monde, & non 


pas P Angleterre on PEſpagne, l' Allemagne 


ou la France. C'etoit toute la terre, & non 
pas un royaume ou une republique dans un 
coin de la terre. Soyez égaux & libres; & 
vous ſerez Coſmopolites, ou eitoyens du 
monde. Sachez apprecier l'égalité, la li- 
berté; & vous ne craindrez pas de voir 
bruler Rome, Vienne, Paris, Londres, Con!- 


tantinople, & ces villes quel conques, ces 
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# bourgs & ces villages, que vous appellez 
votre patrie—Frere & umi, tel eſt le grand 
6& ſecret que; nous vous ann . cos. 
« myſtères. 4 160 | 
Oui, ſans doute, il en eoute de croire que la 
ſtupiditè mariee a Porgueil, a la mechancets, 
à tous les viees, ait donné a Weiſhaupt des 
adeptes capables d'aſſiſter a ces myſieres, & de 
ne voir dans ces oracles, que ceux de la ſageſſe 
& de la ſupreme philoſophie. Il en coutera ſur 
tout aux Jacobins, aux'pretendus Patriotes de 


x & Wl la democratie, d'apprendre que c'eſt la le vrai 
ces, terme on les conduit la ſecte; qu'en detruiſant 
ce: par eux, tous les gouvernemens qui exiſtoient, 


ſon objet ulterieur n'en eſt pas moins de ren- 

verſer un jour, celui quils:batifſent eux-mEmes. 
Cependant en pretant ce langage an Hyéro- 
phante des derniers myſtères, qu'ai- je dit que 
Pinſtituteur meme de la ſecte n' ait deja dit lui- 

meme? Qu'eſt- ce que ces diſcours fi importans 

qu'il reſerve pour ſes derniers Myſtères? Que 

peut &tre ſurtout ce diſcours ſur la vie, que tan - _ joan 
tot il appelle patriarchale, & tantot des nomades grades an- 
ou des hordes errantes, ou m&me de Phomme de rieurs. 
encore ſauvage? (ecrits orig. t. 2, lett. 10 4 

Laton. ) Avee cette vie patriarehale' & ces 

hordes errantes, quelle eſt la democratie la plus 

abſolue, qui pourra ſubſiſter? Qu'avons- nous 

beſoin d'aſſiſter a ſes derniers myſtères, pour 


ſavoir de la ſecte elle- mme, toute I'ctemdue de 
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D 
ſes complots? Nous avons entendu Weiſhaupt Wl i» . 
maudire, comme un des grands principes, ou MW tio! 
plutot comme le principe conſommateur des ¶ Daura 
maux du genre humain, cette &poque' oi les Na pa 
hommes, s'uniſſant par des loix, ſous des gou- celui a 
vernemens civils, ſormèrent ces premieres ſo- W cites 
ciẽtẽs appelices peuples & nations. Nous Pavons I jar ell 
entendu maudire les nations & Pamour national, iff croits 
comme la grande ſource de l' gνe ; maudire dance, 
les loix, les droits des nations, comme inconci- ga raiſc 
liables avec les loix, les droits de la nature; ill grands 
qu'eſt+ce done pour la ſecte, que faire diſpa- W rade. 
roitre les nations, ſi ce:neſt abolir, anéantir ¶ conſpit 
toute ſociẽtẽ civile, nationale? Qu'eft-ce que ces ¶ teur m. 
plaſphemes contre amour de la patrie, fi ce n'eſt Ml na po 
invitation la plus directe a n' en plus recon · MW de tou 
noitre? — Nous avons entendu le méme Hye- WW cicts c 
rophante apprenant aux adeptes, que la vraie ¶ qu'aus 
morale ne peut etre autre choſe que Part de ſe ¶ ſyſtem: 
paſſer de Princes, de gouverneurs, & celui de je Ml venir { 
gouverner ſoi-meme. Nous Pavons entendu ap- lindep 
prendre a ſes adeptes que le peche originel des ¶ comme 
hommes, &Etoit leur rennion ſous les loix de mière 
la ſociẽté civile; que leur redemption ſeroit I par (es 
Pabolition' de cet état civil; dans Pexces IM tout hc 
de fa haine phrenetique contre tout ce qui ¶ & qui 
tient à empire des loix, & dans Peſpoir de fon ME fautes 


enthouſiaſme, nous Pavons entendu 8&crier: tendue 
lalſſex les rieurs rire, les moqueurs ſe moquer; i I pendar 


= 
* 
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ven viendra pas moins ce tems olt les princes & les 
nations drſpardttront; ce tems ou chaque homme 
aura plus d' autres loiæ que celles de ſa raiſon. Il 
wa pas heſite a le dire: ce grand ceuvre ſera 
celui des ſocietes ſecrttes ; Ceſt à ces focietes ſe- 
tes que la nature confie ſes archives; c'eſt 
par elles que l'homme doit &tre retabli dans fes 
droits de liberté, d*egalite, dans cette indepen - 
dance, qui ne lui laiſſe d'autres loix que celles de 
a raiſon; il Pa dit formellement: c' ef- un des 
grands myſtères de notre Ilumiuiſiie; (v. ci-deſſus 
grade d Epopte.) & nous croirions encore qu'une 
conſpiration, d' après les expreſſions de ſon au- 
teur meme, infiniment ſuperieure a ces myſtères, 
n'a point pour veritable objet, la ruine abſolue 
de toute loi, de tout gouvernement, de toute ſo- 
acts civile! Nous avons vu la ſecte preEvenir juſ- 
qu'aux objections que I'Evidence oppole à ſes 
hſtemes plus ſcelerats encore qu'inſenſes; pre- 
venir ſes adeptes, qu'il ne doit pas en &tre de 
[independance rappell6e parmi les hommes, 
comme il en fut de Vindependance, une pre- 
miere fois perdue par les hommes; qu'inſtruit 
par ſes de ſaſtres, le genre humain ſera ce qu'eſt 
tout homme corrig6 par une long ue experience, 
& qui n'a garde de retomber encore dans les 
fautes qui firent ſes malheurs ; nous Vavons en- 
tendue promettre a ſes élus, que cette inde- 
pendance une fois recouvree, c'en “toit fait 
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pour toujours de l'empire des loix, de toute Ml donc a 
ſocicte civile; & nous ne: eroirions pas cette Ml nalgre 
conſpiration contre la n Profondement [adept 
projettee, m6ditce, deliberce ! | ſe mall 
Sil eſt quelques lecteurs ſéduits enge te places 
cette vie patriarchale, dont Vaſtucieux Wei. {MW dien 
haupt annonce le retour; je leur dirai encore“ Seri 
ce que c'elt que cette vie patriarchale, * weité 
nos protendus apotres de la nature. ſe 1 
Je n'ai pas ſeulement annoncè la lvcicts ei- „leur 
vile an6antie par leurs myſtères. H ne m'a pas La 
ſuſſi de dire: fi le Jacobiniſme, ou ſi les con- hom 
jures de Vegalite & de la liberté Pemportent, “ culli 
een eſt fuit de toute religion, de tout gouver- bes la 
noment; j'ai ajout6: 4 quelque rang de la foi i carts 
que vous appartenies, vos richefſes, wos champs, 1s Le Hy 
chaumitres, juſju'd vos enfans, tout cefſe d'ttre d 5 ru 
lier a 


ms. ( le praſpeclus de ces memnires, ) Jai dit 

nuſſi: point de ſanatiſme, point d"enthoufiaſme, je 5s d 
n'en veux ni dans moi ni dans mes lecteur. ff (tte 
{ preface) Je Vai dit; & ſuut-· il d6formais autre N bete 


choſe, que les plus ſimples reflexions ſur ce que WM tre 
nous avons d6ja vu des legons de la fette, pour anteric 
vos de, 


ne pas voir ici toute 1'6tendue qu'elle a fu 


e 9:6 donner a (es complots? Eſt- it name autre choſe chaum 
. que lu ſtupide n; qui puiſſe (6: refuſer miflan 
propricte. a evidence ? chaum 
Que celui qui pretend, ſous cette 6trange vie a Prei 
patriarchale, conſerverſon champ, ou ſa maiſon, “ la lit 
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done aux petits myſtères de Weiſhaupt? La, 
malgrs ce titre de petits My/eres, il eſt dit a 
/adepte : heureux les hommes, s'ils avaient ſu 
ſe maintenir dans le premier état on ils furent 
places par la nature! La il eſt ajout6: *©* mais 
« hientot dans leur cœur, ſe developpe un 
* germe malheureux ; & leur repos, leur feli- 
« cite diſparurent. A meſure que les familles 
« ſe multiplioient, les moyens nœceſſaires a 
leur entretien commencerent a manquer. 
La vie nomade cgſſa: la propritte ndquit; les 
« hommes ſe choifirent une | demeure fixes V'agri- 
culture les rapprocha.”” — Quelles furent d'a- 
pris la ſecte, les ſuites funcſtes de ces premiers 
(carts hors de la vie nomade, ou patriarchal ? 
Le Hycrophante ſe hüte de le dire: la liberté 
ſit ruince dans ſa baſe, & l'égalité diſparut. 
llier wurde auch wu gleich der rund xur unter- 
gang der freiheit gelegt, die gleicheit verſinuand. 
Cette vie patriarchales & nomade à laquelle Ia 
ſecte protend vous ramener, n'eſt done pas 
autre chote que celle d'une poque pretendue 
untérieure à /a propriete, à la conſtruction de 
vos demeures fixes, de vos maiſons, ou de vos 
chaumières, & à la culture de ws champs, Lu 
naiſſance de cette proprict6, la conſtruction des 
thaumieres, la culture des champs, ſont done 
la premiere atteinte mortelle portce a PYgalite, 
« la liberté. Avec des ſeelérats dclelſperes, qui 
x vous prechent que cette égalité, que cette 
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libert6, voulez- vous revenir à leur vie nomads 
ou patriarchale? Commencez done par renoncer 
a tout ce que vous appellez votre proprizts; 
laiſſez la vos maiſons & vos chaumieres, toute 
demeure fixe; abandonnez vos champs; conve- 


 nezenavec la fecte, & dites avec elle: le pre- 
mier blaſpheme contre Vdgalite, la liberte, elt 


ſorti de la bouche de l'homme, qui le premier a 
dit: mon champ, ou ma maiſon, ma propricte, 

Oui, il faudroit vouloir 8'aveugler ſoi - meme, 
pour ſe cacher la haine & les conſpirations de 
la ſecte contre toute exiſtence, tout titre, toute 
pretention de propriets, Elle n'en connoit point, 
& il n'y en a point en effet de compatible avec 
ce qu'elle appelle la libert#, Vegalite, avec cette 

nature qui donne tout a tous 6galement, & qui 
veut que cet or, cet argent, ou ce champ 
ſoient a moi comme à vous. 

Il ne s'agit pas mime ici de /oix agraires, ou 
de ces champs & de toutes ces richeſſes, de ces 
propri6t6s quelconques a dittribuer également; 
il ne s'ngit pas ſimplement d'abolir la diſline- 
tion de rickes & de pauures; il s'agit d'abolir 
toute propricte, celle du pauvre, comme celle 
du riche. Le premier qui ſixant ſa demeure, ſe 
tronva fatigue de la vie nomade, errante, va- 
gabonde, & ſauvage, batit une chaumière, & 
non pas des palais; le premier qui traqa des 
ſillons, demanda à la terre du pain, non des 


tréſors; oe nien fut pas moins lui, dans les 
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principes de la ſecte, qui tua Vegalite & la li- 
berts. Pauvre ou rieche dailleurs, ce champ 
que vous avez defriche eſt a moi comme a 
vous, ou bien n'eſt a perſonne, toujours ſulvant 
la ſecte,; j'ai done malgra votre travail, & 
malgré toute Voiſivets de mes bras, le m&mz 
droit que vous, aux fruits de cette terre que 
je laiſſois inculte, & que vous rende: fertile. 
Qu'il ſoit pauvre, ou qu'il ſoit riche, l'égalité 
n'en diſparoit pas moins, des qu'un homme peut 
dire que ce champ eſt à lui, & que je ne peux 
dire: ce champ-là eſt a moi. S'il eſt un premier 
titre pour le pauvre, il en eſt un ſecond pour 
le riche, Il en eſt un pour les treſors & les pa- 
lais, s'il en eſt un pour les chaumières. Des 
lors l'Illuminé voit ici le beſoin, 1a il voit Pa- 
bondance ; nulle part il ne voit egalite & la 
libert6; partout le deſpotiſme ou Peſclayage. 
Son 6galits, ſa liberté ſunt cependant pour lui 
les droits de la nature: il les a vu mourir dis 
Pinſtant qu'il a vu la proprizt? paroitre, & 
Phomme ſe fixer. Pauvre ou riche, vous n'en 
(tes pas moins pour lui Paſſaſſin de la liberté 
& de l'égalité, des que vous pretendez à la 
propricts. Deès- lors vous n'en ſerez pas moins 
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maudits dans ſes myſteres. Pauvre ou riche, 


vous n'en &tes pas moins Pobjet de la conſpi- 
ration, par cela ſeul que vous avez cru pou- 
voir dire : ce denier ou cet or, cette cabane ou 
ce Ry” ce champ ou ce domaine ſont à moi. 
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Ce ne ſont encore 1a que log demi ſeerets de (64 


adeptes ; il les davoile a ſeg Epoptes ; i vous dit 
en reſerver lu plinitude pour ſes Mages & poi 
Ton Homme tal; conſerves dow encore, I of 
poſſible, che ou payyvre, Veſpolr de volr In 
fetle reſpotigr vor propricidy dang ſeg devn'ers 
myſlores, Ou plutOt, ayjourdhul vous Jo voyer 
donner au paiiyre do gu Gtolt au Viche; at» 
tendes le moment des grands myſlerag, ou des 
derniers complots; & ſe pauvre ſaurm que 
IIlluminiſme commence par depaulllor les ni. 
ches, C'eſt pour apprendre au pauvre, que (a 


Propriété n'6tant pas mieux fondee, le moment 


de la maudire & de Ven dépouiller arriven 


pour lui tout comme pour le riche. 


Les progres du fophiſme ſont iei remarqua- 
bles. Que ce qu/ils. ſont deja, nous diſe ce 
qu'ils ſeront un jour. Le Genevois, ſophiſte ce 
la liberté & de l'egalité, prevenant les legons 
du moderne Spartacus, nous avoit fait entendre 
cet oracle; le premier qui ayant, enclos un 
« terrein, s'aviſa de dire: cect e/? d moi, & trou- 
va des gens afſez fmples pour le croire, fut le 
„vrai fondateur de la ſocict6 civile.“ Le 
Genevois ſophiſte avoit ajout6: * que de cri- 
mes, que de guerres, de meurtres, de mileres, 


C d'horreurs n'elit point épargné au genre 


„ humain, celui qu arrachant les pieux, on 
„ comblant les ſoſſes, eit eric a ſes ſemblables: 
++ gardez-yous d'6conter cet impoſteur ; vou 
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dates perdus, H vous oublicy que ve fruits ſont 
„% tous, & que a torre weſt 4 perſonne! "' 
{ijcor's fur Pindgalitd dos conditions, 40: parts } 
Qu'il nurolt dpargnd de forluits, & de (poliations 
6 In Revolution Vrangolſe, ce meme fophiſte, 
„ renongant a fon doſaftreux paradoxe, || avolt. 
ly donner an genre humaſn des legons plus 
Vyaſes, plus refldehies ; & s nous avoit dit; 
+ Ie premier qui, ayant onelos un terrein, s'n- 
viſa de dire i cect n'4/t d perſonne; je le cultiverai ; 
de (I&rile, je le rendrai fertile; je ſorai ce que 
la nature exige de moi, pour en tirer ma ſubſiſ- 
lance, celle de mon &poule, celle de mes enfans ; 
& ce terrein ſera d moi. Le Dieu de la nature, 
qui ne l'a encore donné a perſonne, offre, & 
le donnera au premier cultivateur, pour fruit 
de ſes travaux - Le premier qui tenant ce 
diſcours, ſeconda le vœu de la nature, & trouva 
des hommes aſſez ſages pour l'imiter; fut le 
bienfaiteur du genre humain. Il apprit a ſes 
enſaus, qu'ils n'6tojent pas faits pour diſputer 
aux animaux, ou pour le diſputer entre eux les 
ſruits ſauv ages de la terre. Il leur dit qu'il &toit 
des vertus domeſtiques & eiviles, preferables a 
la vie vagabonde, & trop ſouvent feroce des 
Nomages, Sa poſtérité fut benie ; ſes generations 
ſe multiplièrent. S'il ne put prévenir tous les 
aux; il arreta au moins ce premier des fleaux, 
cette ſtErilit6 qui GtoutFe le germe de la vie, & 
ne laiſſe aux forCts que des hommes Gpars, trop 
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268 Cors PIRATION DES SOPHISTFES 
ſouvent ſemblables au lion & au tigre, a qui 
ſeuls elles font deſtinẽes.“ 

Si Jean-Jacques eũt tenu ce langage, il ſe 
lat evits l'ignominie d'ẽtre le perede Weiſhaupt; 


mais la ſottiſe humaine, baptiſee du nom de 


Philoſophie, prodigue des Eloges au paradoxe 
du Genevois; le ſophiſte Bavarois s' empare du 
code de Jean-Jacques; & le delire de l'orgueil 
eſt puni par le delire de la ſcelerateſſe. Ce qui 
n'avoit été dans les maitres, que le paradoxe 
d'une folle independance, fans perdre ſa ſottiſe, 
devient dans les Eleves, une dẽſaſtreuſe conſpi- 
ration. 

Il n'elt plus tems de dire implement : ce ſont 
la les chimeres des ſophiſtes; il faut dire au- 
jourd'hui: ce ſont la les complots, qui ſe 
trament contre vos proprietes; les complots, qui 
deja vous expliquent tant de ſpoliations revolu- 
tionnairea; cello de I'Egliſe, celle de la Nobleſſe, 
olle de nos marchands, celle de tous les riches 
proprietaires, — Je le voux, ee ſont la des chi- 
mores ; mais ce ſont les ehimeres de Weiſhaupt, 


du Demon des hrigands gonjurés, du Demon le 


plus riche en ſophiſmes, le plus ſceond en artili- 
ces, pour les renliſer, Ce que Jean» Jacques a dit 
a ſes fophities, ſe nouveau Spartacus le dit à (es 
I6gions illuminces: 4% fruits ſont d tous, la tert 
neſt 4 perſonne; il le dit dans ſes antres, & || 
ajoute! quand la propriéte a commence, /'/g1- 
lite ln Liberte ont diſparu & c'eſt au nom de cette 
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%&alite, de cette liberté qu'il conſpire, qu'il 
nvite ſes conjurés a rendre aux hommes la vie 
patriarchale. 


Que ce nom de vie patriareaꝶ ne vous en, 
mpoſe pas. Le Hycrophante Illaminé vous gde“ 
parle d' Abraliam & des Patriarches, du Pere contre 


jretre & Roi, ſeul ſouverain de la famille. N'al- 
jez pas croire ici voir le père entouré de ſes 


enfans, exercant ſur eux le plus doux des em- 


pires, & chacun d' eux docile a cette fouverai- 
neté donnée par la nature, en reverer les 
ordres, en prEvenir toutes les volontes. Non, 
ci cet empire n'a pas plus de realite que le Sa- 
cerdoce. Nous l' avons aſſez vu, dans ſes derniers 
myſteres, il n'eſt pas plus de Dieu pour le Patri- 
arche illumine, qu'il n'en eſt pour l' Athee; com- 
meneen done d'abord par retrancher de la vie 
patriarchale, ce ſpectacle du pere offrant a 
[Eternel les verux de ley enfans, offrant pour 
eux des ſacrifices, faiſant au milieu d'eux 
toutes les ſonétions de Pratre du Dieu vivant, 
Attendez vous enſuite a voir diſparoitre dans 
ces memes myſtères de la ſeëte, tout Vempire 
du père, comme fon Sacerdoce, Je n'ai pas 
craint de vous le dire: fi la ſeéte Vemporte, 


juſhu'd vos enfans, tout cefſe diitre d vous ; je lo 


diraj encore: toute cette pretendue ſouverai- 
nets du pere, n'eſt qu'une vraie conſpiration 
contre l'autorité paternelle. La preuve en eff 
lonjours dans le code de la ſevte, 
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Weiſhaupt n'a pas ici, plus que dans ſes 
plaſphémes, la gloire de Vinvention. Et Jean- 
Jacques, & la tourbe encyclopédiſte nous le 


3 longtems : Pautorite du fère ceſs 
avec le beſnitfdes enfans ; c'6toit de ee principe 
qu'ils avoient fait celui de toute rebellion, 
Celui qui n'inventa fon nouvel Illuminiſme, 
que pour en faire la ſentine, Vabyme, le monſ— 
trueux enſemble de toutes les erreurs les plus 
anti-religieuſcs, les plus anti- ſociales, ne pouvoit 
pas laiſſor 1gnorer a vos enfans ces legons de 
leur ind&pendance, dans le ſein de vos ſumilles 
meme, & le pretendu droit de ne luivre.qu'eux 
memes, de n'avoir d'autre loi que leur raiſon 
auſſi, dos qu'ils ont aſſez de force pour vous 
delobeir, & le paſſer de vous. Dites a Plllu- 
mine que vos enfans ſont à vous & qu'ils vous 
appartiennent ; fon [lycrophante a deja rôpon— 
du: / putfſance paternelle coffe avec la foiblyjſe 
& de Penſaunt; le pòre ffenſeroit ſus enfans, $1 
% reclamnit encore quelque droit ſur eux, apres celie 
© eþ94ue.” Ce n'eli encore la que le principe 
pole dans les petits my ſtères. Sui vez les conl6- 
quences ; ou plutot, laiſſez a la revolution le 
ſoin de les d6velopper. Vous apprendrez alors 
ce que c'eſt que ce pere ſouverain dans fa fa- 
mille. C'eſt celui dent les enfans commencent 
2 peine a begayer les mots de liberté, d'égalité. 
& le mot de raiſon, que la voix des parens eſt 
pour eux, celle du deſpotiſme, de oppreſſion 
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& de la tyrannie. — Que ce Patriarche Roi ne 
;jattende pas plus a la reconnoiſſance & a l'a- 
mour de ſes ſujets, de ſes enfans, qua leur 
ohéjſſſance. En leur donnant la liberté, I'6ga- 
lite, le Hyerophante leur a deja appris a blaſ- 
ph\mer amour de la famille, plus encore que 
amour national, & Pamour de la patrie ; les 
lecons leur ont deja montre dans cet amour de 
la famille, le prineipe le plus immédiat du d- 
ſaltreux ine cherchez done encore par 
quel lien vos enfans vous appartiennent ; com- 
ment ils ſont à vous, | des qu'ils peuvent 
ſans erainte, reßiſter a votre ſouveraineté pa- 
triarchale; ou me@me dos que leurs bras debiles 
ont au moins aſſez de force, pour cueillir Je 
[ruit qui les nourrit. Non, il n'eſt plus de liens 
pour la ſeete infernale. Tous ceux de la na- 
ture, comme tous ceux des gouvernemens & 
de la religion s'effacent dans les derniers my ſ- 
tires de Weiſhaupt. L' enfant, comme le tigre, 
oublie fon pere, dès qu'il peut courir ſeul a fa 
prote. Ehc'eſt la ce que la ſecte appelle ramener 
Punivers à la nature, au regne patriarchal, a 
cette 6poque, on le reſpect des enfans pour le 
pere, ſuppleoit ſeul les loix de la ſociete eivile! 
Oui c'eſt en conſommant la depravation des 
neurs par extinction des plus juſtes, des plus 
purs ſentimens de la nature, que la ſecte con- 
lmme ſes myſtères. Au nom de ſon égalité & 
de ſa liberte, ellemandit Pempire & l'amour dela 


as 
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patrie; au nom de cette meme &galite, de cette 5 
meme liberté, elle abjure Vempire & Vamour "g 
de la famille. | 4 
A meſure que jo Anne ces complots, je le iii, 
fais, le lecteur ſe demande: mais que veulent-il; iy 
done, ces monſtrueux conjures? N”ont-ils done Et 
pas eux-memes une fortune a conſerver dan; 5 
nos ſociet6s? N'ont-ils pas des enfans dans . 0 
leurs familles? Eſt- ce bien contre eux- mèmes 8 
qu'ils conſpirent? ou ne voient-ils pas que 1 
| leurs complots retomberont ſur eux ?—Vousqui et 
nous oppolez ces queſtions, vous 1 ſavez pas _ 
ce que c'eſt que l'enthouſiaſme de 1 _—_—_ ſoul- a 
flee par le Demon de l'orgueil & de l indepen- as 
dance, & de. mine & de la haine ou de la 4 ” 
jalouſie. Vous n avez pas entendu comme 3 
nous, & les héros, & les demi- heros, & les FP 
Sans-Culottes de la revolution. —lls veulent W. 
etre Egaux & libres; ils le veulent par deſſus mn 
tout, & a tout prix. — Il leur en coutera des 3 
ſacrifices? ils ſont prets a les faire. — Il leur en Galt 
coutera leur fortune? vous n'aurez plus | at | 
votre ,—Celut qui les ſexvoit deviendra leur Egal. =p 
ils n'auront plus ni Dieu ni homme au- deſſis Ha 
d'eux. Lucifer a perdu fon Eclat dans le "Hin 
Cieux, parce qu'il eſt un étre qu'il wenn * 
égaler; croyez qu'il eſt des hommes dont Por- Penth, 
gueil inſenſé, & dont la ſotte impiete diroient ai HEH 
meme prix; je ne ſervirai pas.— N*oppolez pa 1 


ſurtout au Jacobin eleve de Weiſhaupt, le 
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lens de la nature; ne lui oppoſez pas ce qu'il 
doit a ſon pere, a ſa mere, ou ce qu'il doit à 
ſes enfans, & les atroces conſequences de ſes 
myſtères. Auriez-vous oublic ce precepte qui 
dirige ſes freres inſinuans, ou enroleurs? — les 
principes, toujours les principes ; jamais les conſi- 
quences C' eſt- à- dire, preſſez & inliſtez ſur ces 
grands principes, Pegalite, la libert“; ne vous 
laiſſez jamais ou ettrayer, ou arreter par les 
conſẽquences, quelques defaſtreuſes qu'elles 
puiſſent paroitre. Les inſenſés ne ſavent pas, 
& leur orgueil leur cache, qu'une ſeule conſẽ- 
quenee dEmontrce fauſſe, contraire a la na- 
ture, deſaſtreuſe au genre humain, devient par 
cela ſeul la demonſtration que la nature, comme 
la vérité, déteſte le principe, ſource de ces dé- 
ſaſtres. Les infenſes avec toute la confiance 
de l'Athée Condorcet, devenu Padepte de 
Weiſhaupt, s'ecrient juſque ſur la tribune de 
nos [6giflateups : perifſe Punivers; que le principe 
r/te. Ils ne vqient pas qu'une liberts, & qu'une 
egalitè devaſtatrices du genre humain, ne ſont 
pas, & ne peuvent pas Etre l'égalité, la liberté 
du genre humain. Les inſenſés périſſent ſaus 
la hache de leur égalité, de leur liberté; & 
tombent en criant : vivent Pegalite & la liberté! 
Non, vous ne ſavez point ce que c'eſt que 
enthouſiaſme de Verreur ſoufflee par Porgueil, 
vous qui oppoſeriez à la realite de ces complots, 
le cri de la nature, ou les interets meme de 


Mm 
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Padepte illumine- Vous n'avez pas ſurtout 
aſſez congu aver quei art, & a quel point les 
Hycrophantes de PtMlumimiſme ſavent preſſer, 
animer, échauffer cet enthouſiaſme, dans leurs 
antres. : | . 

Repoſez- vous dailleurs ſur la. ſcelerateſſe 
elle-meme, quant au ſoin de ſes interets, dans le 
bouleverſement qu'elle medite. Elle dit à l'a- 
depte imbeeille que ſes beſoins factices diſpa- 
roitront avec le regne de la libert& & de I'6ga- 
lite; quit ren aura pas plus que le ſauvage ; 
que la nature y pourvoira; & Padepte imbe- 

eille brule d'ardeur pour ſon 6galite.. L'adepte 
| feelerat ſe promet bien que ſi les fruits de la 
terre ſont a tous, & la terre à per one; il ſaura 
du moins aſſurer ſa partie des Fruits. 

Mais eſt-ce bien ces adeptes & leurs com- 
plots que j'ai a concilier avee cux-memes? 
Que leur importe a eux, que vous les conceviez, 
ou non? Les ſcelerats ſont pleins de contra- 
dictions, ils wen font bas moins ſcelérats; & 
leurs ſorfaits n' en ſort pas moins réels. Vous 
ajoutez en vain aux objections; vous nous 
dites en vain: mais que veulent-ils avec leur 
monlirueuſe egalite, avee tous leurs projets, 
eontre nos loix eiviles, contre les droits & le 
nom méme de la propricte? Faudra-t- il pour 
leur plaire, que nous renoncions juſqu'a nos 
demeures fixes? Faudra-t-il commencer par 
ranoncer à nos arts, a nos ſciences, & ſinir par 
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bruler nos villes, nos bourgs, nos villages, 


pour errer a leur gr6 en hordes nomades & ſau- 
rages? Faudra-t-il 6gorger la moit16 du genre: 
humain, & plus encore, pour que la terre n'of- 
ſre plus a leurs yeux que ces hordes éparſes? 
Qu'eſt-ce done que ces ſciences & ces arts; 
qu'eſt-ce ſurtout que ces Academies Miner» 
rales de 'Hluminiſme 2 Tout cela ne tend-il 
qu'a nous donner Ja ſcience, ou bien plutot 
qu'a nous ramener les deſaſtres de la barbarie ? 
Eſt- ce done une generation de V andales, 
d'Alains, de Goths, de Viſigoths, de Huns, que 
ces Illuminés? & ' Europe eſt- elle menacce 
d'une nouvelle inondation des barbares du 
nord? — Pour repondre ia toutes vos queſtions, 
vous eroyez me voir mettre des reſtrictions 
aux complots de la ſecte! Je vais vous éton- 
ner. Oui, il faut vous réſoudre a voir finir 


le regne de vos arts; oui, il faut commencer 


par bruler vos habitations, & non pas vos 
palais ſeulement, mais vos villes, vos bourgs, 
vos villages & toutes vos demeures fixes, fi 
vous n'arrètez pas les complots de la ſecte. 
Oui, ce ſont des Vandales, des Goths, des Huns, 
des Oſtrogoths, & tous les barbares du nord, 
& toute leur inondation, & tous leurs déſaſtres 
& toutes leurs dévaſtations, qu'il faut vous 
attendre 4 voir renaitre dans les leg ions de la 
ſecte, par tout on elle ſera libre de remplir 
Uobjet de ſes complots. Et eotte réponte, ce 
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neſt pas moi, c'eft la ſecte elle-meme qui vous Mees de 


Pa deja faite dans ſon Code. K p 

Pour vos ſciences & pour vos arts, n'avez- . ſcie 
vous pas deja entendu ce qu'elle en dit a ſes 1. ſen 
adeptes? Quand elle leur demande ce qui les a . mie 
reduits, eux, & le genre humain a Veſclavage, Ne 
ne leur a-t-elle pas appris a lui rEpondre : 4a, var 


ſiets, Petat, & Jes gouvernemens & les ſciences * N ſe t 
N'avez-vous pas entendu ſes Hycrophantes MW" cer 
apprendre a l'Initié a ſoupirer apres cette pe- {WB:fora 
riode olt {a taurbe des ſciences inutiles, ſe trouvant Millaru 
banme de la terre, homme wen ſauroit plus Mind fe 
connoitre d' autre, que celle de cet Etat ſauvage, Mien bed 
ou nomade proetendu patriarchal & primitif & Ned 
nature, auquel ils nous appellent? Ne vous Wavons 
ont- ils pas dit, ces Hycrophantes, que la gloire, Whlaſph: 
le bonheur de la ſeQe ſeroit a fon comble, quand Wnous e 


elle pourroit dire, en voyant arriver ces heureux Wnyſidr 
tems, que voila ſon ouvrage ? wenn die beſchlen- M{irver 
nignny dieſer periode unſer wert t CF. ci deſſus MW libre 
le Prince Illinni ns.) Serions - nous encore dupes Mrolutic 
de ce nom d' H,, Minervales, dont elle Ws for 
deore ſes bevles? Kt pouvons-nous y voir Ne ont 
d'autre E6tude, que celle de faire ſervir les Nette p 
ſciences meme a la deſtruction de leur empire, I my 
comme a la deſtrudtion de toute religion, de Whrant 
toute ſooletè; quand au ſortir de ces Acade- WW Livr 
mies, la ſecte pour juger dn progres des adep- Note: 
tes, ſe montre (i inquidte ſur la réponſe du Neweſt. 
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bes dont les hommes s'occupent en général, 
& pour traduire plus littéralement) ** Jes 
ſciences communes, generales, gemeinen wiſ- 
« ſenſchaften, nous donnent- elles de vraies lu- 
mières? Conduiſent-elles au vrai bonheur; 
Ne ſont- elles pas plutot les enfans des beſoins 
« yari6s, de l'état anti-naturel, on les hommes 
« ſe trouvent ? Ne ſont- elles pas Vinvention de 
0 cerveaux vuides & laborieuſement ſubtils ? 
Refordern die gemeine wiſſonſeliaften warkafte au- 
ftlarung, wahre menſchliche gliickſeligteit; oder 
ind fie vielmehr kinder der not, der verfielfaltig - 
ten beatirfnifſe, des wiedernaturlichen xuſtanudes, 
rfindungen ſpitzfindiger citler tf“, Nous 
avons entendu ces queſtions, ces vœeux & ces 
blaſphemes de la ſeète contre les ſeſences; & 
nous eroirions encore qu'il eſt pour les grands 
nyſteres de l'Illuminiſme, d'autre ſeienee a con» 
lryer que celle de Phomme ſauvage, mais &gal 
& libre dans ſes forts! Les d6valtations r6- 
rolutionnaires, & tant de monumens d6)}a tom- 
bes ſous la hache des brigands Jacobins, nous 
en ont deja dit beaucoup fur cette haine, ſur 
ite phrenéſie des modernes Vandales ; mais 
ks myſtères de la ſee nous en ont dit encore 
vantage, 

Livrez-vous a votre indignation ; dites en- 
we: qu'eſt- e don que ce Weiſheupt ? 
Weſt-oe que ſes adeptes & ſon Illuminiſme ? 
Traitez, traitez le encore, lui, & tous ſes con- 
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8 | jures, de Barbaros, de Huns, 'Oftrogaths; mas fon 
bl voyex les lourire à vos meEpris, & apprendreEÞ* ap) 
vi aux adeptes, a mettre leur honneur & leur Gat 
5 | gloire, dans le projet d'imiter, & dans Veſpoirfſſ® v 


. 
"% 


de ſurpaller un jour, tous les dlafires & toutes vie 
tes devaltations de ces barhares. Saversvous Mr d' 
ee que ſont pour lui tous ces peuples du nod vis 
ſortis de leur ſoròts, pour defoter les plus belles “ wa 
contrees de l' Hurope, pour incendier ſes villes, N dot 
abattre ſes empires, pour jonchor par tout la {Wkine, 
terre de runes? Colt dans ces memes hordes eavoy 
devaliatrices, qu'il voit les vrais hommes de la Oui 
nature, les reſtes precieux des raves patnar- Vand; 
chales. C'eſt par leur haches qu'il eroit voir la Nye ot 
nature eſſay er la regeneration, qui fait tout “ob- barbat 
jet de la ſecte. Je ne vous ai pas dit toutes les cherel 


: lecons du Hycrophante, dans les petits myſtères. portal 
Heoute: encore celles qu'il donne a ſes Epoptes, Neampa 
fur ces hommes du nord. Dans PFhiltoire que nu 

Weithaupt pretend tracer du genre humain, it {M6voral 
arrive a cette Epeque appellce dans tous les empire 
laltes de l'Europe, Pinondation des barbares; Neomhbr 
& volel ce que font pour {ui ces barbares; voici ſe GEV 
leur defiince. = ladep 

Alors que tout le reſte de l'Europe a ſubi le rare | 

joug des loix & de la corruption, “ la nature, objet 
«© qui dans les parties du nord, eonſerve intacte aiſſen! 
dans [a pureté & dans fa vigueur originelle, Ns. 
& la vraie race des hommes primitifs, fe pré— en 
tut. 


ſeuta. & arrive au 'ccours de Polptee, Du 
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« fond de ces controes pauvres & lieriles, elle 


5 


U 
18; maß 


prendre 4 appelle C08 peu les ſauva ON, & les envoie 
& leu dans les regions de la molloſſe, de la volupts, 
l'eſpoieſ* porter avec un nouveau lang, une nouvelle 


vie A ces corps Gnerves du midi; & avee 
autres mwurs, d'autres loix, retablic la 
vigueur de Veſpooe, julqu'a ce que le gorme 
belles mal 6teint de la corruption, intfectecette por- 
ville; W+ tion mime de Vhumanits arrive dabord (i 
but 1; Whine, *. eeti-a-dive, ces barbares eux-memes 
hordes Meavoy 6s par la nature, régenérer l' Europe. 

de la Oui, voila ce que font pour la fegie, les 
\triar- M\andales, les Huns, les Viſigoths. Nous cro- 
-oir la Mrez offenſer l'Illuminé, en le comparant a ces 
t Pob. barbares; & c'eſt préciſement leur gloire qu'H 
es les cherche à mertter. Lihiltoire vous les peint 


toutes 
R vous 
u nord 


idres. Nortant partout le fer & le feu, ravageant nos 
pptes, Neampagnes, incendiant nos villes, hachant les 
que {nonumens des arts, trainant à leur ſuite l'i- 
in, it MWgvorance & le ſiéècle de fer, dépeuplant les 
s les empires, laiſſant partout des ruines, des dé- 


ares; Neombres, des traces defolantes de leur phréné- 
voici Mic dèvaſtatrice. Ce n'eſt pas la leur crime pour 
adepte; c'eſt par-la qu'il les voit au con, 
bi le Maire regencrer l'eſpère, & ſeconder le grand 
ture, objet de la nature. Mais ces memes barbares 
ace Nlaiſſent imparſaite la regeacration, Avec le 
elle, Mics, ils adoptent eux- momes nos uſages, nos 
pre- Nweurs; ils ſont civiliſes; nos campagnes ſe 
Du ertiliſent de nouveau, la ſociété renait; les 
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ſciences reviennent, les arts refleuriſſent à Pom. 
bre des loix; les villes ſe repeuplent; la race 
des ſauvages primitifs, confondue avec les ci- 
toyens, eſt ſoumiſe aux - memes loix; & nos 
gouvernemens reſpirent. 

Vila pour Padepte Illuminé, le grand crime 
de ces barbares; voila ee que deplore le Hyé- 
rophante en s'scriant: * ah il reſtoit alors 
parmi eux, quelques ſages aſſez heureux 
„ pour s'èëtre preſerves de la contagion ; com- 
ils ſoupirèrent, & quels vœus ils formerent, 
% pour revoir le ſejour de leurs ancetres, pour 
*« goiter, de nouveau leurs anciens plaiſirs, ſur 
le bord d'un ruifſeau, a Vombre d'un arbre 
© charge de fruit, a cot6 de Pobjet ſenſible de 
leurs amours! Alors ils congurent quel bien 
« et que la liberté; quelle faute ils avoient 
<< faite, en mettant trop de puiſſance dans la 
& main d'un homme—Alors le beſoin de cette 
liberté leur ſit ſentir leur chute, & chercher 
les moyens d'adoucir au moins leur eſcla— 
„% vage mais alors auſſi, leurs efforts, & leurs 
„ coups ne tomberent que ſur le tyran, & ja- 
mais ſur la tyrannie meme. ” 

Ainſi l'inſidieux ſophiſte, vil rheteur, mais 
adroit conjure, a travers ces replis tortueux, 
des ſes petits myſtères, amene FInitie, non pas 
a imiter ſimplement les fureurs & les ravages 
des barbares, mais à les ſurpaſſer par la conſ- 
tance, par la perſcvcrance, & la perpetuite des 


om- 
race 
les ei- 
X nos 


crime 
Hyé- 
alors 
ureux 
com- 
rent, 
Pour 
8, {ur 
arbre 
lle de 
bien 
oient 


ns la 


cette 
reher 
>ſcla- 
leurs 


L ja- 


mais 
jeux, 
n pas 
ages 
conſ- 


6 des 


bx L'Iurifri ET DE IL'ANARCH¹n. 281 
devaſtations. Ainſi s'expliquent toutes ces 
queſtions ſur la crainte de ne conquerir de 
nouveau ſon Egalite & fa liberté, que pour 
la perdre encore. Ainſi, ces exhortations: ai-' 
dez, uniſſez- vous; ajoutez à votre nombre, 
e commencez a devenir puiſſans & redoutables 


« —yous l'étes deja par cela ſeul que vous 


avez pour vous la multitude — Les mechans 
„qui vous craignent, accourent fe ranger 
„ ſons vos drapeaux — Deſormais vous voila 
aſſez fo:ts pour her les mains a ceux qui 
reſtent, pour les ſubjuguer, & pour étouffer 
la mechanceté juſque dans ſon germe. ? 
Nan fe eyd thr ftark genug den noch iibrigen reſt 
dic hande xu binden, fie zu unterwerfen, und die 
boſheit eher in ihrem keime zu erſticken, 

Ainſi &expliquent encore ces fureurs & cette 
rage revolutionnaires, dont la hache a deja 
abattu, diſperſe tant d'auguſtes & precieux 
monumens des ſciences & des arts, — Un cri 
trop general d'indignation ſemble aujour- 
Chui ſuſpendre ces ravages; le Jacobin Wan- 
dale affete des regrets — Attendez ; & le 
tems des grands myſtères arri vera. Attendez ; 
& la hache, & le fer & le ſeu conſommeront les 
malédictions prononcees par les Hycrophantes 
de la ſecte, ſur vos loix, ſur vos ſciences & 
vos arts, ſur vos villes & vos maiſons. 
Ainſi ſurtout s'expliquent cette ferocits re- 


volutionnaire & ces fureurs de ſang, cette con- 
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tinuite de proſcriptions, de decollations, de 
deportations plus artificieuſes, mais plus cruel- 
les que le tranchant de la guillotine. Il arrive 
le tems de lier les mains, le tems de ſubjuguer & 
d'ctouffer juſque dans fon germe ce que la 


ſccte appelle les mechans, ' eſt- à- dire, le tems 


de lier les mains, a tous ceux que la ſecte ne 
peut gagner; le tems de ſubjuguer & dle. 
touffer tout eitoyen zele pour la religion, 
pour le maintien des loix, de la ſociété & des 
proprietes. La ſecte a commence comme les 
Huns & les Vandales, comme tous les barbares 
du Nord; elle fe gardera de finir comme eux; 
_ eeſt-a-dire, elle ſe gardera de laiſſer fe reſroi - 
dir dans ſes adeptes, la rage des dévaſtations. 
It faut qu'ils ſoient Vandales, & Huns & Viti- 
goths, juſqu'a la fin; juſqu'a ce qu'il n'y 
ait plus d' eſpoir de voir renaitre la religion, les 
loix & la propriete—Tous ces complots atroces 
ne ſont que tes projets annonces des les petits 
myſieres de la ſecte. Croyez-en a Pinſtitutenr 
meme; croyez-en au nouveau Spartacus. I) 
vous a dit que ſes derniers ſecrets n'6toient 
que la ſuite, le développement, Vexpolition 
plus claire & plus poſitive de ſes fecrets ant6- 
rieurs. Il vous a dit que les nations diſparoi- 
troient avec leurs loix, leurs fociet6s ; il vous a 
dit qu'elles diſparoitroicnt ſous le nombre & la 
force, & le joug & le fer de ſes adeptes, de [es 
nouveaux Vandales; que lui reſte-t- il done 
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2 à vous dire dans ſes derniers myſtères, ſi ce 
arrivs n'eſt que le fer, la conſtance, la rage des adep- 
-uer & tees ne doivent jamais ſe ralentir; qu'il faut ſavoir 
we la etre Vandale, juſqu'a la fin des tems, de peur 
6 toil que la religion, la fociete, les ſciences, les arts, 
de ne & la patrie, & la propricte ne renaiſſent, pour 
. etouffer de nouveau 6 In liberte de ſon 
ligion, Illuminiſme. 
8 den Ce n'eſt pas aſſeʒ pour Spartacus, que ces Dernier 
is is derniers mots de la conſpiration. Son orgueil To des 
rbares ſeroit peu ſatisfait d'abandonner a d'autres myſtzres, 
ehr; Phonneur de l'in vention. Nous l' avons vu abu- declaration 
efroj. ſer jnſqu'ici de la erédulité de ſes adeptes, 1 
tions. chercher à reveiller leur zele, leur reſpect par 
Vit. la pretendue antiquite de ſon ordre, & faire 
| n'y ſueceſſivement honneur de ſes myſtères aux 
n, les enfans des Patriarches, aux ſages, au Dieu des 
rroces Y Chretiens meme, & aux inſtituteurs des Loges 
petits Macgonniques. lei enfin Plinitie aux grands 
uteur myſtères eſt ſuppoſe admirateur aſſez zele, pour 
. que les chefs ne craignent plus de lui manife/- 
vent ! ter la veritable Hiſtoire de leur Illuminiſme. (V 
ſition MW £57115 orig. t. 2, let. de Philon-Knigge à Caton- 
Wn Zwack. ) lei les chefs lui diſent: cette ſocieté 
aroi-ſecrète qui vous a conduit avec tant d'art, de 
ous a myſtères en myſteres ; qui a mis tant de ſoins a 
& la deraciner dans votre cœur, tous les principes de 
A | la religion, tous ces faux ſentimens d'amour. 
done! national, d'amour de la patrie, d'amour de la 


famille, toutes ces prctentions de propricts & 


284 CoNsePIRATION DES SOPHISTES. 


de droits excluſifs a des richeſſes, a de; fruits 


de la terre; cette ſociets qui a tant travaille a 
vous montrer le deſpotiſme & la tyrannie dans 


tout ce que vous apelliez loix des empires; cette 


ſociẽtẽ qui vous declare libre, & vous apprend 
qu'il n'eſt pour vous d' autre ſouverain que vous- 


m3me, d'autres droits pres des autres que ceux 
d'une par faite 6galits, d'une liberté abſolue & 
d'une entière independance; cette ſociete n'elt 
point l'ouvrage de la ſuperſtitieuſe & ignorante 
antiquité; elle eſt celui de la philoſophie mo- 
derne; elle eſt le notre. Le veritable pere de 
nos Illumincs, c'eſt Spartacus Weiſhaupt. 
Encore voyons- nous par diverſes lettres de 
Weiſhaupt, que cette derniere partie du ſecret, 
celle qui lui donnoit toute la gloire de Pinven- 
tion, reſtoit un myſtere pour la plus grande 
partie de ſes Mages ou de ſes Hommes- Rois. 
Ceux-la ſeulement qui, ſous le nom d'4repa- 
gies, devoient former le grand conſeil de 


I'Ordre, en connoiſſoient le chef & le vrai fon- 


dateur, a moins que des circonſtances partieu- 


lières ne valuſſent à quelques autres adeptes 


Phonneur de cette confidence, Cecrits orig. t. 
1, let. 25 a Cat.) Quels que fuſſent leurs ſer- 
vices, Weiſhaupt ne connut point de plus 


grande recompenſe, que de leur dire enfin: ce 


bouleverſement univerſel des autels, des trones 
& de toute ſocicte, c'eſt moi qui l' ai congu, 
C'eſt a mai qu'en eſt due toute la gloire, 
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ai dit les deſaſtreux ſecrets de Vllluminiſme ; 
ai dit par quels grades, par quelle ſuite d'arti- 
fces, la Secte prepare chacun de ſes adeptes a 
penEtrer dans ſes myſtères, a les entendre de- 
voller ſans horreur, & à les ſeconder avec ar- 
deur. II faut dechirer le code de la Sette, & 
cnſcrire en faux contre ſes annales, contre les 
confidences les plus intimes de Spartacus-Weiſ- 
jaupt ſon fondateur, de Philon-Knigge, ſon 
principal rẽdacteur, contre les conventions des 
xdeptes ſes plus ardens cooperateurs, ou bien 
pour demonſtration de ſes deſaſtreux complots, 
attendre leur fatale & entière execution; ou 
enfin con venir, que leur infernal objet ſe réduit 
ices vœux demoniaques: plus d' Autels, plus 
de Trones, & plus de Magiſtrats; plus d' auto- 
its, & plus de ſociété religieuſe, ou civile; 
plus de propriété ni pour le riche, ni pour le 
pauvre; plus méme de ces arts ou de ces ſei- 
ences qui ne peuvent etre cultiv6es hors des 
ſociẽtés civiles. Pour tout droit & pour tout 
bien, Egalite, Liberte, & la plus abſolue inde- 
pendance ; pour mœurs & habitudes, la vie 
auvage, errante, vagabonde, decoree tantot du 
nom de vie Nomade, & tantot de celui de vie 
Patriarchale; pour moyens, toutes les ruſes, 
tous les pièges, toute l'illuſion & la ſcelerateſle 
des Sophiſtes, en attendant que le nombre des 
adeptes leur ait donné la force; & quand enſin 
a ſecte aura pour elle la force avec le nombre, 
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deployer cette force, lier les mains, & ſubjuguer, 
_ Egorger, ravager, renouveller toutes les hor- 
reurs, toutes les atrocités, tous les dẽſaſtres de 
Iinondation des barbares du Nord; mais 
mieux que ces barbares detruire & renverſer, 
anëantir ſans pitie, ſans reſerve, toute la partie 
du genre humain qui pourroit s'oppoſer aux 
complots de la Secte, ou ſoupirer après la Re- 
ligion, la ſocicte, la propriété & les faire renai- 
tre —ſi je n'ai pasprouve que ce ſont la les vœux 
& les complots de la Secte, & de ſa defaitreuſe 
ſcelerateſle ; que Von me diſe ce que l'on entend 
par les preuves & le reſultat de Pevidence. Et 
fi Pon ſe conſole encore de ces complots, parce 
que bextravagance & le detire ſemblent en é- 
galer la ſcelérateſſe, je n'ai pas tout dit encore; 
il me reſte à dévoiler a quelles loix, a que 
gouvernement interieur la Secte s'eſt ſoumiſe 
elle- méme, pour ancantir toute autre loi, tout 
autre gouvernement, & pour prouver un jour 
que l'objet de ſes complots, quelque monſtrueux 
qu'il paroiſſe, n'eſt rien moins que chimerique. 


nenn 


il ne 


plots, 
cle ve. 
tion d 
que. | 
ſaſſen 
dirigé 
nes Pe 
but. 
Weill 
Code, 
tout e 
ment 

gradu 
adept 
différe 


en que 
jurés, 


des L. 


* 


DE L'Iurifrf Er DE L' ANARchlik. 287 


CHAPITRE XIII. 


DxNIERxE PARTIE DU Cops ILLVuMIxF. 
 GoUVvERNEMENT DE LA SECTE. 
IDEE GENERALE DE CE GOUVERNEMENT 
ET DE LA PART QU'Y ON LES 
Ciagsts INFERIEURES DE L*'ILLUMINISME. 


Pour le fondateus d'une ſee conſpiratrice, 
il ne ſuffit pas d'avoir fixe Vobjet de ſes com Difline- 
plots, les Epreuves, les grades qui doivent CG 
clever inſenliblement ſes adeptes a la manifeſta- ment par- 
tion de ſes derniers myſteres. Il faut encore reve nn 
que. ſes complices animes du meme eſprit, ne & de leur 
laſſent tous qu'un meme corps, dont les membres enſemble. 
dirigẽs par les memes loix, inſpectés, gouver- 
nes par les memes chefs, tendent tous au meme 
but. Ce n'eſt pas une tete comme celle de 
Weiſhaupt, qui pouvoit negliger dans fon 
eu WW Code, une partie fi eſſentielle a ſes ſucces. Par 
1" WF tout ce que j'ai dit juſques ici, on a vu com- 
: ment tout fe lioit, tout ſe ſuhordonnoit dans la 
graduation de fes myſtères; comment tous les 
adeptes rẽunis dans une meme ville, malgre la. 
difference & Vinegalits de leurs grades, faifoient 
en quelque ſorte, une meme Académie de con- 
jur6s, préparant chacun la ruine des Autels & 
des Loix, dans leur Patrie. Dans cette Acade- 
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mie, le Candidat & le Novice ſont regis par le 
Frere Enroleur, qui les introduit aux Loges 
Minervales. Ces Loges Minervales ſont regies 
par les Freres IIluminès Mineurs ; ceux-ci font 
inſpectes par d'autres Freres 1Nlumnes Majeurs; 
au deſſus de ces grades preparatoires, eſt le 
grade intermediaire & magonnique des Chewa- 
liers Ecoſſ9is, dont l'inſpection s' tend, d'un cots 
ſur les 1/Nlumines Majeurs, & de Pautre ſur les 
Magons de l'Illuminiſme, & en general ſur tout 
ce que le Codeappelle Pedificeznferieur de I'Or- 
dre. Au deſſus des Chevaliers Ecoſſois, vien- 
nent les Epoptes, les Regens ou Princes des 
petits myſtères; & enfin les Mages, I [{onme- 
Noi des grands mylidres 

Ces claſſes reunies ſorment une Academie 
complete de conjuris, Partout on il en exiſte 
une ſemblable, la patrie eſt menacce d'une 
ruine prochaine; les Magiſlrats, les citoyens 
peuvent &attendre à voir leur religion, leurs 
loix, leurs proprict6s bouleverſ6es, anGanties. 
Mais pour la fete, la patrie de Phomme, c'eſt 
Punivers; ou pour mieux dire: dans la ſecte, 


il n'eſt plus de patrie. Ce mot ſeul de patrie eſt 
un blaſph&@me contre ces droits de Phomme, 
egalit & libertl. Ce que chaque Illuminéè fait 
dans ſon academie, il faut done que la ſe&te le 
laſſe par tout également; il faut que ſes aca- 
demies diſperſces, combinant leurs efforts, & 
meditant partout los m&mes bouleverſemens, 
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marchent d'intelligence. Il ſaut que les ſap- 
peurs aient leurs conventions, leurs communi— 
cations ſouterraines, pour que les exploſions 
locales ſe fafſent à propos, & ſans nuire aw 
houle verſement univerſel médité par la ſecte, 
Il faut pour cela, des chefs, des directeurs com- 
muns; il faut des loix & des correſpondances 
générales: il faut qu'un conjure, partout ol 
il agit, ſoit aſſure d'agir en ſens commun avec 


ſes Freres, de n'ëtre point croiſe dans ſes pro- 


jets, de trouver aucontraire partout, une action 
& des forces correſpondantes. 

Plus la deſorganiſation meditée par Weil- 
haupt devoit &tre generale, mieux il congut 
que Porganiſation de ſes complices devoit &tre 
parfaite, Plus il avoit a eur d'appeller Va» 


narchie univerſelle, de la faire partout regner 
au lieu des loix, plus il ſentit devoir la bannir 


de ſa ſeate, pour en mieux concentrer les forces, 
& diriger la marche. Dans cet objet, il ne ſuffiſoit 
pas de ce ſerment qui ſoumettoit Padepte a tons 
les ordres 6manes des ſuperieurs. Ce n'6toit pas 


aſſez de cet 6trange compromis, qui ſoumettoit 


ſa fortune & ſa vie meme au deſpotiſme de la 


lecte, g*jl Etoit jugs traitre ou rebelle, par des 


chefs inconnus. Il falloit que les ſupcrieurs 
eux-mômes euſſent leurs loix communes, ainſi 


que leurs principes, afin que Pimpullion & la 


direction ſuſſent partout uniformes, 
O 0 
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Il en couta de longues meditations à Weiſ- 


haupt, pour atteindre en ce genre, toute la Pau 
perfection dont il 8'6toit forms l'idée, Il faut, que 
cerivoit- il encore, cinq ans après Petabliſſement PII 


de ſa ſecte, „i faut que notre machine ſuit i eff 
©« parfaire dans qu fimplicite, qu'un enfant mime a pr 
i puiſſe la diriger. . Laiſſez- moi, 6crivoit-il entr 
« plus tard encore, laiſſez- moi me livrer a mes 
«« ſpcculations; afin que j'aie le tems d'arranger 1 © 9 
«© notre monde“ c'eft-a-dire, de mettre chacun i" g} 
a ſa place, de fixer & de ſubordonner Vaction, 1 © #: 
| les mouvemens de tous. V. leit. a Caton 15, 14. 
| ” Mar, 17581 & 16 Fu. 1782. 1 
| Weiſhaupt I! &toit tellement occup6 de ces ſpeculations ff * 00 
| méditant ſur le gouvernement de ſes conjures, que ſes MI © fe 
| | 44% hy maximes & (es conſells politiques conloient en “ te 
vernement. quelque ſorte de ſurabondance ſous (a plume, . 
dans toutes ſes lottres aux prinvipaux adeptes. WM © qu 

Il faut les avoir lues, & l'entendre lui-meme, ee 

pour eroire à la ſeclerateſſe reflechie de ces “ pa 

conſeils, de ces moyens & de toute cette infer- “ av 

nale politique; en volci un, exemple. | „ lai 

Dans cette meme lettre que je viens de eiter, au 

du 15" Aſphandar 1131, il a donné deux regles . dai 

à inſcrer dans les inſtructions de ſes 4rcopa- i 

gites. L' une eſt de ſe tenir ſur la reſerve avee WW © aut 

les Candidats de Ia claſſe des riches ; parce que Þ © voi 

ces gens la, oroueilleux, ignorans, ennemis du tra- © rie! 

vail & de Pobeiſſance, ne cherchent a entrer dans 1 

les my ſtères, que pour en rire & s' en moquer ; 
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Fautre, de ne pas meme &occuper a démontrer 
que la vraie Franc- Maconnerie eſt celle de 
PIlluminiſme, parce que la meilleure demonſtration, 
eft ici de wen donner aucune. Qwil s'explique 
a preſent lui-m&me, ſur la troiſième loi a faite 
entrer dans ce rèeueil politique, 


«K 


Pour refter maitres de nos diſcours, laiſſons 
objerver aux eltves que les Superieurs jouiſſeut 


d'une grande liberte ſur cet article; que nous 


parlons' tantot d'un” natière, & tantot d'une 
autre; que nous ſaiſons ſouvent une queſtion 
avec aſſurance, pour ſonder Popinion des 
Clèves, & leur fournir Poccaſion de la mani- 
feſter par leurs rẽponſes. Ce ſubterfuge, (t- 
teralement, cette Echapatoire durch dieſe auf- 
flucht) repare bien des fautes. Diſons toujours 
que la fin montrera, quelle eſt de nos diſeours 
celui qu'il faut prendre pour la verité. n 
parle ainſi tantét d'une fagon, tantot d'une 
autre, pour n'&tre pas embaraſſé, & pour 
laiſſer notre veritable penſce impenetrable 
aux inferieurs, Que cet avis ſoit auth inſere 
dans l'iuſtruction; etiam hoc inſeratur inſtruc- 
tioni. Il ſeroit encore mieux, & Pexpedient 
auroit plus de ſuecès, ſi vous avertiſſiez, fi 
vous chargiez nos Illumi nes Majeurs de va- 
rier de meme leurs diſcours avec leurs infe- 
rieurs; & cela pour les raiſons ſuſdites ; cx 
rationibus ſupra diftis.”” Tous ces mots latins 


font auſſi- de Weiſhaupt, qui fait ſouvent uſage. 
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de ce langage dans ſes lettres. C'eſt immadia- 


tement apres avoir donnc ces principes de 


gouvernement aux Arcopagites, aux premiers 


Supericurs de fon Ulluminiſme, que Weiſhaupt 
ajoute : 

Je vous en prie, ne laiſſez pas perdre 068 
6 maximcs, qui fe preſentent en foule dans mes 
6 lettres, Recueillez-les toujours pour l'inſtrue- 


tion de notre Ar6opage ; ; car je ne les ai pas 
„ toujours preſentes a l'eſprit. Avec le tems, 
il pourra en ſortir un excellent grade politique. 


+ Ceſt la ce que Philon fait depuis longtems. 
6+ Communiquez-vous auth les uns aux autres, 


ces inftructions qui vous font propres; afin 
d'en former un enſemble dans le tems. Liſez- 
les avec loin, afin de les ſavoir couramment. 


66 Quoique je les ſache, & que je les ſuive dans 
la pratique, and auch darnach handle, il me 


5+ fandroit du tems pour les rédiger. Pénétrés 
de ces maximes, vous entrerez mieux dans 


mes projets, & vous vous conformerez mieux 
*« a ma manière Poperer.” (ibid. ) 

Que ces avis ne ſojent pas auſſi perdus pour 
le lecteur; il aura beſoin de ſe les rappeller pour 
croire a toutes les inſernales ruſes que Jai a lui 


montrer dans cette nouvelle partie du Code 


illu.uine. De ces longues combinaiſons de Weiſ⸗ 
haupt, ſortirent enfin toutes ces loix, dans lel- 
quelles chaque Illuminè trouve tracce la mar- 
che quit doit ſuivre. 
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Dans ce gouvernement, il eſt dabord, pour 
grand moyen de ſubordination, une diviſion gyhordi- 
generule de ſupdriorites, comme de loculites, nation gen 

ne rale, 

|| eſt des Loges affect6es aux adeptes dans leur raduation 
lepurtement; chaque Loge Minervale a fon des Supe» 
ſuperieur, dans la claſſe preparatoire, inſpectee _ 
par la claſſe intermediaire, Il eſt en ſecond lieu, 
des diſtricts, dont l'enceinte renferme pluſieurs 
Loges ſurveillées & inſpectces, ainſi que leur | 
Prefet, par le ſuperieur du diſtrict, que les Il» ; 
luminés appellent Doyen. Celui-ci eſt lui-meme: 
ſubordonnẽ à un nouveau ſuperieur, dont Vau- 
torits 8'6tend ſur toutes les Loges, ſur tous les 
Doyennes de la province, & qui eſt pour cela 
zppells Provincial. Un quatrieme grade de 
ſuperiorits, eſt celui de Padepte, qui a ſous lui 
tous les Provinciaux d'une meme nation, & 
que I'«tendue de ſon inſpection fait appeller 
Superteur National. Au deſſus de ces Supé- 
rieurs Nationaux, eſt le conſeil ſupreme de 
Ordre, dont les membres ſont appelles Are- 
fagites, & dont le Preſident eſt le vrai general 
de l'Illuminiſme. 0 

Les correſpondances ſuivent exactement le Moyens 
meme ordre. Le ſimple Illumin& correſpond de correſ- 
avec le Superieur immédiat; celui- ci avec le anew 
Doyen, & ainſi de ſuite, des Doyens aux Pro- (upcticurs 
vinciaux, des Provinciaux aux Supèrieurs Na- OM mel 
. 7 . fericurs de 
tionaux. Ces derniers ſeuls, correſpondent di--p111,nj. 


reftement avce VArcopage. Seuls auſſi ils niſme. 
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en connoiſſent la reſidence. Il eſt toujours 
dans ce conſeil, un membre plus ſpecialement 
charge de recevoir leurs lettres, de leur r6- 
pondre, ou de leur faire paſſer les ordres, qui 
des Supericurs Nationaux, fe tranſmettent ſuc- 
ceſſivement aux Provinces, aux Diſtricts, & 
aux Loges. Les Arcopagites ſeuls ſavent le 
nom & la reſidence du General, fi ce n'eſt, 
ainſi que je Pai dit, que des raiſons & une con- 
fiance, ou des ſervices plus remarquables, n'aient 
valu a quelque adepte ſignals, l'honneur de 
connoitre, ou d'approcher le Spartacus mo- 
derne. 5 

Par les regles ſeules des premiers grades, il 
eſt aiſe de voir combien cette correſpondance 
eſt aſſidue; combien elle doit &tre immenſe. 
Chaque frere dabord, comme ſerutateur n6 de 
tes co-adeptes, & des protanes, doit au moins 
a VOrdre une lettre par mois, pour rendre 
compte de tout ce qu'il obſerve, ſoit pour, ſoit 
contre les interets de l'Ordre. Il doit auſſi le 
compte des progres qu'il a faits, & de ceux de 
les freres ; il doit celui des ordres qu'il recoit, & 
de leur exccntion; il doit meme, chaque mois, 
faire ſavoir aux Supcrieurs majeurs, à quel 
point il eſt ſatisfait de la conduite de fon Su- 
perieur immediat. Chaque frere inſinuant, ou 
enroleur, doit marquer le progres de fes can- 


didats, Teſpoir qu'il a d'ajouter a leur nombre. 


Viennent encore ſe joindre à tout cela, les per- 
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traits des adeptes, & l'extrait des tablettes, 
ou obſervations journalières, ſur les amis ou 


ennemis de l'Ordre; ſuivent les protocoles des 


nitiations, les portraits & la vie des initiés, les 
comptes rendus des Loges; ceux des Supé- 
feurs; & une inſinité d'autres, articles qu'il 
weſt pas permis a P'Illuminé de laiſſer ignorer 
i ſes chefs; ſans compter les inſtructions, ou 
ordres, que ceux- ei ont ſans ceſſe à faire paſſer 
aux inférieurs. . 

Outre le langage ſecret dont j'ai donn la 
elef, & dont le grand objet eſt de rendre toute 


cette correſpondance inintelli gible aux profanes, cette cor- 
r reſpon - 
ce. 


il eſt encore des moy ens propres a la ſeete, pou 
que chaque lettre arrive a fa deſtination, ſans 
etre intercept6e. Ces lettres des adeptes, re- 


atives a leur Illuminiſme, ſont appellées dans 


Ordre des zuibus licot, (a qui permis; ou bien, 


6 qui de droit.) La raiſon de cette denomina - 
tion, eſt que l'adreſſe de ces lettres eſt congue 


en ces deux mots quibus licet, ou meme en ces 
deux caractères Q. L. Ainſi lorſque Pon trouve 
dans les éexits originaux, qu'un adepte a été 
condamne 2 Pamende, pour avoir manque en 
tel mois, à ſon O. L., cela ſignifie qu'il a été 
puni, pour avoir laifſe paiſer ce mois, ſans 
ferire aux Supèrieurs. ( V. let. II de Spart. d 
Cat. t. 2.0 

Quand la lettre 1 des ſeere ts ou des 
phaintes, que P adepte ne veut point faire con- 
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noitre au Superieur immédiat, il ajoute à ['a. 
dreſſe les mots ſali, ou primo, (au ſeul, ou au 
premier.) Cette lettre au ſeul ou au premier ſera 
ouverte par le Provincial, le National, ou bien 
arrivera aux Ardopagites, au General, ſuivant le 
grade de celui qui la 6erite. | 
Apres ce moyen general de correſpondance 


Aſſemblces & de ſubordination, viennent les aſſemblées 
& autorite . 


de chaque propres.a chaque grade, & Pautorite qui leur 


grade, pour eſt attribute. 
cette cor- 
reſpon- 
dance. 


On a vu que celles des Acadeé- 
mies Minervales ſe tiennent rẽgulièrement deux 
fois par mois. Les Illuminés mineurs qui en 
ſont les magiſtrats, & P'Illuminé majeur, ou le 
Chevalier Ecoſſois, qui les preſident, n'ont 


d' autre part directe au gouvernement, que le 


ſoin d'inſpecter les 6tudes, la conduite de leurs 


Elves, & d'en rendre compte aux loges d'll- 


lumincs majeurs. C'eſt dans celles - ei que Pau- 


torit6 commence a 8'6tendre hors des limites de 


Paſſemblee.” C'elt aux Illuminés Majeurs, que 


| ſont envoyces toutes les tablettes, ou inſtruc- 


tions ſur les Novices, & ſur les Frères de Mi- 
nerve, La, ces inlirutions ſe redigent, ou 


regoivent des additions, des notes, pour etre en- 
voy ces aux aſſemblees du grade (upErieur, Li 


auſſi, ſe jugent, ſe decident les promotions des 
Novices, des Minervains, des Illuminés mi- 
neurs, & les diverſes difficultes on conteſtations, 
qui peuvent s'elever dans les grades inferieurs; 


@ moins que. importance de l'objet n 'exige que 
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la queſtion ſoit portee à un tribunal plus &leve. 
Li enfin ſe conſerve le depot des premieres 
tablettes, & des premieres lettres reverſales 
des Freres. Quant aux connoiſſances qu'un 
llluminé Majeur peut avoir acquiſes, ſoit rela- 
tivement aux autres ſocietes ſecrètes, ſoit rela- 
tivement aux emplois & aux dignit6s que Pon 
pourroit procurer aux adeptes, il en doit le 
rapport a fa Loge, qui en tiendra mEmoire, & 
en inſtruira PAſferblee des 11lumines dirigens, 
ou Freres Ecofſors. ( Le grade &Illumine majeur, 
inſtruct. N.) 

En deerivant ce grove intermédiaire des 
Chevaliers Ecoſſois, Pai dit leurs fonctions 
ſpẽciales, & ſurtout leur deſtination a ſurveiller 
les Loges magonniques. La part qu'ils ont au 
gouvernement general de l'Illuminiſme, con- 
liſte ſpecialement en ce que tous les quibus licet 
de la claſſe preparatoire doi vent paſſer par leur 
chapitre, & y &tre lus, meme ceux dos No- 
vices, qui aurojent dabord été ouverts par les 
officiers de 'Ecole Minervale. Car ces offi- 
eiers ne peuvent ſtatuer que proviſaiterent fur 
ces lettres. 

L'autorité qu'exercent les Chevaliers Ecol- 
ſois de l'Illuminiſme ſur cette correſpondance, 
rend en quelque ſens plus juſte encore, la da- 
nomination de grade Intermediaire. Lèeurs gui- 
bus licet ſont directement envoy6s A la Loge 
Provinciale, toute 1 d'adeptes adinis 

P 1 . 
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aux myſtères de l'ordre; mais les Chevaliem 
liſent tous ceux de la claſſe preparatoire, à 
Pexception des primo & oli. Ils arrͤtent & 
elaſſent tous les quibus licet moins importans, 
des Frères inférieurs. Ils en font un extrait 
general, qui doit étre envoyé au Provincial. 
A cos extraits ils jorgnent le detail eirconſtan— 


_eis6 de tout ce qui le paſſe dans les diverſes 


Loges de la claſſe preparatoire, à laquelle ils 
tran{mettent les ordres des Frores inities aux 
mylidres; de ces adeptes de la plus haute clafle, 
qu'ils ne eonnoiſſent pas eux - mèmes. C'elt aint 
qu'ils ſervent de lien entre les deux extremes. 
(F. ce grade inſtruct. 2 VM. 2.) | 

Mais dans cette ſubordination générale, la 
claſſe preparatoire, la claſſe interm6diaire ne 
ſont que I'6diſice infericur ; les Pretets de ces 
Loges ſont plutat infirumens que ſupcrieurs. 
Le mobile qui les met en action ſe trouve dans 


laclaſle des myfivres, C'eſt iei que les inſtrue- 


tions donnces a I'Epopte & an Regent, d6ve- 
loppent en grand, la politique de l'ordre. Ce 
font ces infiructions auſſi, que nous avons a 
studier, en commengant par celles de l'Epopte. 
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CHAPITRE XIV. 


LTC OoNS POLITIQUES ET GOUVERNEMENT 
bts Eroprrs DE L'ILLUMINISME. * 


A 
1 oramnsz les nations, e'eſt-a+dire, dtez à 
tous les peuples tout ce que nous appellons 
pr6juges religieux, préjugés politiques; em- 
parez=vous de Popiniau publique; & ſons cet 
empire vous verrez s'\tcrouler tout celui des 
conllitutions qui gouvernent le monde. — Nous 
l'avons vu dans les myſtères de Weiſhaupt, tel 
Gtoit ſon grand moyen, tel 6toit ſon eſpoir pour 
le ſuocòs de ſes conſpirations, Ses complots . 
s'6tendoient, nous Pavons vu encore, ſur les 
(ciences meme. II falloit auſſi qu'elles diſpa- 
ruſſent comme la religion, les loix, les-princes, 
les nations, & nos villes, & nos demeures fixes. 
11 falloit rappeller le Vandaliſme, l'epoque des 
barbares, & réduire toutes les ſciences à celles 
des Nomades, des ſauvages gu libres. Tou- 
tes ces deſtrudtions devoient, & ne pouvoient 
etre en effet, que l'ouvrage de Popinion deve- 
nue générale dans ſa corruption & ſa perver- 
ſité; Popinion depend des ſciences meme, ou 
de la reputation de ſage & de ſavant, atta- 


chee a celui qui pretend nous inſſruire; avant 


d'anéantir les ſciences mème il ſalloit done 


ces lego ne. 
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d'abord faire ſervir leur nom, leur maſque, 
& leur autorits a conquerir Popinion des peu- 
ples en faveur de la ſecte. Ces erreurs une 
fois triomphantes ; nos loix, nos ſoeiétés, nos 
proprictes, nos villes & nos demeures fixes, 
une fois renverſces, & Punivers Fandali/e; les 
ſciences difparoifſoient d'elles- mèmes, devant 


homme libre & ſauvage. Voila ce qu'avoient 


dit a Weiſhaupt ſes meditations; voila ce qui 
dicta les loix donnees à ſes Epoptes. I confacra 
ce grade a conquerir Popinion publique, par 
les ferences ; c'eſt-a-dire a rẽpandre toutes ſes 
erreursanti-religieuſes &anti-ſociales, a Pombre 


& ſous le voile des ſciences. Il fit de ce grade 


d*'Epopte, une fociete toute occupee des fcien- 


ces; il les accapara en quelque forte, pour 


uſurper leur puiſſance ſur Popinion publique; 
ou plutot, il les appella toutes dans fa ſecte, pour 


les eorrompre toutes, en les faiſant ſervir a ſes 


projets, bien aſſuré de voir enſuite leur empire 
tomber lui-méme. Son grade Minerval &toit 
deſtiné a pervertir, ſous le nom des ſciences, 
 Peſprit de ſes jeunes élèves; fon grade d' Epo- 
pte fut deſtins a pervertir Punivers entier, 
an mème nom, & ſous le meme- voile. Il fit, des 
adeptes parvenus à ce grade, une academie te- 
n6breuſe, ſouterraine, mais répandue partout. 
It organiſa cette academie monſtrueuſe; il lui 
donna des loix fi deſaſtreuſement eombinèes, que 


D 
par elle 
ſciences 

Le þ 
perieur 
delorga 
dabord 
par leu 
ont la \ 
mel, de 
k aux \ 
lignora 
de laiſſe 
Pẽgalit. 
q1'on d 
poſition 
linfirud 
leur ac 

„% Le 
in doy 
rent Et 
le nom 
tont Sy? 
(6nom1! 
bus les 
polent 
| ne doi 
ter le d. 
ſuperiei 
node 


Dr 1IMPIETE xt bx ' AxAAemRr. got 
par elles, I'empire de la ſoci6ts, & celui des 
ſciences devoient tomber tout-a-la fois. 

Le projet peut ſembler inconcevable, & ſu- 
perieur a la ſeelerateſſe meme du plus profond 
leſorganiſateur; mais que l'on ſe ſouvienne 
dabord combien il eſt evidemment dEmontrs 
par leurs myſtères, que Weiſhaupt & ſa ſecte 
ont la volonte ferme, le projet & precis & for- 
nel, de ramener le genre humain aux Viſigoths 
taux Vandales; & par le Vandaliſme, a toute 
liznorance des hordes nomades & ſauvages; de 
ie laiſſer a Punivers pour toute ſcience, que 
'egalits la liberté du peuple ſans-culotte ; & 
q'on daigne à preſent nous ſuivre dans ex- 
plition des lecçons que la ſecte confacre 3 
Finſtruétion de les E. poptes, a "TI de 
leur academie. 

Les pretres Illumines font preſides par 


e nom d'Epoptes—leurs aſſemblées s'appelle- 
ont Synodes— Tous les Epoptes (je prefere cette 
denomination, & l'on en ſent aiſẽment la raiſon ) 
bus les Epoptes rEpandus dans un diſtriẽt, com- 
plent un Synode; mais dans chaque diſtrict, 
I ne doit y avoir que neuf Epoptes, ſans comp- 
tr le doyen, & le prefet du chapitre. — Les 
Dun. majeurs ont droit d'aſſiſter à ce 
node. ” 


Acaidmic 
m doyen qu'ils Eliſent eux-mémes. Ils ne doi- des Epop- 


rent Etre connus des grades inferieurs que ſous des Ilu- 


minés. 
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Dies neuf Epoptes, ſept preſident aux 
ſciences diſtribuces en ſept ſacultés, & dans 
Pordre ſuivant. TS . 

19. La Phyſique. Sous ce mot font compriſes 
la Dioptrique, la Catoptrique; PHydraulique & 
PHydroſtatique; l'Eleétrieité, le Magnetiſme, 
FAttraction &e. 

„ 20. La Afedecine, comprenant PAnatoniie 
a Chirurgie, la Chimie &c. | 
40 Les Mathematiques, I Algebre, [' Archi. 
« tecture civile & militaire; la Marine, la 
Mecanique, l'Aſtronomie &. 

40. [hiftuire naturelle, Agriculture, le 
% Jardinage, Economic, la CannailTance des 
{+ inſectes, des animaux, juſqu'a homme; la 
Mineralogie, & la Nldtallurgie; I'6tude des 
e phonomdnes terreſtres, la Gœologie. 

8s. La Politique, ſous laquelle on com. 
prend Petude de VFhomme ; stude dont les 
llluminés majeurs ſourniſſent les matériaux; 
IN Geographie, Viliftoice, la Biographie, 
„' Antiquité, la Diplomatie, Hiſtoire politi- 
gquo des ordres, leur defiin, leurs progrts, 
leurs diſſeations 1nutuelles—( ces ordres 
me paroiflent 6tre les diverſes eſpèces de 
% Frane-Magons.) La regle ajoute un 12 
+ bene, portant qu'il faudra ſpceialement infiſte: 
© ſur cet article, que les diſſentions des Illu— 
e min6s & des Franc-magons ont rendu ſans 
+ Gonte plus 'otereſſant pour lu ſecte, 
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60. Les Arts; la Mécanique, la Peintu- 
„re, la Sculpture, la Gravure, la Muſique, 
„la Danſe, PEloquence, la Pod6fie, la Rhé- 


t aux 
dans 


priſes 


« les Meticrs. 


ue K 70. Les ſciences oceultes, l'ëtude des lan- 
tilme, „ gues orientales, ou autres moins communes; 
5 « Part des E&ritures ſecrètes; Part de les d6ehif- 
orm. e frer ; l'art de violer les cachets des autres, & 
celui d'empécher que les nötres ne le ſoient ; 
rchi- petc/haften xu erbrechen, und fitr das erbrechen 
ie, ag. zu bewahren. Les hycrogliphes ancigns & 
« modernes—& de nouveau, les ſooiétés ſeerò— 
8 , tes, los ſyftemes magonniques &.“ 
e Dans l'indignation qu'exeitent, & oot art de 
e; 


violer le ſecret des lettres, & la double atten» 
tion de le mettre au nombre des ſeiences, de 
charger un adepte dans chaque diſtrict, du ſoin 


6 des 


POM » 
t les 
aux; 
phie, 
oliti- 


Jr&s. 


pas de vue, que je ne. fats iei que traduire, ou 
abréger le Code meme de la ſecte. . Inf. 
eur ce grade N*s 1,2, 3, 4, 11. | 

Les deux Hpoptes, qui dans le Synode Illu- 
miné, ne requivent aucune de ces ſciences à 
prefider, ſont nommés ſécretaires du Doyen, 
& ſes coadjuteurs. Les fonctions ainſi parta- 
goes, il faut que nos Epoptes renoncent à toute 
autre affaire foit domeſtique, ſoit politique; a tout 
autre ſoin, qu'à celui de le pertectionner dans 
la partie des ſciences qui leur eſt confice, & 
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Gs torique, toutes les parties de la Littérature; 


de preſider à cette 6trange feience, ne perdeæ 
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d'inſpecter, &aider ſecrdtement chaque Frere 
des grades inferieurs, dans lestravaux auxquels 
ils ſe deſtinent. . 

Le grand objet de cette ee eſt d'inſ. 
pirer aux Eleves le plus grand reſpect pour la 


ſee, dans Videe qu'elle leur fournira tous les 
-moyens, toutes les lumières dont ils ont beſoin, 
quelle que ſoit la carrière qu'ils ont embraſſce. 


Les Freres Inſinuans leur ont annonce, & l'Or. 
dre a pris l' engagement de leur fournir tous 


ces ſecours; il faut que cette idèe d'une ſociete 


ſavante dont ils ont Phonneur d'Etre membres, 


les maintienne dans la docilits & la veneration 


pour des chefs, dont les preceptes ne ſemblent 
Emaner qu'avec la lumiere du plus profond 
ſavoir. L'ar tifice rẽpond en quelque forte a la 
omeſſe. 
Tout elève regu dans les Ecoles Minervales, 
a dil commencer par d6elarer a quelle eſpècs de 


ſcience ou d'art il ſe deſtinoit, a moins qu'il ne 


fat de ceux qui payent en argent, les ſervices 
que l'Illuminiſme ne peut pas attendre de leur 
genie. Cette declaration paſſe ſucceſſivement 
des Loges inferieures au Provincial, qui Van- 
nonce au Doyen; le Doyen en avertit l' Epopte 


nommè pour preſider à la ſcience embraſlee par 


le nouvel adepte. Des cet inſtant, 'Epopte 
inſcrit le nouveau venu ſur la lifte des élèves 
dont il doit ſurveiller les travaux. Des- lors 
c'elt à ce meme Epopte, & par la meme voie 
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qu/arrivent tous les eſſais, les diſcours, les traités 
que la ſecte attend du nouvel adepte, dans ſes 
Ecoles Minervales. Le premier avantage qui 


en réſulte, eſt de faire connoitre a PEpopte 
Inſpecteur, ceux que le Code 7 les 


meilleures tẽtes de Ordre. 
Il pourra ſurvenir des doutes a P eleve; il 
aura des difficultés à vaincre, ou des queſtions 


a propoſer dans ſa carriere ; on lui a dit que la 


ſcience eſt dans l' Ordre; qu'il n'a qu'a s'adreſſer 
aux ſuperieurs ; que la lumière deſcendra juſ- 
qu'a lui; il ignore encore quels ſont ces ſups-. 


rieurs ; ſes queſtions & ſes doutes n'en arrivent 


pas moins à I'Epopte Preſident. Il eſt pour celui- 
ei, divers moyens de les reſoudre, de ne pas ſe 
aiſſer prendre au depourvu. 

Dabord il eſt un certain nombre de queſtions, 
que oe tr doit avoir prévues, qu'il doit au 
moins 8'occuper à prèvoir. Il en eſt que ſes 
predeceſſeurs, ou ſes confreres dans les autres 
Diſtrièts, & mème dans les autres Empires, ont 
deja reſolues. Il eſt dans POrdre un ſoin ſpé- 
cial de recueillir toutes ces ſolutions, & d'en 
faire paſſer le depot a ceux qui peuvent en 
faire Puſage convenable aux vues de la ſecte. 
Chaque Epopte eſt charge. d*etudier celles qui 
ont rapport a ſa partie; il doit mème les avoir 
ranges dans ſes tablettes, par ordre alphabe- 


tique ; afin de les avoir toujours ſous la main, 


&s qu'il aura beſoin d'y recourir. Si malgre 
as os © 
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cette precaution, l Epopte eſt pris au depoureu, 
vil ne ſuffit pas a rEſoudre les diſſieultes des 
cleves, il pourra s'adreſſer au Doyen, qui r6- 


pondra lui- mme, ou bien s'adreſſera au Pro- - 


vincial. Crainte cependant que les ſupérieurs 
ne ſoient trop ſouvent interrompus dans leurs 
importantes oecupiitions, la regle de' Epopte 
Payertit de ne point avoir recours à eux ſans 
néceſſite, de ne pas faire ſurtout de leurs lu- 


mieères, un pretexte pour fa propre negligence, 


— La queſtion peut etre difſieile a rëſoudre pour 
le Provincial meme ; il la propoſera aux Epop- 
tes de fa Province. Si elle yeſte encore ſans 
rẽponſe, elle tera port6e au Supcrieur National; 
de celvt-ci enſin, au Conſeil Supreme des Arco- 
pagites. Tous les ſavans de TOrdye ſeront con- 
ſultes. Avant de remonter ſi haut, I' Epopte 
pourra mettre a contribution les profanes meme, 
en leur laiſſant cependant ignorer le recours de 
ja ſecte a leurs lumières, le beſoin qu'elle en a, 


& Puſage qu'elle en fait. Cette precaution eli 


ſp6cialement recommandce au lavant Epopte; 
elle Peſt en ces termes: lorſque vos connoit- 
{1nces & celles des Eleves ne ſuffiront pas, vous 
pourrez demander l'avis des ſavans Etrangers, 
& faire ferovir leur ſcience au profit de notre Ordre: 


mais ccla fans au ils s' en appergoivent G (ue daſs 


fie es bemerken.) Cette precaution eſt d'au- 
tant plus nẽceſſaire, qu'un des grands objets de 
PEpopte, doit etre d'arriver au point on les Illu- 
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minẽs puiſſent ſe paſſer de tous les profanes du 
monde, ſans que les proſanes puillent ſe paſſer 
de l'Illuminiſme. Das der orden den iibrigen 
profanen welt nothwendig, fich aber dieselbe im 
gegentheil entbehriich mache. (Ibid N*2, 5,6, 9) 
Pour recourir moins ſouvent aux profanes, 
ou 4 ſes ſupérieurs, il eſt pour l' Epopte, un art 
de proſiter de toute la ſcience des clèves du 
Diſtrict, & de leur faire croire, que toute cette 
ſeience vient de leurs ſuperieurs inconnus. Cet 
art conſiſte a faire propoſer aux différentes 
Loges, les queſtions qui pourroient l'embar— 
raſſer lui- meme, de reunir enſuite, & d'étudier, 
de combiner les productions qui lui ſont en- 
voy6es. Tous les Epoptes de la Province en 
font chacun autant dans leur Diſtrict. Chacun 
y recueille ce qu'il a trouve de plus remar- 
quable dans les productions des Loges qu'il 
inſpette; chacun Papporte à l' Aſſemblee Pro- 
vigciale & annuelle. La de nouveaux Epoptes 
font charges de rediger l'enſemble de ces pro- 
ductions, d'en extraire tout ce qui peut rẽſou- 
dre les queſtions propoſees, ou bien en &claircir 
de nouvelles. Ce qui ſe fait dans une Province, 
ſe fait de meme dans les autres; c'eſt un nou- 
veau recueil a rediger ſous l'inſpection du Chef 
National, ou méème des Arcopagites. C'eſt un 
nouveau treſor, qui venant enrichir la biblio- 
theque ſecrete des Epoptes, leur fournit te 
noyen de maintenir dans Peſprit des 6leves, ta 
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haute idée de la ſcience des Chefs. (Ne 5 & 12) 
C'eſt encore le moyen d' arriver un jour & la 
formation d'un Code ſyſtematique, d'un cours 
complet d' etudes à uſage de la ſecte. (Me 15) 

On ne peut &empecher de Pobſerver: une 
ſociete, qui dans toute autre vue, & ſans affecter 
ce myftErieux ſecret, recourroit aux memes 
moyens, mettroit le meme inter@t à la diſcuſſion, 
à Peclairciſſement des verites utiles, rendroit 
aux ſciences & aux arts d'importans ſervices, 
Mais ici le concert de tous ces Epoptes ne tend 
a Pempire des ſciences, que pour les alterer, 
en les dirigeant toutes au bonleverſement des 
Empires & de la Religion, au triomphe des 
ſyſtemes deſorganiſateurs, toujours ſous le pre- 
texte familier a PIlluminiſme, de ramener le 
genre humain a la nature ſeule; das der order die 
bifherigen ſy/tfme entbehren, und eigene, auf dic 
natur allein gegründete ſyſteme ſeinen anhanger 
vorlegen tonne. 

Veut-on ſavoir en effet Puſage que chaque 
Epopte fait de la ſeience dans laquelle il eſt 
ſuppoſs ſe perſectionner chaque jour? Obſcr- 
vons les queſtions qu'elle lui ſert à réſoudre, 
ou @ ſaire reſoudre par ſes Elves. Jugeons de 
ces queſtions, de leur objet, par la loi meme 
qui en trace la marche. 

«+ L/Epopte, dit le code, tiendra note d'un 
„ très grand nombre de queſtions importantes 
„ 4 Celaircir, & qu'il aura un jour à propoſer, 
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« En fait, par exemple, de philoſophie pra- 


„ tique, il demandera a quel point eſt vrai le 
principe, que tous les moyens ſont licites, quand 


ils condutſent a un but louable® Comment 11 
faut limiter cette maxime, pour tenir le mi- 
lieu entre abus Jeſuitique, & Pefclavage 
du pr6juge meticuleux?—Les queſtions de 
cette eſpèce ſeront envoytees au Doyen, qui 
« les fera paſſer aux diverſes Ecoles. Miner- 
« vales, pour en occuper les élèves; & de 
« leurs ſolutions il reſultera une foule d'idees 
„ neuves, hardies, & utiles, dont notre Magazin 
« genrichira ”” (id. N* VII. = 
Ne - faiſons point entrer dans nos réflexions, 


Patroce imputation faite ici aux Jeſuites. Laiſ- 
ſons le ſoin de les juger a ceux qui ont appris à 


les connoitre par leur conduite, & par leur vraie 
doctrine, bien mieux que par des aſſertions atro- 


cement calomnieuſes, ou bien par des ſatyres, 


malgr# tout le genie & tout le (el de Vironie, 
juſtement condamn&es dans divers tribunausx, 
comme pleines de ſauſſetés & d'infidclit6s, 


(wv. Diction. hiſt.de Flexior Dur#val nouwv. edi. art. 


Paſeal )laiſſons ſurtout à ceux qui ont &t6 Eleves 
par les Jeſuites, le ſoin de prononcer ſur Poutrage 
que leur fait ici le eode illumine. Je ne me crois 
pas oblige d'imiter le cclèbre Hoffman, aujour— 
d'hui profeſſeur a Puniverſite de Vienne en 
Autriche, & le plus redoutable adverſaire des 


| Humin&s; je ne crois pas devoir inſerer comme 


lui, a propos des calomnies de la ſecte, une 
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tongue juſiification des Jeſuites ; Jv. Ilach wichs 
tige eriunerungen—vn Lo9pold-alois — Hoffman, 
Sect. V. P. 279—307.) Mais, comment ne pas 
voir que la tournure priſe ici par le légiflateur 
illuminé, n'annonce rien moins qu'une diſpo— 
ſition a modifier, a limiter ce ſameux principe: 
la fin janflifie tous les moyens * Ce qu'il cherche 
6videmment, c'eſt à faire ſortir ces idées neuves, 
hardies & utiles a la ſotte ; celt a diſpoſer les 
adeptes a deci.ler un jour comme lui, que ren 
eſt criminel, pas meme le vol & le larein, i 
et utile, & ſurtout s'il conduit au but de L'Illu— 
miniſme. 
tions, c'elt avoir occaſion de diſtinguer ceux 
des élèves, qui fe montreront plus ou moins 
dignes des derniers myſtères, par plus ou 
maoins de diſpoſition a ne plus 6conter la conſ- 
cience & le remords, dans les forſaits a com- 
mettre pour le triomphe de ſes complots. Voila 
toute la ſeience a inſpirer avec tant de ſoin, de 
la part dos Epoptes, quant a la philoſophic 
Pratique. | 

Quant à la Religion, elle n'eſt pas meme 
compriſe au nombre des ſciences a étudier par 


los Epoptes ; mais il eſt une maniere de la com- 


battre & de la blaſphemer, qui n'eſt pas ou- 


blice dans leur code. Pour avoir toujours pretes 


les queſtions a r6ſoudre, on bien a propoler en 


ce genre, chaque Epopte doit avoir un m&mo- 


xial, en forme de regilire, oft elles font ranges 


Ce qu'il vent par ces ſortes de queſ- 
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jar ordre alpliabetique.“ Par exemple, dit ic 

« le code, dans la liſte des ſciences fecretes & 
des hy&crographes, a la lettre C, ſe trouve le 
mot Croix; & au deſſous la note ſuivante. 
« — Pour ſavoir combien cet hyErographe eſi 
«* ancien, conſultez tel ouvrage, imprime telle 
« anfice, telle page, ou bien, tel manuſerit, 
cotte M. (NY XV.) Eit-il bien difficile 
de voir ici que l'abjet de ces pretendues ſciences 
ſecrttes, hyErogliphiques, eſt d'apprendre aux 
tleves à ne voir dans la Croix, qu'un ancien 
hycrogliphe erigé par ignorance & la ſuper- 
lition, en ſigne de la redemption du genre hu- 
main. La ſcience des Epoptes illumincs ſur ce 
precieux ſigne, oft reſtée & reliera ſans doute 
ehcore longtems.occulte, En attendant qu'elle 
ſorte des tenehres, . on peut les d6fier de mon- 
trer dans I hiltoire du genre humain, un peuple 


— 
-_ 


— 
nd 


queleonque, reverant la Croix comme figns: 


de ſalut, antérieurement a l'Epoque du Chrit- 
lianiſme & des triomphes du Dieu eruciſié. 
Les KEpoptes ont auſſi leur hiſtorien, leur 
annalitte; & Vannaliſle illuminé trouve auſſi 
les loix dans ce code. On peut y diflinguer 
les ſuivantes - Chaque province illumince 
doit avoir ſon hiſtorien, a l'imitation des an- 
ciens annaliſtes, & chronologues. Celui-ci doit 
avoir ſon journal. — Outre. les faits connus, 
il recueillera ſpccialement, & de preference, le, 
anecdote de Phiſtoire ſecrète — il s'appliquera a 
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tirer de Vobſeurits tout homme de mcrite, dang 
quelque oubli qu'il ait vecu. — Il les fera con- 


noitre au Provincial, qui aura ſoin d'en inf. 
truire les Freres, — Chaque Provincial aura 
ſon calendrier propre, dans lequel (au lien des 
Saints) ſe trouvera, pour chaque jour de Van» 
nc, le nom d'un homie & reverer, ou &@ de- 
teſter, à maudir, fuivant que ſa conduite aura 


tendu plus (pecialement cher, ou odieux aux 


Freres, — Mon nom ſera peut-&tre dans ce ca- 
lendrier avoc la lettro de mulediétion. Je mien 
conſole d'avance, en le voyant a cot6 de celui 
de Zimmerman & d' Hoffman, qui n'ont pas 
moins que mol, merits la noire apoth6oſe, Mais 
il en eſt une d'une autre eſpèce pour les Freres; 
£'elt celle à laquelle le code les avertit ile 
peuvent tous pretendre; celle ſans doute du Frere 
Mirabeau & de Marat. 

Conformément aux memes toi, PEpopte 
chronologue aura ſoin de faire connoitre aux 
Loges Minervales, les faits memorahles—il ne 
manquera pas d'y in{frer les actions baſſes & 
adieuſes, en les poignant de traits conyenables. 
I! n*oublira pas en ce genre celles des hommes 
eleves aux premiòres, dignites ou qui jouiſſent de le 
plus haute conſideration. ( No XVIII. 

Apres les loix de PHiſtoriographe, -viennent 
celles de PEpopte, qui a la ſurintendance des 
ſciences en fait de politique, & ſurtout en fait 


de cennoiſſance des hommes. Ou a vu a quel 
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point cette ſcience eſt precicuſe a l'Illuminiſme, 


& combien il la fait d&pendre de l'eſprit obſer— 
rateur, — Qie nul Frere ne pretende a la di- 
rnit6 d' Epopte illuminé, d'Epopte Prefident a 
quelque ſeience que ce ſoit, s'il n' latisfait 
4 ces trois queſtions : Qu'eſt-ce que Velprit 
oblervateur ? — Comment cet efprit peut-il 
610quErir? & comment ſe forment de bons ob - 
ſryateurs? — Quelle eit la mcthode d ſuivro, 
pour (tre exact & juſte dans ſes obleryations ? 
Quand un Epopte s'eſt aſſez diſſingus dan: 


a raponſe a ces queſtions, pour Gre cu chet 


des Obſervateurs, ou adeptes Scrutateurs, c'elt 
lui qui devient depoſitaire de toutes ces notes 
que nous avons vues tracces avec tant de ſoin, 
lur le caractere, les paſſions, les talens & I hiſ- 
loire des Freres, Lorſqu'il a trouve dans ces 
notes, le portrait & la vie d'un adepte plus in- 
teretlant, ih en ſera, ſans le nommer, le proto- 
type des queſtions a propoſer aux Eccles Mi- 
nervales. II demandera, par exemple, qu'elles 
lunt les 1dGes qu'un homme, avec tel caractere, 
on telles paſſions, embraſſera, ou bien rejettera ? 
—Comment, avec ces données, on pourroit 
faire naitre ou affoiblir telle inclination ? — 
Quel adepte dans I'Ordre, ſeroit plus-utilement 
charge de cette commiſſion ? —Comment un tel 
homme doit penſer ſur la religion & les gôu- 
vernemens? —51 on peut le regarder comme 
hipcrieur a tous les projuges, comme prot a 
r 
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ſacritier fon jntérét a celui de la verits? —8 K 
manque de conſiance, ow d'nttachement, com- 
ment il taudroit s' y prendre pour lui en inſpirer 
da vantage; & quel homme y reufliroit mieux! 
—kEnſin, % eſt dans VAtat, ou dans V'Illumi- 
niſme, l'emploi qu'il remplircit te nteux, 8 dun 
1 10 il. ſeroit plus utiles 

£popte, Préſident Scrutateur, recueille 
les reponſes a ces queſtions, les rèdige, en en- 
voie au Doyen le réſultat. Le Provincial le 
recoit du Doyen, & c'eſt par-la qu'il juge 
fi Padepte en queſtion / un homme moral, de- 


fintereſſe, libre de tout prejuge, bienfaiſant; bil | 


peut Etre utile a Pordre, i a quel genre de ſervice 
on peut Pemployer — De ces obſervations de de- 
tail, PEpople Serutateur aura ſoin de tirer des 
regles, des maxnnes generales ſur la connoll- 


> ſance des hommes; it les redrgera encore, & 


les fera parvenir aux ſupérieurs. (Id. M. 
XVIII.) 

A torce de ſemblables obſervations ſur cette 
ſcience, & ſur toutes les autres, l'Illuminiſme, 
ajoute ict le Code, fe trouveru pen a peu, es 
&tat de faire des decouvertes en tout genre, de 
produire de nouveaux ſyſtémes, de: donner Jen 
tout, des preuves ſupérieures de ſes travank 
& de (es tréſots lvientitiques, I acquerri dan! 
le monde, lx reputation de s'étre vraiment mi 
en poſſeſſion de toutes les connoifſances hu— 
maines, Cid. V. XX.) 
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Crainte de partager 


3 


cette gloire avec le 


reſte des hommes, ou crainte que chacun ne fit 
pas de ces connoiſſances le meme uſage que les 
Illuminés, il eſt des precautions reglces par le 
meme Code, pour reſerver a Pordre le fruit de 
ſes travaux. Certaines parties de ſes connoiſ- 


10 


ſances & d6couvertes pourront étre livrces 
a l'impreſſion avec la permiſſion des chels ; 
mais alors, dit la loi, non ſeulement ces livres 


ne ſeront communiqués a aucun profane, 


mais comme ils ne ſortiront que des impri- 
primeries de Pordre, on les fera connoitre 


aux F rères ſeulement, & cela à proportion de 
leurs grades. (id. N*. XVII.) 


Alfin que nos dignes cooperateurs ne per- 
dent pas la gloire de leurs travaux, tout 
nouveau principe, toute nouvelle machine, 
& toute autre découverte, portera à jamais 
le nom de ſon inventeur, pour rendre ſa mé- 
moire precieuſe à la Fee. (idem, No. 


XXVII.) 


10 


44 


64 


Par la m&me raiſon, & pour que l'ordre ne 
ſoit point prive d'un ſecret di) aux (oins qu'i! 
prend de ſes élèvea, nul ne pourra commu - 
niquer aux profanes, la decouverte qu'il 
aura faite chez nous, —Nul livre relatif « 
ces objets ne ſera imprime ſans la permiſſion 
des ſuperieurs; & dela cette loi generale por- 
tant que leg Frores ne publicront ancane de 
leurs productions, ſans Vagroment cles Pro 
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« vinciaux. C'eſt aux memes ſupcrieurs 3 
% ({coider ſi le livre d'un Frere, eſt de nature 
«© anc pouvoir etre imprimé que par les 
e preſſes de l'ordre; & quels ſont les Freres 
« qui peuvent le lire s'il y a quelques Freres 
a chaſſer de l'ordre, le ſapcrieur local doit en 
etre avert davance, & voir comment il faut 
s'y prendre, pour leur tirer des mains, non fen+ 


lement nos manuſerits, mais nos imprim«s. (Id. 


. | 
Le lcgiflateur Illuminé cherchant a juſtifier 
toutes es procautions, allegue ici, dabord les 


droits de l'ordre aux travaux des Freres ; en- 


fulto l'attrait meme du ſecret qui nourrit par 
In curiolitd, Vardeur de 8'inftruire ; & enfin P'a— 
vantage qu'il y a meme pour les ſciences, a 
Otro conlervics par des hommes qui n'en ſont 
part aux autres, qu'après les preparations re- 
quiſes pour en mieux profiter, Dailleurs, ajoutc- 
t-1!, tout homme elt maitre de (e faire Ilumine, 
de participer a nos connoiſſances, Dailleurs 
encore, qui ſait mieux que notre orclre, les 
rendre utiles au genre humain, & en coulerver 
le depot ? -— Apres cette juſtification, que 


'on peut deformais apprecier, il revient a ſes 


Epoptes, les avertit que c'eſt A enx de ſavoir 
faire plier toutes ces connoiſſanees aux vues & 


au plan de PIllminiſne, II faudra, leur dit- 


„il, peſer murement les beſolns de chaque 
fiele, & ceux de votre diſtrict. Délibérez la 
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« deſſus dans vos ſynodes; demandez' les inſ- 
« tructions des ſuperieurs. ” Tout-a-coup, & 
ſans autre preambule, ſes regards s'étendent 
au dela de ſes Loges. Le lecteur ne ſait pas 


on ils vont ſe fixer ; qu'il liſe & qu'il apprenne 


quel doit &tre le grand objet des Epoptes; 
quelles conquetes ils doivent faire a l'ordre, & 
juſques où ils doivent chercher a &tablir les 
ſyſtemes de leur Illuminiſme.—““ Vous devez, 
„leur dit ſubitement leur I6giſlateur, vous 
« devez ſans ceſſe, former de nouveau plans, 
* afin de voir comment on peut dans vos pro. 
„ vinces, s'emparer de I'&dueation publique, 
du gouvernement ecoltfiaſiique, des chaires 
d'enſeignement & de predication. AM#ſ/en 
lets neue plane entworfen und vingefithrt wer + 
den: wie man die /idnde in erziehungsweſen, 
® geiſtliche regierung, lehr, und predigt ſtiilile 
in der prouinx bekomme. *' id. M. XXVII. 
Cet objet eſt precieux à la ſecte; nous verrons 
le Code y revenir. 

Pour donner du ercdit a. fen plans, & pour 
vintinuer a Vombre de fa pretendue ſeience, 
dans les Geoles de I Egliſe elle-meme, & juſque 
dans les chaires 6vangeliques, © PEpopte doit 
* ſavoir meriter la reputation d'un vrai ſavant. 
Partout on il ſe montre, qu'il marehe on 
„qu'il s'arréte, qu'il ſoit aſſis on debout, 
„la il faut qu'un nimbe lumi neux brille autour 
de ſa téte, rẽpandant la lumiere fur ceux qui 
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„ Penvironnent, Il faut que l'on s'eſtime hon- 
„ reux d'entendre de ſa bouche la pure verite. 

Qu'il attaque partout le prejugé, mais aver 
precaution, & ſuivant ta regle qu'il en a, roy- 

jours avec fineſſe, & avec les egards dus d qui il 
„ g'adreſſe.“ (ibid. 2.) Qui diroit ces conſeils 
données a un Vandale, & par un conjuré Van- 
dale, dont le eœur ne ſoupire qu'après Iheu- 
reuſe Epoque, on graces au nimbe lumineux de 
fa {cience, toutes les nations diſparoettront, tout 
Punivers ſera Vandaliſé? 

Apres les Geoles publiques, & les chaires 
Evangeliques, il eſt pour ces Vandales Epoptes, 
un autre empire à acquerir, celui du monde, 
auteur, litterateur. Dans ce monde de la lit- 
«+ tcrature, certains genres dominent dans leur 
„ tems, ſuivant la mode, & font Vadmiration 
« ges tétes foibles. Tantôt ce ſont les produc- 
tions de Penthouliaſme religieux, tantot c'eſt 
+ Pelprit ſentimental; d' autres fois, Pefprit 
«+ philoſophique ; d'autres fois encore, ec font 
des paſtorales, des romans de cheyaleric, des 
„ pocmes Epiques, des odes, qui inondlent le 
+ public. I faut travailler a mettre aufſi à la 


ah mode, ces principes de notre ordre, 790 ten 
25 dent au bonheur du genre humain ;” 


"-C *elt- -A- 
dire toujours, ces princtpes qui ſous protexte 


de rendre le genre humain heureux, & de n'en 


faire qu'une meme famille, ne laiſſeroient pas 


mime ſubſiſter une ſeule nien, pas une [eills 
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religion, pas un ſeul titre de propriete, pas une 
ſeule ville, une ſeule maiſon, ou demeure fixe. 

Il faut gagner a nos prineipes, la faveur de 


la mode, aſin que les jeunes Gerivains les 


répandent dans le peuple, & nous fervent 
+ fans le vouloir; damit iunge ſchriftfleller der- 


pleichen unter das volk auſbretten, und uns, 


one daſſ” fie es wiſſun, dienen. 

„II faut auſſi, pour 6chauffer les tétes, pre- 
cher avec la plus grande chaleur, Pinterdt ge- 
neral de Phumanite, & inſpirer Pindiffcrence pour 
toutes les unions, ou ſucteles plus etroites ( pour 
celles qui ne ſe compnſent que d'une nation.) lei 
le ſe6lcrat [.6cgiſlateur ole encore propoſer 
Pexemple de Jcſus-Chriſt, & de fa pretendue 


indifference pour fa famille. Parce que Jeſus 


eſt mort pour tous les hommes, parce que ſon 
affection pour la plus ſainte des meres, ne lui a 
jamals fait oublier le grand ceuvre de la rédemp- 
tion du genre humain, il faut que 'Epopte illu- 
miné trouve des imbecilles fe laiſſant perſuader 
qu'aimer le genre humain, c'eft diſſoudre toutes 
les nations! (Lid. 3.) 

Nouvelle loi a ſuivre par ILEpopte, pour 
acquerir a la Sette empire de la littérature. 
Vous aureꝝ ſoin, lui dit fa regle, que les &erits 
de nos adeptes ſoiĩent exaltes dans le public; 
vous ferez emboucher la trompette en leur 
„ faveur, (auſpoſannt) & vous prendrez garde 
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que les journaliſtes ne rendent pas nos Ceri. 
© yains ſuſpects.” (Aid. 4.) 
Quant aux ſavans & aux ecrivains, gui, ſans 


appartenir encore à notre Illuminiſme, ont des 


principes ſemblables aux ndtres, 8'ils ſont de ces 
hommes que nous appellons bons, ** mettes-les 
* dans la claſſe de ceux qu'il faut enroler. Que le 
155 Doyen ait donc une liſte de ces hommes - Id: & 
due de tems d autre, il ait ſoin de la faire courir 


5 parm les Freres.”” (Ibid. 5+) 


Reprenons un inſtant toutes ces loix, & 


voyons comment elles tendent a infecter inſenſi- 


blement tout l'empire des lettres. Dans ſes A- 


_ cademies minervales, la Secte a dabord ſes pro- 


pres elèves à former. J'ai dit avec quel ſoin elle 


inculque ſes principes dans chacune de ſes èco- 
les. De peur que ces principes ne s'altèrent, les 
Epoptes ſurveillent toutes celles d'un meme 


diſtrict. Ces Epoptes eux-memes ont leurs aſ- 


ſembices provinclales; & 13, tout ſe combine 


entre eux; tout ſe prepare, tout ſe prévoit. La, 
chaque Epopte arrive muni de /es notes, de ſes 
obſervations ſur tout ce qui pourroit, ou mettre 


obſiacle, ou, ajouter dans ſon diſtri, aux pro- 
gres de la ſcience illuminèe. Tous les camptes, 
toutes les deliberations de ces aſſemblées font 
envoyées au Superieur national, qui les inſ- 


pecte, & veille a ce que le meme eſprit ſe main- 


tienne dans toutes. Ce qu'il fait pour fa na- 


tion, I Arcopage de la Secte le fait pour les 
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Fpoptes de toutes les nations. Ainſi les 6coles 
minervales, les Kpoptes de tous les diſtriéts, de 
toutes les provinces, de tous les empires ne font 
qu'une leule & meme Academie, invitible aux 


proſanes, mais, dans ſes ramiſications ſouterrai- 


nes 8'6tendant, partout comme la Sette meme, 
& partout maintenant les memes prineipes, 
partout animée du meme eſprit, ſuivant les 
memes loix ; & par toutes ſes loix, n'appellant, 
ne cultivant les ſeiences que pour les faire ſer- 
vir aux memes-complots d'impiété, de dElorga- 
nifation univerſelle. | 7, | 

C'eſt peu que Punits, l'univerſalitè de cette 
Academie conſpiratrice dans le ſein de la Sette ; 
il faut qu'elle s'empare des écoles publiques, 
des chaires Evangeliques. Il ſaut qu'elle dirige 
les talens de tout litterateur; qu'elle plie tons 
les genies a ſes projets; qu'elle faſſe ſervir a ſes 
complots, juſqu'a empire de la mode. Depuis 
Penfance qui cptle, juſqu'au docteur qui deve - 
loppe le treſor des ſciences, il faut que J'Illu- 
miniſme ſubjugue Popinion, & que les ſciences 
ne ſoient plus que Pinſirument de ſes triomnhes, 
pour përir elles-memes, quand par elles, il aura 
lait perir les Loix, P Autel,. le Trone & toute 
propricts individuelle & toute ſocictenationale, 

Rapprochez les myſtères de la Secte, du code 
de ſes Epoptes ; & dites-nous fi tels ne ſont pas 


les derniers reſultats de cet empire, qu'elle cher- - 
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che par eux a uſurper ſur les ſciences? Ils inf. 
pirent Phorreur, Pindignation, ces réſultats. 
Le monſtrueux Lẽgiſlateur qui a pu les eombi- 
ner, pretend qu'ils commandent admiration & 
1 reſpet a ſes Eleves; & ee ſont encore ſex 
Pos qu'il charge de les leur inſpirer. “ I. 
faut, leur dit-il, que vous donniez a nos 
e claſſes inferteures, une idee fi ſublime de la 
** faintete de notre Ordre, que, par exemple, 
une promefle faite fur Phonneur de notre Il. 
„ Iuminiſme, ſoit pour eux, le plus inviolable 
des ſermens.” (Id. NV XXIA.) Ainfi 
Pathee ſupple au nom de Dieu. Il lui faut des 
liens; il a briſẽ tous ceux de la conſcience; il 
appelle Phonneur, & it le place dans l' enſemble 
meme de ſes forſaĩts. Celui-ligof "dire Weil. 
haupt, celui-la ſera inſame, qui aura viole Ie 
e ſerment fait ſur Þhonneur de ma ſocictd. De 
«© quelyue rang qu'il ſoit, il ſera proclame infame 
aus tout POrdre; il le ſera ſans rèmiſſion & 
** ſans eſpoir. Je veux qu'ils en ſoient preve- 
nus; qu'ils peſent marement combien il eſt 
« terrible, ee ſerment ſur mon Ordre; je veux 
mqu'on leur en repreſente clairement & vive» 
ment toutes les ſuites.” ¶ Ecrits orig. f. 2, 
let. 8 d Catun. . 
Les Epoptes ehavges d'inſpirer cette vene- 
ration, ſont en poſteſſon d'un grade trop re- 
vere dans la Sctte, pour en compromettre la 


digni 
aſſen 
vent 

de P. 
Ecol 
prele 
leurs 

Les © 
popte 
habit 
d'eus 
Im fa 
coltu! 
GlevC 
& ſui 
autor 
lui-m 
noitr: 
ſur le 
Sans 

gera 1 
ſurer: 
6ldve 
fid6l11 


pourr 
poler: 
a per 
pourr 
do ſa 


S in- 
Itats. 
mbi- 
on & 
re ſes 
« I 
2 nos 
de la 
nple, 
e II- 
lable 
Ainfi 
t des 
; il 
mble 
veil- 
le Ie 


DE 1 [MPIETE ET DE U' ANARCHIT, 32% 
dignité. Ils aſſiſtent quand bon leur ſemble, aux 
aſſemblées des grades inferieurs.; mais ils ne doi- 
yent y exercer aucun emploi, fi ce n'eſt celui 
de Prefet dans le chapitre des Freres Chevaliers 
Ecoffois. La gene & la contrainte que leur 
preſence inſpireroit, pourroit Etre un obſtacle a 
leurs obſervations dans ces grades inferieurs. 
Les adeptes pourroient ſe contenir devant I' E- 
popte ; & il faut qu'il les voie dans leur stat 


habituel. Il ne paroitra done jamais au milieu 


deux, que comme leur 6gal. Une loi formelle 
lai fait un devoir de leur cacher ſon grade, ſon 
coltume, & le nom meme de la claſſe on il eſt 
deve. (Id. No XXXI.) Superieur inconnu, 
& ſur les memes bancs i les verra plus libres 
autour de lui, il n'en fera que plus librement 


lui-meme les fonctions de Scrutateur, il con- 


noitra mieux leur portée. Ses legons donnces 
ſur le ton de l'égalité, ſeront plus inſinuantes. 
Sans ſe faire coanoitre comme maitre, il en u- 
gera mieux ce qui manque a ſes élè ves, & 8&af- 
ſurera mieux de leurs progres — Si parmi ces 
«dyes, il en eſt quelques uns dont le zele & la 
iidelite ſoient ſpecialement a Tepreuve, ceux-la 
pourront entrer dans ſa confidence; il les pro- 
poſera au Doyen, qui peut les appeller auprès de 
a perſonne, & en faire ſes acolytes. I. e Doyen 
pourra m6me ſe d6charger ſur eux, d'une partie 
de ſa correſpondance. & les admettre au ſynode 
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des Epoptes, en attendant qu'ils ſe ſoient mon- 


tres dignes d' tre admis a tous les myſtères r6- 


ſerves a cette claiſe. Cb. NG XXXII. } 


lei ſe termine la partie du Code, qui doit &tre 


communiquee à tous les Epoptes. Les chapi- 
tres ſuivans nous diront les nouvelles infiruc- 
tions, qui los attendent, lorſqu'ils ſeront erses 
Regens ou Princes illumiues. 
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CHAPITRE XV. 


InsTRUCTIONS DU REGENT, ou PRINCE 
ILLUMINE 8UR LE GOUVERNEMENT 
DE L*ORDRE. 


Tourrs les inſtructions données à ſes 

Epoptes par le Legiſlateur illuminé, ont con- 

ſaeròè ce grade à pervertir [opinion des peuples, bade 
i 8'emparer de l'empire des ſciences, pour les partie de 
diriger toutes aux ſyſtémes de fon Egalits, de ces inſ- 
ſa liberté, de Panarchie univerſelle. Ce ſoin N 
meme de pervertir les ſeienoes, exige des tra— 
vwux & une alſiduité dont tous ne font pas 
ſuceptibles; il eſt des adeptes qui, fans pouvoir 
ſe diſtiinguer en ce genre, ont au moins le z6le 
& les talens neceſTaires pour la direction & 
Pin{pedtion des autres. Il en eſt dont il ſaut 
rẽcompenſer les déſaſtreux ſucces par les hauts 
emplois de POrdre. C'eſt dans cette double 
caſſe d' Epoptes, que ſont choiſis ceux que la 
ſecte cleve au grade de Regent. C'eſt pour 
eux auſſi que le Legiſlateur entre dans de plus 
grands details, ſur le gouvernement de fon II- 
luminiſme. Les inſtructions qu'il leur reſerve, 
ſont graduces & diviſces en quatre parties. La 
premiere a pour titre, Meme general du gouver- 
nement de Ordre; la ſeconde, inſtruction pour 
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tout le grade de Regent, la troiſième, in/irutions 
des Prefets, ou Superieurs locaux; la quatrième, 
en/trudtion du Provincial. (Nouveaux. travauæ de 


Spartacus & Philon, grade de Regent.) 


Deja, il eſt vrai, la néceſſité de devoiler les 


picges des grades infcrieurs,- m'a fait prevenir 
bien des objets compris dans cette partie du 
Code; mais ſoit pour confirmer ce que jen ai 
deja expols, toit pour en reunir les divers objets 
ſous un ſeul point de vue, foit encore pour mieux 
faire ſentir le danger de leur enſemble, ſuivons 
le legiſlateur meme, au moment qui] attend 
pour les developper Ce qui rendoit precicux a 
Weiſhaupt, ce grade de Regent, e*6toit ſurtout 


cette partie des inſtructions qui devoile toute 


la marche à ſuivre dans le gouvernement des 
Freres. En les etudiant dans Pordre qu” il a ſu 
leur donner, nous en concevrons mieux les 
cauſes de ſa predileAion, | 
ITaſtruction A; plan du gouvernement general 
de POrdre. 
12 + Les tres hauts Superieurs de POrdre 
illuſtre de la vraie Franc- Magonnerie, ne s'oceu- 
. pas ImmEdiatement des details de 1'6difice. 


Ils n'en font pas moins notre bonheur. par les 


travaux -plus importans auxquels ils fe livrent 
pour nous, par les conſeils, les legons & les 


puiſſantes reſſources qu'ils nous fourniſſent.“ 


22 Ces excellens & gracieux Supcrieurs 
ant stabli une claſſe de Magons, a qui. ils con- 
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fent tout le plan de notre Ordre. Cette claſſe 
clt celle des Regens. | 

30 Dans ce plan, nos Regens occupent les 
premieres dignités. Sans ee grade, on ne peut 
pas meme devenir Prefet, ou Superieur local.“ 

42 *© Chaque pays a fon ſuperieur national, 
qui eſt en correſpondance immèdiate avec nos 
Peres, à la tete e eſt un general, qui tient 
le timon de Ordre.“ 


59 Sous le National & ſes Ahaus, ſont les 


graute qui ont chaenn leur eerole, leur 
province.“ I | 
69 Tout Provincial a pres de lui, ſes Con- 
ſulteurs.“ 
7? © Sous lui, ſont encore un certain nombre 
de Prefets, qui peuvent auſſi avoir leurs Coad- 
juteurs dans leurs diſtricts. Tous ceux-la, auth 


bien que le Doyen de la province, appartien- 


nent a la elaſſe des Regens.” 

8 „ Tous ces emplois ſont à vie, hors les 
eas de renvoi, ou de depoſition.“ 

90 Le Provincial eſt lu par les Regens de 
a province, par les Superieurs nationaux, avec 


Papprobation du National. (Je ne vois pas 


comment le Code met ict pluſieurs Superieurs 
nationaux diſtinguẽs du Chef national, ſi ce n'eſt 
qu'il appelle a preſent Supericurs, ceux que da- 
bord il nommoit ſimplement Mſtans de ce Chef. 
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100 „ Tous les ſucces de l'Illuminiſme de. 
pendant des Regens, il eſt juſte qu'on les mette 
au deſſus des beſoins domeſtiques. IIs ſeront 
done toujours les premiers pourvus & entrete- 


nus ſur la caiſſe, & par les ſoins de notre Ordre.“ 


112 © Les Regens, dans chaque Province, 


font un corps ſpecial, immediatement ſoumis au 
Provincial, a qui ils doivent obeifſance. . . .” 


12? Les emplois de Pllluminiſme n'etant 


point des dignites, des places d ionneur, mais 


de ſimples charges librement acceptees, les Re- 
gens doi vent Etre prets a travailler pour le bien 
de tout l' Ordre, chacun ſuivant leur ſituation 


& leurs talens. L'age ici n'eſt point un titre. 


Souvent meme il conviendra que le plus jeune 
ſoit Provincial; & le plus ancien, ſimple Supe- 
rieur local, ou Conſulteur, ſi l'un demeure au 
centre, & l'autre a l'extrémité de la Province; 
ou bien, ſi l'un, par ſon activité naturelle, ou 
par ſa ſituation dans le monde, peut mieux 
remplir Poftice de Superieur, quoique l'autre 
ait beaucoup plus d*eloquence. Souvent encore 
un Regent ne doit pas avoir honte de s'offrir 
pour un petit emploi a remplir aupres d'une 
Egliſe, (Loge) Mznervale, on il peut Etre utile 
par l' exemple. | 

13? «+ Pour que le Provincial ne ſoit point 
ſurcharge d'une trop grande correſpondance, 
tous les quibus licet, toutes les lettres des Regens 
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paſſeront par les mains du Prefet, a moins que 
le Provincial n'en ordonne autrement. ?? 

14% ++ Mais ce Prefet n'ouvrira point les 
lettres des Regens; il les enverra au Provincial, 
qui les fera paſſer a leur deſtination ult6- 
rieure. *? 

159 % Le Provincial aſſemble fog Regens, & 
les convoque, ou tous, ou ſimplement ceux qu'il 
juge a propos, ſuivant les beſoins de ſa provin- 
ce. Celui qui ne peut point ſe rendre & Vinvi- 
tation, doit en avertir au moins quatre ſemaines 
d'avance. Dailleurs il doit toujours rendre 
compte de ce qu'il a fait pour l'ordre, juſqu'a ce 
moment, & ſe montrer pret a remplir les inten- 
tions du Provincial, & des Superieurs majeurs. 
Cette afſemblee des Regons doit ſe tenir, au 
moins une fois par an.” 

16* © L'inſtruction ſtüvante dira aux Regens 
ce qui merite plus ſpecialement leur attention.“ 

17? © Ila deja été parle du ſoin que nous 
deyons avoir, de procurer peu a peu des fonds 
a Ordre. II ſuffira de remarquer ici quelques 
articles.” | 

Chaque province a le maniement de ſes 
centers, & n'envoie au Superieur que de petites 
contributions pour fraix de lettres - Chaque 
Aſſemblée, chaque Loge eſt auſſi proprictaire 
de ſes fonds / eigenthumlichi )—Lorſque, pour quel- 
que grande entrepriſe, Vaſlemblee des Regens, 


met a contribution la caifſe de — Loges, 
Tt 


1 

17 40 
| 
A 
j 


— 
— 


* 
* 
— — 
— 2 — ——-— 


— 


—— _ = — 


+5 = = 
= 27” 


„ 
* —— — r—_— — — > 


. — — 


| 
| 
| 
' 
' 
} 


6. 2 
— — 4 bg - - = 

— — — a © 

: . C a 

* — — — 


. Be Ir 
— 6 
* — I 
- — 1 =. 
- — _ 


— 


IRE 


— 


* * 
oh . L F — 2— — = * 


330 CoNsIRATION DES SOPHISTES 

ou Prefe&ures, cette contribution doit etre re- 
gardee comme un emprunt. Les Loges en ſe. 
ront dedommagees, non ſeulement par le paye- 
ment des intercts, mais encore par la reſtitution 
des capitaux.” (Le Legilſlateur: illuminé ou— 
blieroit-il ici que la propriete fut la premicre 
atteinte portée a Pepalite & à la liberte? Non 
ſans doute; mais il faut plus d'une grand? entre- 
priſe, avant que d'arriver a la derniere, a Pane- 
antiſſement des proprietess; & POrdre en atien- 
dnt, efi bien aile de jouir des ſiennes, de faire 
croire au moins aux Loges infcrieures, qu'on 


ne penſe pas a les Rye des leurs. 


Le Provincial n'a point de caille ; mais il 
a un Elat de toutes celles de fa Province.“ 
Lees objets generaux de recette ſont 19 les 
contributions payces pour la reception des 
Franc-Magons, Freymaurer-receptions-gelder; 20 
le ſuperflu des contributions de chaque mois; 
30 les dons gratuits ; 4“ les amendes; 3“ les 
legs & donations; 6? notre commerce- & nos 
manufactures; handel und gewerbe. * e dernier 
mot gewerbe lignilie également vegoce, . 
Wr 

Les debenſes font, 19 les frais Paſſemblce, de 


lettres, de decorations & de quelques voyages: 


20 les penſions aux Freros pauvres dépourvus 


de tout autre moyen; g® les ſommes a payer 


pour arriver au grand but de POrdre; 40 pour 
Pencouragement des talens ; 5* pour les eſlais, les 
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re · epreuves; 6? pour les veuves & les enfans ; 70 
| fee pour les fonilations. ?? | | 
e- Ainſi ſe termine cette premiòre partie des 
tion Jecons donnees au Regent Illuminé. Apres la 
ou- lecture qui lui en eſt faite le jour de ſon inaugu- 
niere ration, il faut qu'il entende encore les ſuivantes. 
Non Inſtruction B pour tout Grade de Regent. 
tre- Nous avons vu, article 16, les Regens de 5 
iné- PIlluminiſme exhortes a faire une attention — 
len- ſpcciale a cette ſeconde partie de leurs inſtrue- inſtructi- 
FR tions; que le lecteur prenne auſſi pour lui cet _ 5 
uon avis. Il verra. qu'il lui reſte encore bien des 
choſes a méditer ſur les moyens, les reſſources 
is il & les artiſices de la ſecte. 
10 Le but de Pordre stant de rendre 
? les Phomme plus heureux, la vertu plus aimable, 
des & le viee moins puiſſant, la conſequence tres 
7 10 naturelle en eſt que nos Frères docleurs & gou- 
ois; verneurs du genre humain, doivent s'annoncer 
les publiquement comme les meilleurs des hommes. 
nos Un Regent Illuminé ſera donc un des hommes 
nier les plus parfaits. Il ſera prudent, prévoyant, 
afic, adroit, irreprochable, & d'une ſociété aſlez 
26 agreable pour le faire rechercher. Il doit avoir 
, de la reputation d'un homme éclairé, bienveillant, 
zes; integre, dẽſintéreſſẽ, plein d'ardeur pour les en- 
vus trepriſes grandes, extraordinaires en faveur du | 
yer bien general. | 
Your (Je n'ai pas beſoin de rappeller ici, ce que 
| 


„les c'elt pour l'Illuminiſme, que la vertu, le vice, 
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le bien public, Le lecteur qui ne Poublie pas, 
ſera moins 6tonns de voir toutes les legons lui - 
vantes adreſlces a ces docleurs, d ces gouverneurs 
ſi vertueux, du genre humain.) 

« 29 Les Regens Illumines doivent &tudier 
Part de dominer, de gouverner, ſans paroitre 
en avoir l'id&e. Die Regenten ſollen dic kunſt 
ſludiren zu herſchen, ohne das anſehen davon uu 
haben, Sous le voile de l'humilité, mais d'une 
humilit6 vraie & franche, fondee ſar le ſenti- 
ment de leur propre foibleſſe, & ſur la convic- 
tion que toute leur force vient de notre union, il 
faut qu'ils exercent un empire abſolu & ſans bor- 
nes, ollen fie unumſehrankt regieren, & qu'ils 
tendent à ger les choſes vers chaque 2 
de notre ordre.“ 


„ Qu'ils evitent un ſerieux pedanteſque, 


repouſſant & riſible aux yeux de Phomme ſage. 
Qu'ils donnent eux-memes Vexemple d'une 
reſpectueuſe ſoumiſſion A Pegard des — 
S'ils ont les avantages de la naiſſance, ils n'en 
ſeront que plus ſoumis a un ſaperieur në dans 
Pobſcurite—Que leur conduite varie ſuivant 
les ſujets. Qu'ils ſoient le confident de Pun, le 
pere de l'autre, I'6calier d'un troiſième; tres 
rarement ſupcrieurs ſeveres & inexorables; & 
alors encore, qu'ils faſſent voir combien cette 
ſeverite leur deplait. Ils diront, par exemple. 
qu'ils aimeroient bien mieux que l'ordre eũt 
donne a quelque autre cette commiſſion deſa- 
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gteable. Ils diront qu'ils s ennuyent de jouer le 


tole de maitre d'ecole, auprès d'un homme, 
qui depuis long-tems, devroit ou ſe condui- 
re lui-meme, ?” 

30 L' objet de notre ſainte legion, ritandue 
dans tout Punivers, Etant le triomphe de la ver- 
tu & de la ſageſſe, chaque Regent doit cher- 
cher a Gtablir une certaine galit“ parmi les 
autres hommes. Qu'il prenne le parti de celui 
qui eſt trop abaiſſe; qu'il abaiſſe celui qui 
v elève. Il ne doit point ſouffrir que Vimbecille 
joue trop le maitre ſur l'homme d'eſprit, le 
méchant ſur le bon, l'ignorant ſur le ſavant, 
e foible ſur le fort, quand meme le tort ſeroit 
du cote du plus fort. er ſoll nicht leiden daſs der 
dimmere iiber den kligern—der ſchwackere iiber 
den ftirkern, auch wenn dieſer unrecht haben 


ſollte, zu ſehr den meiſter ſpiele. 


4% Les moyens de conduire les hommes 
ſont ſans nombre. Qui pourroit les décrire 


tons? .. Le beſoin des tems doit les faire 


varier. Dans un tems, on met à profit le 


penchant des hommes au merveilleux; dans 
un autre, on ſe ſert de Pattrait des ſocietes ſe- 
erètes. Dela vient qu'il eſt bon par fois, de faire 
ſoupgonner a vos inferieurs, ſans leur dire pour- 
tant ce qui en et, que toutes ces autres ſacittes, & 
celle des Franc- Magons, ſont ſecrttement dirigees par 
nous; ou bien, cequieſt reellement vrai dans quelques 
endroits, que les grands Monarques ſont gouvernes 
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par notre ordre. Quand i ſe paſſe quelque choſe d. 
grand, de remarquable, il faut auſfi jetter en avay 
le ſoupgon que cela nous eft du il je trouve u. 
homme d'une grande ripulatton pour ſor merite 
Jaites encore croire qu'il eft des ndtres. ” 

Tous ces artiſices coulent ſous la plume du 
legiſlateur. J'eſpꝰre qu'on n'exigera pas de |; 


traduction que je-fais de ces loix, un ordre 


qu'il dedaigne ici d'y mettre Juj-meme, On 
voit qu'il aime mieux accumuler les ruſes, que 


lier les principes, dont il peut dailleurs ſuppo- 
ſor ſes adoptes aſſez con vaineus; & dPailleurs 
encore, n'eſt- ce pas ici qu'on peut dire: 


Le dejordre ſouvent eft un effet de Part.” 


Continuons done fimplement comme Weiſhaupt. 


Sans aucun autre objet, que celui de 
donner des ordres myſtérieux, on fait, par 
exemple, trouver dans une auberge, ſous P'aſ— 
ſiètte d'un adepte, une lettre qu'on auroit pu 
bien plus commodement lui faire remettre chez 


lui— Dans le tems des foircs on arrive. dans les 
grandes villes de commerce, tautôt en marchand, 


tantot en officier, tante en abbe, Partout on le 
donne la reputation d'un homme extraordinaire, 
employ6 a des affaires d' importance mais tout 


cela, avec fineſſe, ſans avoir, ni l'air emprunts, 


ni celui d'un avanturier; bien entendu, qu'on 


n'ira pas jouer ces roles dans des villes on [on 
ſeroit expoſd aux curieux, ou bien à la police. 
—IY'autre fois, on crit des ordres avec une en- 
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933 
re chymique, qui dans quelque tems, s'efface 
delle-meme, ?? | 

« 5”, Un Regent doit, autant qu'il eſt poſ- 
ible, cacher (es ſoibleſſes, meme ſes maladies, 
ſez deſagremens, a ſes intérieurs; au moins ne 
3 laiiſer entendre (es Res. 

lei revient Particle que j'ai eité plus 
= ſur la maniere de rechercher appui des 
femmes, ſur Part que tout Regent doit etudier 
pour ſavoir les flatter, les gagner, & les faire 
ſervir au grand objet de I'Hluminiſme. 

„%. II kaut auſh, ajoute immédiatement le 
Code, il faut auſſi partout, gagner à notre ordre 
le commun du peuple. Le grand moyen pour cela 
elt Pinfluence ſur les css. On y réuſſit encore, 
tuntöt par des libéralités, tantot par Veelat ; 
d'autres fois, en 8'abaiſſant, ſe populariſant, en 
fuſfrant aver un air de patience, des prejuges, 
que Pon pourra dans la ſuite, deraciner peu d peu. 

„ &, Lorſqu'on s'eſt emparè quelque part, 
de l'autorité, & du gouvernement, on fait ſem- 
plant de n'a voir pas le moindre credit, pour ne 
pas donner l'sveil a ceux qui travailleroient 
contre nous. Au contraire, 1a où vous ne pour» 
os venir a bout de rien, vous prendrez l'air 

d'un homme qui peut tout. Cola nous fait 
craindre, & rechercher, & fortifie notre parti.“ 

g % Tous les mauyais'ſuccts, ou les d&la- 
gremens de l'Ordre, reſteront à jamais enſeve- 
lis dans un profond ſecret pour les iufèrieurs“ 
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10% Ceſt aux Regens a pourvoir aux he. 
ſoins des Freres, & d leur procurer les meilleurs 
emplois, apres en avoir donne avis au Provin- 
cial.“ 

115% Les Regens feront une Etude ſpeciale de 
la reſerve, de la diſcretion dans leurs diſcours, 
—ſans cependant avoir rien qui annonce Fem- 
barras.—l1l eſt meme des occaſions, on Pon af- 
fecte une certaine capacite. On prend enſuite 
Pair d'un homme, a qui l'amitié a fait dire un 
mot de trop. Cela peut ſervir a Eprouver les 
inferieurs ſur Phabitude du ſecret. D' autres 
fois, on rEpand parmi nos gens, certaines choſes 
que nous avons interet a leur faire croire. Dans 
les circonſtances douteuſes, il eſt toujours preſ- 

crit de conſulter les Superieurs par la voie des 
quibus licet. 

12% Quelque emploi qu'un Regent ait 
dans l'Ordre, qu'il reponde tres rarement de 
bouche, mais preſque toujours par écrit, aux 
queſtions des inferieurs, afin de mediter, ou 
bien de conſulter ſur ce n doit r6pondre, ” 

13* Les Regens soccuperont ſans ceſſe 
de ce qui concerne les grands intersts de I'Or- 
_ dre, des opdrations de commerce, ou blen d'autres 
choſes ſemblables, qui peuvent ajouter à notre 
pullſunce. Ils enverront aux Provinelaux ce» 
ſortes de projets. SI Vobjet eſt preſſant, ils lui 
en donneront avis autrement que par des 91 
licet, qu'll ne lui ſerolt pas permis d'ouvrir.“ 
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14* „Ils en feront de meme pour tout ce 
qui doit &tre d'une influence generale, aſin de 
trouver les moyens de mettre en action toutes 
nos forces reunites.” 

1879 Lorſqu” un Ecrivain annonce des prin- 
cipes qui font vrais, mais-qui n'entrent pas encore 
dans notre plan d education pour le monde, ou bien 
des principes dont la publication eft prematuree, il. 


faut chercher a gagner cet auteur. Si nous ne pour 


vons pas le gagner & en faire un ade fr, il faut 
le decrier.“ 

16% U Si un Regent 08 venir d bout de faire 
ſupprimer les maiſons religieuſes, & appliquer 
leurs biens a notre objet, par exemple a /en- 
tretien de maitres d'dcole convenables pour les 
campagnes ; ces ſortes de projets ſeroient ſpceia- 
lement bien venus des ſupcrieurs,” 

179 +5 Les Regens donneront la mème at- 
tention a chercher un plan ſolide pour des 
cailſes a fonder, cn ſaveur des veuves de nos 
Frères.“ | 

18* © Un de nos foins les plus importans, doit 
tire auſſi de us pas Jajfſer aller trop loin Ia Jervile 
wniration du peuple pour les Princes. Toutes cos. 
baſſes flatterles ne ſervent qu'a giter davan— 
tage des hommes, pour la plapart deſa tres 
mddioeres, & d'un eſprit tres foible, Vous don» 
nerey vous-mémes Pexemple de la conduite a 
teniy a leur 6gard, Eyiteg avec eux la familia - 


rite; ne vous conficz mnie a ceux; traite- les 
11 


6 


338 CONSPIRATION DES SOPHISPI:S 


poliment, mas ſans gine, afin qubils vous hang. 
rent & ws craignent, herivez & parlez ſux 
leur compte, comme {ur les autres hommas, 
aſin de ler apprendre qu'ils ſont hommes com 
me nous, & que toute leur autorité welt qu'une 
affaire de pure convention. ine unſerer ur- 
nehmſten ſor gen niuſſaueli ſtyn, unter das woke 


ſeclaviſolle auen 1 nicht xu # noch /leigen 


27 laſſin & 

199 % Quand parmi nog adeptes, il 0 trouve 
un homme de mérite, mais peu connu, ou mem 
entièroment ignorè du public, n'6pargnons rien 
pour I'dlever, pour lui donner de la celcbrite, 


(ue nos I'reres inconnus ſoient avertis d'enflor 


partout en ſa faveur les trompettes de la renom- 
me, pour forcer au ſilence l'envie & la cabale.” 
200 L'eſſai de nos principes & de nos &c0- 


los, ſe ſait ſouvent avec plus de ſuecès, dans les 


petits états. Les habitans des ca pitales, & des 
villes commercantes,. font la plipart trop cor- 
rompus, trop diſtraits par leurs paſſions, & ſe 


roient dailleurs een pour ſe-foumet- 


tre à nos lecons, 


212 « leſt auſh tres utile d'envoyer de tems 


4 autre, des Viſiteurs; ou bien de donner a un 
Regent qui voyage, la commiſſion de viſiter les 
a{ſemblces,, de ſe faire montrer les protocolcs. 
de le rendre choz. les Freres, pour examiner 
leurs papicrs, leurs, journaux, pour recevoir 
du urs plaintes, — Ces. plenipotentiaires fe pre- 
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ſentant au nom des tres hauts Supérieurs, Pour- 
ront corriger bien des fautes, ſupprimer wy 
ment des abus, que les Prefets n'ont pas 1 
courage de retormer, quoiqu'ils wient difpoles 
a le faire par le moyen de ces Vititeurs,” 

220 Si notre Ordre ne peut pas 8'6tablir 
quelque part, avec toute la forme & la marche 
e nos claſſes, / faut y ſuppleer par une autr? 


forme, Occupons-nous du but ; c Peſſentiel; 


jeu importe ſous quel voile, pourvu qu'on reuſe. 
Copendant il en fant toujours un quelcongue; cat 
% dans le ſecret que refpde Ia grande partte de 
mtre force.” 

23% 5 C'eſt pour cela qu'il ſaut toujours le 
cacher ſons le nom d'une autre ſociété. Les 
Loges inféricureg de la Frane- Maconnerie ſont 
en attendant, le manteau le plus convenable n 
notre grand objet, das ſchiokliche Heid. fur uu 
Where zwecke, parce que le monde eſt d&ja ac - 
coutumé a ne rien attendre de grand, & qui 
ncrite attention, de la part des Franc - Magons. 
—Le nom d'une focict6 ſavante eſt auf un 
naſque tres convenable pour nos premieres 
daſſes. Graces a ce maſque, lorſqu'on vient a 
avoir quelque choſe de nos aflemblces, nous 
wavons qua dire, qu'on s'aſſemble en ſecret, 
partie pour donner a la choſe plus d'attrait. 
plus d'intérét; partie pour ne pas admettre tout 
le monde, pour ſe mettre a l'abri os ry ens. 
les Jaloux ; ou meme pour cacher la ſoibleſle 
toute nouvelle.“ 


Cue inſtitution encore 
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24" Il eſt très important pour nous, d'cty- 
dier la conſtitution des autres ſocict6s ſecrotes, 
& de les gomerner. Il faut meme, lorſqu'on le 
peut avec la permiſſion des ſuperieurs, ſe faire 
recevoir duns ces ſoci6t6s, ſans cependant ſe ſur- 
charger d'engagemens. Mais pour cela méme, 
il oſt bon que notre Ordre reſte ſous le ſecret.“ 
25. Les. hauts grades doivent toujours 
etre inconnus aux grades inferieurs. On regoit 
plus volontiers les ordres d'un inconnu, que cer 
des hommes dans leſquels on reconnoit peu a peu 

 tomte forte de defauts. Avec cette refſource on peut 
mieux obſerver ſes inferieurs. Ceux-ct font plus 
d attention a leur conduite, lorſquils ſe croient en- 
wironnes de gens qui les obſervent ; leur vertu eſt 
dabord de contrainte; maig Pexercice la change en 
habitude, * 

269 „% Ne perdons jamais de vue les écoles 
militaires, les academies, les imprimeries, les 
librairies, les Chapitres des Cathedrales, les 
6tabliſſemens quelconques qui influent ſur Pc- 
ducation, ou le gouvernement. Que nos Ré— 
gens ſoient ſans ceſſe occupes a former des 
plans, & a imaginer la maniere dont il faut 8'y 
prendre pour nous rendre maitres de tous ces 
ctabliſſemens. Militair-ſchulen, acedemien, Buch 
druckereyen, Buchladen, Dam-capitel, und alles 
was ein einfluſs auf bildung und regierung hat, 
mujs nie aus den augen gelaſſen werden; und 
die Regenten. ſollen unaufhorlich plane entwerfen, 


dire de nous: 
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wie man es anfangen kinne, über dieſelben g cult 
zu bekommen (** N 

27% En general, & independamment de 
emploi qui leur eſt vonti6; le grand objet de 
nos Regens ſera I'6tude, conſtante, habituelle de 
tout ce qui ajouteroit à la perfection & dJ . 
Jance de notre Ordre, alin qu'il devienne pour 
tous les (i6cles, le plus parfait modèle de gou- 
vernement dont les hommes puiſſent avoir 
Pidee.” C'eſt- à - dire, afin qu'on puiſſe un jour 
la voila cette ſocièté fameuſe, 
qui a force de perſectionner ſes lojx & ſon gou- 
vernement, elt venue a bout d'apprendre aux 
hommes a ſe paſſer de toute loi, de tout gou- 
vernement. Je ne nvoccupe plus a démontrer 
que c'eſt-1a le veritable ſens, le ſeul objet de 
toute cette perfection du Code illuminéè. Les 
myſtères de la Sette ſont trop evidemment d6- 
voilés, pour qu'il puiſſe reſter le moindre doute 
ſur cette explication. Mais pour atteindre a 
cette perſection & a cette puiſſance de la Sette, 
il eſt encore des loix, encore des artiſices à 6tu- 
dier par les Regens illumin&s, Weiſhaupt en 


"fait Pobjet des nouvelles inſtructions qu'il leur 


reſerve ſuivant la place qu 'ils occupent dans 


ſa hyerarchie. 
(N. B. Tout ce chapitre, d fart le peu de ro- 


Nexions que j'y ai melees, weſt qu une traduction du 


Code, article par article. Inſtruction B, 0 grade 
de Regent. ) 
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CHAPITRE XVI. 


SUITE DES INSTRUCTIONS SUR LE 
GoUVERNEMENT DE L'ILLUMINISME. 
Loix DES SUPERKIFURS Loc aux. 


dans leurs academies Mineryales, les Freres 


point meme pour le Chevalier Ecoſſois de Þ11- 
Inminiſme, dans fa claJe Intermediaire. LOr- 
dre ne reconnoit de vrais ſuperieurs que dans 
celle des myſtères. Dans cette claſſe meme, il 


venir Prefet des Freres Chevaliers Ecoſſois, ou 
pour étre Doyen dans ſon diſtrict. Ce font-la 
vraiment les deux premieres charges regardces 
dans l' Ordre, comme donnant une autoritè reelle 
a exercer ſur les Freres. 
Quoiqu'il ſoit dit que chaque ſuperieur trou- 
vera dans ſes inſtructions, les loix qui le con- 
cernent plus ſpecialement, je ne ſais s'il en eſt 


la ſecte ne m'offre qu'un chapitre ſur leur clec- 
tion & conſecration. Cette clettion appartient au 
Provincial, lorſqu'il eſt queſtion d'un premier 
etabliſlement, dans un nouveau diſtriét. Mais 


* ® " « 
© - * 


UELQUE autorité que ſemblent exercer 


Llumi nes Majeurs, il welt point de vraie ſuperio- 
rite pour leur claſſe preparatoire. Il n'en eſt 


faut Otre arrive au grade de Regent, pour de- 


de particulicres pour les Doyens. Le Code de 
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fur la demiſſion, ou bien apres la mort de ce 
premier Doyen, les Epoptes s'aſſemblent, pour 
lui donner un ſueceſſeur a la pluralite des voix; 
le Provincial n'a plus que le droit de confirmer 
e ſujet preſents. Quant a ce que le Code appelle 
la conſecration de ce Doyen, (Meilung des 
decant) elle ſe fait par un delegue, que l'on ap- 
pelle ici plenipotentiaire. Le langage de la c6- 
remonie eſt un latin barbare, & d'une platitude 
extreme. Ce ſeroĩt une ſcene digne des carre-- 
fours, & de la plus vile populace, fi Vimpicts 
des acteurs n' toit encore plus revoltante que 
leurs jeux ne ſont degoutans par leur baſſeſſe. 
Vil ſinge de Moliere, le légiſlateur Illuminé 
fait ici pour [election de ſon doyen, ce que 
Pauteur du Malade Imaginaire a fait pour la 
reception de ſon docteur. Il ſe permet en deri- 
ſion de St. Paul, de Moyle, & des benedictions 
religieuſes, tont ce qne Moliere s'eſt permis 
en ſe jouant des Hypocrates charlatans. Quoi- 
qu'il faille bien voy d'eſprit pour ſe jouer des 
choſes ſaintes, il s'en faut bien qu'il ſache etre 
plaiſant dans ſes dériſions. Epargnons au lecteur 
ces turpitudes; il faudroit etre Epopte, pour en 
ſupporter ſans d&gout la lecture. C'eſt cepen- 
dant 1a tout ce que le Code du Doyen Iiluminé 
m'offriroit a extraire. ( 


© 


—_— * 


_ 


St Pon wut n un tchantillon de cette miſira- 


ble farce, qu'on ſmppnſe ces Epoptes afſemblis & revetus de 
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Il n'en eſt pas de meme des _ que la ſecle 
reſerve a ſes Prefots, 


bur habits Faun LD Deligne ouvre la V par ce; 
mots aperi Domine os meum, & /es deux prépoſés le; 
ripetent — Le Plinipotentinire: Fili mi, quid poſtulas ? 
— Le Diligus ut Deus & Superjores Noſtri concedant 
Nobis Decanum hunc quem ad te duco,— Pltnipotent, 
Habetjs Decretum ? habemus -— Legatur — Commun) 
voto atque conſenſu Superiorum elegimus Nobis in 
Decanum Fratrem NN, Preſbyterum Noſtræ Pro- 
vinciz, Majoris Ordinjs verum atque prudentem, hoſ- 
pitalem, moribus ornatum, ſapientem, illuminatum & 
manſuetum, Neo & Superioribus Noſtris per omnia 
placentemque ad celſitudinis veſtre dignitatem addu- 
cere, quntenus autore Domino Nobis velut idoneus 
Decanus prweſſe valeat ut prodeſſe, Nosque ſub ejus 
ſapienti regimine in ſecuritate ac quiete magnis ſcientiiy 
aliisque 6peribus curare poflimus, — P/#ip, Diſpoluiſti 
domul tum! Neo lect, diſpoſui, — Noſti quanta fit 
Deeani eura & qui pen infligantur infideles & dela» 
_ tores? — Duee me Domine »» Ego auRtoritate Supe» 
riorum induftus, firmiter ſub interminatione anathe⸗ 
matis, inhibeo tihi, ne quid de ſelentiis oceultis, vel 
ſeereta tihi revelanda abdueas, ſurripias, vel alicui pro- 
fano communiees, $i tu autem aliquid attentare pre- 
ſumſeris, malediftuseris in domo & extra domum, ma- 
ledictus in civitate & in agro, malediétus vigilando & 
dormiendo, maledictus manducando & bibendo, male- 
dictus ambulando & ſedendo, maledicta erunt caro & 
oſſa, & ſanitatem non habebis à planta pedis uſque ad 
verticem. Veniat tunc ſuper te maledictio quam pet 
Moy ſen iy lege filio iniquitatis Dominus promiſit. De- 
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Ces ſuperieurs locaux peuvent avoir ſous 
eux, juſqu'a huit Loges, partie Minervales, 
partie Magonniques. Tout Prefet elt le pre— 
mier Regent de ſa Prefecture, 11 a la direction 
de tout ce que le Code appelle Yi ier 
de POrdre. Tous les quibus licet de fon dilirict 
paſſent par ſes mains. Il ouvre ceux des Cho— 
valiers Keoſlois, les h des Novices, & Frères 
de Minerve; mais il fait paſſer les autres aux 
ſuperieurs majeurs. Lorſqu'il 6tablit de nou - 
velles Loges, ou regoit de nouveaux Frovres, il 


» — 


leatur nomen tuum in libro viventium, & cum juſtis 
non ampliuͤs ſeribatur, fiat pars & hereditas tua cum 


Cain fratricid\, eum Dathan & Abiron, cum Ananid 


& Saphirſ, own Simone Mago & Judi Proditore, Vi— 
de ergo ne quid feceris, quo anathema mereris. Vive 
impoſition des mains, les exhortations, les benfdiftions, tous 
Jours dant te meme lang age. Le Prepo/e tenant de nouvean 
les mains fur ta tete de I Alu, termine la efremonie par ces mots: 
dieut ros Herman qui deſeendit in montem Sion, fie 
deſcendat ſuper te Dei ſumme ſapientie benediétio. 
J. nouwveaux travaus de Spartacus. Nachricht von wei— 
hung eines Decani. ) Quelle atreee impiété la /efte ne doit- 
elle pas avoir inſpire d ſes Epoptes, lor/qu'elle les juge capables 
de ſe complaire dans ces plates derifions, dans cet abus du 
laugage de ÞEeriture Sainte? Du'on ne crote pas que j'aie 
ajouts d la barbarie de leur jargon, ou que j die au moins /up= 
prime quelque ſaillie. Il n'y en a pas une dans toute cette farce, 
Tout y e plate bouffounerie, Les conjures ſavent peu rire, && 
Pimpitte deprave tout, juſqu'an got des Lettres. 
X x 
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donne a celles-la des noms gegraphigues, & & 


ceux- ei des noms caradteriſtiques, tires de la 
liſte que lui fait parvenir le Provincial. Il en- 
voice en revanche, tous les mois, au Provincial, 
un compte general de fa prefeQure & de trois 
mois en trois mois, les lettres reverſales, les 
tublettes ſerutatrices des Vrores, ainſi que les 
do tails de leur conduite morale & politiques, & 
6tat des eaiffes de chaque Loge, Il deeide de 
ta promotion des Freres juſques au grade de 


Chevalier Ecoſfois, qu'il ne peut conf6rer ſans 


Pagrement du Provincial.-ll a droit de fe 
faire remettre, une fois par an, tous les cerits 
que les Freres tiennent de Pordre. — II les 
rend & ceux dont la fid6lite eſt aſſurce ; ats 
non pas a ceuv qu il crait ſuſpects, ou qui dorvent 
etre renvoyes. ¶ Iuſtruct. C. Regent; N. i-. y 

C'eſt de l' experience, du zele & de la vigi- 
lance du Preſet que dependent les fondemens de 
Pedifice; e' eſt pour les diriger dans chaque par- 
tie de leur gouvernement, que Weiſhaupt con- 
ſaere toutes les legons compriſes ſous ces titres. 
1* preparation. 20 formation des eltves. 92 efprit 
de corps, ou bien affection pour POrdre, 4* ſubor- 
dination, g; ſecret. Chacun de ces articles nous 
offre la recapitulation d'une foule d'artifices 
recommandes dans le reſte du Code; mais dont 
Pctude eſt plus ſpecialement néceſſaire aux 
Prefets. Je me contenterai d'en extraire les: 
regles les plus remarquables, ou ſur leſquelles if 
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elt bon d' obſerver combien le legiſlateur inlifie, 
combien ſouvent il y revient. elle elt celle 
qui dos la premidre page le retrouve en ces 
termes, ſous le titre proparation. 

Notre force eft en grande partie dans le 
nombre; mais elle depend autli beaucoup du ſoin 
que nous mettrons à tormer les elèves. — Les 
jeunes gens ſe phent, ſe pretent mieux à cet 
objet. — Le Prefet illumins n'epargnera 
done rien pour ſe mettre en poſſeſſion des 


* ecates de fon diſtrièt, & de lewrs maitres. II 


« fera en forte qu'elles ſoient confices a des 
membres de notre Ordre; car c'eſt ainſi qu'on 
vient a bout d'inſpirer nos principes, de for- 
« mer les jeunes gens; c'eft ainſi qu'on pre- 
** pare les meilleures tétes a travailler pour 
nous, qu'on les accoutume à la diſcipline, 
qu'on s'aſſure leur eſtime; que Pattache- 
ment congu pour nous par ces jeunes Eleves, 
** devient auſſi durable que toutes les autres 
{© impreſhons de Venfance.” 

Sous ce meme: titre ſe trouvent ces regles 
non moins remarquables, donnees aux Pretets 
pour la propagation de I'Ordre. 

Lorſqu'il ſera queſtion d'une nouvelle co- 
** lonie, choiſiſſez d'abord un adepte hardi, 
** entreprenant, & dont le cœur foit tout a 
nous. Envoyez-le paſſer quelque tems dans 

le lieu ont vous penſez a faire. votre Etabliſ- 
ſement.“ 
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Gardez- vous bien de confier cette miſſion 
a des I'reres aus fortune, & dont les beſoins 
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Avant de peupler les extremites, com- 


mencez par vous conſtituer dans le centre.“ 
La, il faut d'abord s'appliquer a gagner 
les perſonnes ordinawement plus ſixes dans 
leur — telles 75 les s Marchands S les 
Chanoines.”? 


ſeroient bientôt a charge a notre Ordre ; car 
bien que tous nos Freres aient droit a nos 


ſeeours dans leurs vrais beſoins, il ne faut pas 


que ceux de votre Province, ſous toutes 
ſortes de pretextes, deviennent à charge aux 
Provinces voiſines. Il ne faut pas non plus, 
que les autres diſtricts 8g'appercoivent de la 


 foibleſſe de POrdre dans le votre. Enfin il 
ſaut auſſi conſerver de quoi aſſiſter les Frères 


des Ecoles Minervales, & tenir la promeſſe 
que nous leur en faiſons.“ 


Vous ne chercherez point a vous Etendre, 


juſqu'a ce que tout ſoit conlolid6 dans le 
chef - lieu de votre diſtrict.” 
Vous examinerez mürement a quels Fre- 


res peut òtre eonfise cette million — Vous pe- 
ſorez enſuite s'il vaut mieux commencer par 


une Ae minervale, ou bien par une Lage 
Magounigue.“ 


* 


Moyer bien quel eſt Phomme que vous 
mettez & la tôte de votre colonie. Voyez s'il a 


du eur, du zfle; 8'il eft prudent, exact, 
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ponctuel, propre a former les autres; s'il a du 
credit, & s'il jouit d'une certaine conſideration ; 
{il eſt capable d'un travail ſerieux & conliant ; 
en un mot, s'il a toutes les qualites requiſes 
your une commiſſion de cette importance.” 

« Conliderez encore les localites. L'endroit 
ou vous cherchez a faire cet établiſſement, eſt-il 
pres, eſt- il loin de votre chef- lieu? — Y a-t-1! 
du danger, ou de la ſurets pour nous? — Eſt-il 
petit ou grand, & plus ou moins peuplé? — 
Quels moyens peuvent nous y conduire? De 
ces moyens, quels peut-on employer? — Quel 
tems vous faudra-t- il, pour que la choſe ſoit 
montẽe? — A quels hommes pouvez- vous d'a- 
bord vous adreſſer? S'ils ſont mal choiſis des le 
commencement, vous ne ferez jamais des au- 
tres, rien de bon — Quel voile, ou bien quel 
nom faudra-t-il donner a la choſe? Comment 
ſubordonner, ou bien coordonner votre nouvelle 
colonie ? ? C'eſt-a- dire, à quels Superieurs la 
ſoumettre, ou avec qui la mettre en relation? 

© Quand vous aurez acquis dans votre Co- 
lnie des forces ſuffiſantes; & ſurtout ſi nos 
Freres y . ſont en poſſeſſion des premieres di- 
gnites ; s'ils peuvent s'y montrer, à leur gre, 
redoutables aux reveches, & leur ſaire ſentir 
combien il eſt dangereux d'offenſer ou de deſ[- 
honorer notre Ordre; fi vous avez encore de 
quoi pourvoir aux beſoins des Frères; ſi loin 
d'avoir rien a eraindre du gouvernement, nous 


des meœurs. 
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dirigeons au contraire nous-memes ceux qui en 
tieunent les rènes; ſoyez aſſurés que bientöôt, 
le monde ne nous manquera pas. Nous en 


aurons plus qu'il ne nous en faut. On ne ſauroii 
troß oo eur, cette maniꝭre de preparer 
las voies. | 


« Sit eft intereſſant pour nous, d'avoir les 
«+ gegles ordinaires, il eſt auſſi tres important 


40 de gagner les Semmaires Eeclefraſteques S leurs 


*© Superieurs. Avec ce monde lu, nous avons la 


** principale partie du pays; uous mettons de notre 


4+ cots les plus grands ennemis de toute innovation; 


„E, ce qui eſt par diſſus tout, avec les Heeelefraſ- 


| | 66 tigues, le peuple & 8. gens du commun jo trou- | 


i vent dans u0s mains.” | 
« Oblervez cependant qu'il 855 avec 1 


«+ FEecleGaſtiques bien des precautions. Ces 
Nleſſieurs tiennent rarement un juſte milieu. 


ls font, ou trop libres, ou trop.meticulenx ; 
& ceux qui font trop libres, ont rarement 
C'eſt iei que le legiſlateur 
donne {exclufion aux religieux, & avertit fes 
Freres Enroleurs de ſuir les Jéſuites comme la 
En traduiſant ces loix, je ſuppoſe que le 
Lecleur ſupplée aux réſſexions, 875 je ſuis à 
chaque moment tents d'y ajouter. Les Princes 


en auront au moins quelques unes à faire ſur 
Particle ſuivant. 


= 
U 
„% ven 
'« pow 
56 ſeils 
% fairt 
« le P 
« lic 
4 erfr, 
« alle 
als 

Mai 
© adn 
* free 
deſſ 

Apr 
ceux 0 
daigne 
puifſer 
n'a pa 
aſſez « 
ment: 
les av 
ſe fair 
donc 
comp| 
Cette 
J.6gif] 
Ar&o] 
lefent 


fuivar 


en 
tot, 

en 
"Ou 
rer 


les 


int 
Urs 


ns 


DE VIMPIETE ET DE LU ANARCHIE. 361 
Quand le Prefet Illumins eſt peu-a-pen 
« yenu 2 bout de garnir de membres zelés 
pour notre Ordre, les Dicaſitres & les Con- 
« ſeils du Prince, il a fait tout ce qu'il ponvoit 
« faire. Cela vaut mieux que s'il avoit initie 
le Prince meme. Kann der Prafed die fur- 
lichen dica ſterien and Rathe nach und nach mit 


eifrigen ordens-mitgliedern beſetzen, ſo hat er 


« alles gethan, was er thun Konte. Es ift mehr, 
« als wenn er den furſten ſelb/t auf genommen faite. 
Mais ' en general, les Princes ſeront rarement 
* admis dans l'Ordre m&@me, & ceux qu'on 
«© recevra, ne ſeront pas aiſcment Eleves au- 
deſſus du grade de Chevalier Ecofſois.” 
Apres ce qu'on a vu de ce grade, & meme de 
ceux qui le precedent, la faveur que Weiſhaupt 
daigne accorder aux Princes, en ſouffrant qu'ils 
puifſent y pretendre, eſt afſez ſurprenante. II 
n'a pas attendu juſqu'a ce grade, pour inſinuer 
aſſez clairement ſes projets. Les Princes aſſurc- 
ment auroĩent l'eſprit bien peu penetrant, s'ils ne 
ſes avoient pas au moins entrevus avant que de 
ſe faire erer Chevaliers Illuminés. Comment 
done eſpèrer qu'ils y arri veront ſans y voir les 
complots de la Sectè contre toute leur autorit6 ? 
Cette ẽnigme s' explique par les confidences du 
Jgiſlateur meme. Mes Freres, &6crit-1l a ſes 


Arcopagites, ſi vous montrez nos grades a ” Z- 


lecteur, vous aurez ſoin de faire les changemens 


| fuivans: “ dans celui d' I/humine mineur, au lieu 
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de ces mots de moines imbecilles, mettez des 
© hommes imbecilles — Dans celui d'Illumine ma- 
« jeur, effacez cette phraſe: les Pretres & les 
© Princes ſont ſur notre chemin — Quant au grade 
de Pretre, n'en montrex autre choſe que Pinſ- 
truction relative aux ſciences ; & reliſez-la bien, 
«© afin de n'y laiſſer aucune alluſion, aucun renvoi 
„ au reſte du grade.” ( Ecrits orig. t. 2, let. du 
2 Janv. 1785 ) Ces ſuppreſſions commencent a 
expliquer l' enigme; un expedient plus inſidieux 
encore n'y laiſſe plus d'obſcurite. ** Je veux 
reprendre tout le ſyſtème, &6crit encore Weiſ- 
haupt, en parlant aux Areopagites, de ſes 
„grades inferieurs.”” Puis, faiſant des Jeſuites 
tout ee qu'il eſt lu1-meme. Il ajoute: ** je veux 
que tout cela ſoit fait a la Jeſuite ; qu'il ne 
« gy trouve pas une ſeule ligne tant ſoit pe 
« ſuſpette pour l' Etat ou la Religion. Allons 
© tout doucement; rien ſans raiſon; amenons 
% & preparons les choſes pas a pas.“ ( Ibid. let. 
du 15 Mars, 1781 ) En rappellant ce texte, 
. Padepte qui nous donne [hiſtoire la plus detail- 
lee des grades illumines, aſſure qu'il a vu lui- 
meme, pour celui d' Epopte, un diſcours dans 
lequel on avoit omis tout ce qui a rapport a la 
Religion & a l' Etat. e der illumin. 
grad. p. bb. 3 
Voila done pour Weiſbaupt, outre les ſup- 
preſſions a faire ſuivant le befoin, voila encore 
des grades, ou des diſcours poſtiches, tout 


jura1 
n' av 
ne (1 


ut 


ps 1 IMPIETE ET DE LANARCHIE. 35g 
propres à duper le Prince adepte, a lui per- 
ſuader meme qu'il a été admis dans Pantre des 
myſteres, & que tous les ſecrets lui ont été de- 
voiles, tandis que les veritables adeptes ſe 
jouent de ſa credulite. Cet artifice ajoute (ſans 
doute aux forfaits de Weiſhaupt ; mais l'au- 
guſte adepte eſt- il plus excuſable? Quelque 
partie des myſteres impies ou ſẽditieux que la 
ſecte lui cache, il n'en a pas moins commence 
par lui jurer obeiffance 8& protection. Sa Cour ſe 
remplit d' Illuminés; il croit regner ſur eux, & 
il n'eſt que leur captif. S'il Etoit leur viétime, 
je dirois: il n'a que le fort qu'il mérite. Quel 
6trange caprice dans un Prince, que cette manie 
d'avoir ſon nom inſerit ſur la liſte des ſocictss 
ſecrètes! N'a-t-il done pas aſſez de devoirs 
a remplir pour le public ? De quel droit ce ſer- 
ment d'une protection jurce dans des antres ou 
des loges, a Phomme qui ſe cache, quand vos 
travaux & vos ſoins, & tout Puſage de la puiſ- 
ſance protectrice ſont dus à la Patrie, a tous 
les citoyens ? Sur le trone meme, ou bien avec 
des droits au trone, vous avez eu la baſſeſſe & 


la lacheté de promettre ſoumiſſion, obciſſanee 
à des maitres de loges! De quel droit donne- 


rez- vous au peuple des ordres Emanes de ces 


loges? En vous prenant pour chef, en vous 


jurant fidelite, ce peuple n'auroit- il pretendu 


avoir dans vous qu'un plaſtron d'eſclavage, 


ne ſuivre que des loix, il eſt vrai, proclamées 
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par vous, mais dictées par vos maitres illumi- kaif] 
nes ou Roſe-Croix ? Ou bien encore, fi magiſ- fart 
trat du peuple, vous avez a prononcer ſur nos ſeig 

' differens domeſtiques, après tous vos ſermens TI 
de protection, d'obciſſance a des frères, a des « x 
maitres ſecrets, quelle confiance le public au- 0 
ra- t il a votre intégritè, à votre impartialité? « x 
L'hiſtoire cclaircira un jour ces reflexions ; & 64: 
plut a Dieu que la revolution en eut "OA moins. * 9 
fait ſentir importance! | 8 
Si jamais l'amour propre devoit Ctre un mo- N 
bile, & ſupplcer a des motifs. plus nobles, le 1 
Prince dupe en ett trouve bien d'autres dans dan 
tes loix de ſon Illuminiſme, il ent ſuffi peut- ru 
Etre de mettre ſous fes yeux ce nouvel article 1 
des loix donnees a ſes pretets ou ſuperieurs lo- hen 
caux, ſous. le titre formation des eltves. . . * A hs 
quoi nous ſert le nombre, fi Pon ne trouve par 
nulle part la reſſemblance & Funite de ſenti- 1 
mens? Point de rang, point d'etat qui doive diſ- 44 t 
penjer les Freères, de nos travaux, de nos * 
Epreuves Pour les accoutumer. au mepris de +6. 1} 
toute diſtinétion, a ne voir que le monde, le 15 n 
genre humain en grand, le Prefet aura ſoin de il «« 6 
recueillir toutes Jes anecdotes, tous les traits « f 
: remarquables, ſoit par leur nobleſſe, ſoit par Ti” 
leur baſſeſſe, quels qu'en ſoient les auteurs, « "+ 
riches ou panvres, & Princes, ou bourgeois. 4 8 
C'eſt a lui a fournir ce recueil aux maitres de « f. 


Minerve; & ecux-ci auront ſoin de ne pas les 
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laiſſer ignorer aux &6leves. Ils ſe garderont bien 


furtout de cacher le nom du Prince, ou grand 


ſeigneur, que le trait pourroit deſhonorer, 
„car, il faut, dit le code, qu'ici chacun ap- 
„ prenne que nous ſavons rendre juſtice a tous; 
que chez nous, le méchant ſur le trone 8'ap- 
e pelle un vil coquin ein ſeliurte heist tout 
agauſſi bien, ſinon encore mieux que le gueux 
gqu'on mene A la potence. 

Sous ce mime article, ſe trouve une autre 
loi aſſez remarquable ſur la maniere de rendre 
le langage des 6leves & des adeptes uniforme, 


dans les occaſions, ou ſur les faits, qui intéreſſent 


PIlluminiſme. 
Dans ces circonſtances, le Prefet aura ſoin 


d'avertir ſecrètement les prepoſes moyens, des 
diſcours a tenir, a rEpandre, & a faire tenir 


par leurs Eleves. ** Il en réſultera pour ceux- 
ei, une attention conſtante a s'accorder en 
tout, ſoit pour le langage, ſoit pour Pac- 
“ tion, avec nos ſuperieurs, alors meme que 


leurs motifs nous ſeroient inconnus. Aink 


„ nous tendrons tous au meme but; ainſi nos 
„ Eleves pourront s'habituer a rechercher, a 
« ſeruter les raiſons de 1'Ordre; a ne jamais 
« agir, ou 4 ſe taire dans les occalions dou- 
teuſes, juſqu'a ce que les conſeils ou les 
ordres du ſuperieur leur aient appris de qu'il 
faut dire ou faire.“ 
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Sous le titre eſprit de Corps, le Prefet, eſt | 


averti que cet eſprit s'infpire par le ſoin d'exal- 


ter ſans ceſſe la beautè & l' importance du but, 


Pintegrite des membres, la dignits & la ſurete 
des moyens, ['ntilite de l'inſtruction que l' Ordre 
donne a fes &leves, & la protection qu'il leur 
aſſure. Cet efprit ſera toujours en proportion 
de Paſfurance qu'ils auront d' tre heureux, 
tandis qu'ils reſteront attachis a POrdre, & de ne 
trouver le bonheur nulle autre part. Pour le nour- 
rir, i faut entretenir Peſpoir de decouvertes tou- 
jours plus importantes, & meſure qu'on avance. 
Crainte de le jaiſſer refroidir, ** cherchez d mettre 
% vos eltves dans une ſituation, oft ils ſoitnt 
„ ſouvent, & conſlamment occupts de notre focidte; 
« faites-en leur ids favorite, Voyez tout 
* ce que fait I'Egliſe Romaine, pour rendre 
ua religion ſenſible, pour en tenir l'objet ſans 
«« ceſſe preſent aux yeux de ſes adherens ; pre- 
„ nez-la pour exemple—On ne ſauroit icj 
donner des regles applicables partout—Que 
les Prefets & les autres ſuperieurs étudient 
done ſans geſſe art de remedier a ce qui peut 
„ manquer a nos travaux; — qu'ils propoſent 
des prix, qu'ils recompenſent celui qui aura 
e mieux traitò la matière. A force d'y veil- 


„ler, il fandra bien que tot ou tard, ſuivant 


les circonſitances locales, IEdifice prenne ſa 


% confillance—FExhortez les Freres à etre 


« complaiſans, bienfaiſans, genereux les uns 
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« envers les autres, & auſſi envers notre ordre. ?? 
lei le code paſſe au titre obeijſance Sous ce titre 
il eſt dit aux Prefets: ſi vous avez bien ſu 
faire ſentir a vos élèves, la grandeur de notre 
objet & de nos plans, point de doute qu' ils n'o- 
beiſſent avec plaiſir aux ſuperieurs. Comment 
ne pas ſe laiſſer conduire par celui qui nous a 
ſi bien, fi ſurement guides juſqu'a preſent ; par 
celui qui nous rend heureux en ce moment, & 
de qui nous pouvons eſperer plus de bonheur 
encore pour la ſuite? Loin de nous Phomme 
que tous ces avantages ne decideroient pas a 
Pobeiſſance !! “il forte de la ſociett des elus ! Cet 
eſprit d'obeiſſance s'inſpire plus ſpec ialement 
par Pexemple & l'inſtruction — Par la convie- 
tion qu'ob6ir a nos ſupErieurs, c'eſt dans le 
fond, nous ſuivre nous-mEmes Par les promo- 
tions aux grades ſup6rieurs—Par Veſpoir de 
connoiſſances toujours plus importantes—Par 
la crainte employce à propos Par les hon- 
neurs, les recompenſes, les diſtinftions accor- 
dees aux dociles—Par le mepris jetté ſur les 
rev6ches—Par le ſoin d'éviter la familiarite 
avec les inferieurs— Par les punitions exem- 
plaires des rebelles—Par le choix de ceux que 
Pon ſait tout à nous, & diſpoſes a ſuivre tous 
nos ordres—Par une grande attention aux qui- 
bus licet, où Pon doit voir comment, les ordres 
donnés ont &t6 ex6cutes—Par Vexactitude des 
ſuperieurs moyens, à envoyer les tablettes ou 


338 ConspPIRATION DEs SOPHISTES 
les comptes a rendre ſur leurs inferieurs. Pls 
ces tablettes ſont detailltes, meilleures elles ſont; 
car eſt la-deſſus que repoſe tout le plan de nos ope- 
rations, C'eſt par-la qu'on connoit le nombre 
des Freres, & leurs progres. C'eſt par-la que 
'on voit la force ou la foibleſſe de la machine, 
la proportion & Padh6ſion des parties au tout; 
le vrai titre des Frères a des promotions, & 
enſin le merite des allemblees, des Loges, de 
leurs ſuperieurs, '99 

Sur le titre ſecret— “ Ceft i 161, dit au Praſet 
ſa regle, Of toi Particle le plus efſentiel; & cell 
pour cela que dans les pays meme où nous au— 
rions acquis uſſez de puiſſance, pour nous mon- 
trer publiquement, il n'en faut pus moins reſter 
enolies. “ 

„Le Preſet doit toujours convrir adroite- 
ment os projets, ſnivant les circonfiances lo- 
eales, Quiil &8accorde avec lo Provincial, (ur le 
manteau, le voile qu'il fant donner @ POrdre=- 
Ailnſi que pour los Inflituts religienx de Eke 
Romaine, In Religion, he&las! n"6oilt qu'un 
protoxte; aint fanteil, awe plus de nobleyſe, 
enrher natre Qrdre fous Papparence dune fab ile 
marohande, on ſous quelqu'oxterienr Jjemblable.” 

On me demanderoit en vain ſous quel prä— 
texte le Code illumins nous dit, que dans 
I'E.gliſe Romaine, la Religion n'6toit que le 
pretexte des inſtituts religieux. Je ne (ache pus 
que les plus impudens des impies fe fuſſent en— 
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eore permis une calomnie de cette elpcce. Juſ- 
ques ici, & St. F rancols & St. Benoit, ou St. 
Baſile, pouvoient bien n'etre aux yeux des 
vains ſophiſtes, que des ſuperſtitieux, des en- 
thouſiaſtes, auſſi bien que tous les autres 
inſtituteurs des Ordres religieux; mais parmi 
les apoſtats meme, qui devoient fi bien con- 
noitre les ordres dans leſquels ils ont vecu, 
den eſt-il jamais trouve un ſeul, prétendant 
que la Religion ne füt qu'un prétexte pour 
binſtitut auquel il renongoit, & pour ſes an- 
ciens contrères? En eſt- il un ſeul, qui ait of 
nous dire que l' ambition, ou Pavarice, ou tout 
antre motif que la Religion, avoit fondé les 
Capucins, les Recollets, I'Ordre de St. Be- 
nit, des Carmelites, & autres monaſteres ſoit 
de religieux, foit de religienſes? Au reſte 
cette enlomnie n'eſt pus mamo de Woilhaupt ; 
on ne la trouve point dans les infleuctions quiil 
loilt livv6es & Knigge, & dont celui-ci a tire 
le code des Rügens & deg Prefets loenux, en y 
ajoutant ſex propres ideen. Knigge ne (ut ja» 
mais ce quo d'gtoit que les religieux & leurs 
nftituts, Weithaupt, no catholique, eut bien pu 
les traiter comme le font les apoltats ſophities ; 
il a bien pu laiſſor dans ſon code, cette compa» 
raiſon 6trange de fon Illuminiſme & des Init» 
tuts religieux ; mais je doute qu'il Peiit imagi- 
nee, Il ſavoit le beſoin qu'il avoit des ténèbres, 
& il n'ignoroit pas que dans I',glile Catha- 
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lique, lesloix des inſtituts religieux ſurent toy» 
jours publiques, toujours examinses par l'au- 
torits publique, avant leur stabliſſement. 

A la ſuite de cette abſurde calomitle, le code 
illumine repete tout ce que nous avons deja dit 
dans les premiers ehapitres, ſur la ndeeflitd de 
eacher fa marche, & Vexiſlence des Leges 
mals by trouve ajoutdes les lolx fuſvantes, 

De peur que le nombre de Freres ne les ex- 
poſe à Gtre degeuverts, | leurs afſemblees 
Staſent trop nambreuſes, le Prefet aura ſain de 


ne pas reunir ardinairement plus de dix Freres 


dans les Egliſes Minervales. 

_ ++ Sil y a quelque part, un plus grand nom- 
„ bre de ces Eleves, il faudra multiplier les 
«© Loges, ou bien aſſigner au moins des jours 
++  differens, pour que tous n'y ſoient pas reunig 
6+ ala fois; & s'il y a pluſieurs Loges Miner- 
vales dans une meme ville, le Prefet aura 
** ſoin que les Freres d'une Loge ne ſachent 
rien des autres. Pour la direction de é. 
difice inferieur, voici encore ce qu'il doit ob- 
ſerver—C'elt à lui a nommer les Mag iſtrats des 
Miner vales; mais pour donner un chef à ces 
Magiſtrats, il lui faut Pagrement du Provin- 
cial. Il repondra de ceux qu'il met en place— 
Il aura ſoin que dans ces Minervales, & dans 
les Loges Maconniques, tout ſe paſſe regulie- 
rement, & avec la plus grande ponctualité. I. 
ne permettra point qu'on y tienne des diſeour 
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afſez libres pour faire ſoupgonner fortement des 
projets contre la religion, Petat & les mcpurs 
| ne ſouffrira pas qu'un Frere ſoit promu 
aux frades ſupericiurs, avant d'avolr aguis los 
iddes & les qualites competentes. La -deſſus, 
dit ſon Code, on no ſaurolt porter trop loln les 
procantions, /,, le ſerwpule, 

it Il @ deja éts dit que dans nas Loges 
Magonniques, nous pouvons recevoſr des (iyjels 
qi) n'appartiennent pas a notre Ordre, Le Pre- 
tet aura ſoin de ne pas laiſſer donner le ton a 
nos freres par ces &trangers, Il les choiſira hon- 
notes gens, poſes & tranquilles; mais de ma- 
niere ou d' autre il tachera de les rendre utiles 
a l' Ordre Sans la permiſſion du Provincial, il 
n*entretiendra hors de ſa province, aucune cor- 
reſpondance relative a POrdre—Comme il eſt 
charge de ſurveiller, & d'inſtruire ſur diffcrens 
objets, les ſupcrieurs des Minervales, & les 
Vencrables des Loges, il s'adreſſera au Pro- 


inal, dans tous les doutes de quelque impor- 


tance.? . 
by ot le Prefet ſe rende ces loix ne e 1 
qu'il les ſuive exactement; qu'il ait toujours 


preſent enſemble de la choſe; qu'il veille a 


ce que chacun s'en tienne aux devoirs de ſa 

place ne faiſant ni plus ni moins que ce que ſa 

reple exige; & il trouvera dans cette inſtruction, 

tout ce dont il aura beſoin pour ſa conduite. ws 
7. 2 
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C'eſt par cette promeſſe que finiſſent les 
regles du Prefet illuminé. Les eing articles ſur 


lesquels elles roulent, ont pour preambule une 


promeſſe bien plus importante, & congue en 
ces termes: ©* fi nous avons exactement pourvu 
« a tout ce qui regarde ces cing articles, il n'y 


aura plus rien d'impoſſible pour nous, dans au- 


eane des contrees qui font ſous le ſoleil. 1/7 
nun in dieſen funf ſtucken alles gehirig beſorgt, 
fo it in iedem lande unter der ſonne nichts unmò- 
ae, 
NB. Pour tout ce Chapitre Wen Inftrutt C du 
es * la page 145 juſqu'a la page 166. 
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CHAPITRE XVII I 


 IxsrrvucTtioNs DU PROVINCIAL ILLUMINE. 


Preswue toutes les loix que nous ve- 
nons de lire, ſous Particle des Regens & des 
Prefets de I'Illuminiſme, avoient été ecrites par 
Weiſhaupt, pour ſervir de regle à ſes Provin- 
ciaux. C'eſt ce que l'on voit Evidemment par 
la premiere r6da&ion de ces loix, telle qu'on la 


trouve dans la ſeconde partie du ſecond volume 


des Ecrits originaux de la Secte, page 17 juſqu'a 


la page 43. C'6toit meme la un de ces morceaux 


que Knigge regardoit comme un chef-d'uvre 
de politique. (V. ſes dermers dclairciſſ. ) Il le 
trouva fi riche en artifices, qu'il ne crut pas 
deyoir en laiſſer les Provinciaux de V'Ordre, 
ſeuls en poſſeſſion. On vient de voir Puſage 
qu'il en fit dans la perſuaſion que les Regens en 
general, & ſurtout que les Superieurs locaux, 
chacun dans leur diſtriét, ſauroient les rendre 
utiles. L,' Ar6opage & le Chef conſentirent à ces 


diſpoſitions ; mais il reſta encore pour Vinſtrue- 


tion ſpeciale des Provinciaux, tout ce qui va 


faire Pobjet de ce chapitre, 


1* Le Provincial doit ſe rendre familiere 
toute la conſtitution de POrdre, II doit en avoir 
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tant le ſyſteme dans la tote, comme s il en Etoit 


lui-mème Vinventeur.?? 


2* „II prendra pour fondement de ſes op6- 
rations, tout le regime, toute l'inſtruction des 
Regens & des Superieurs locaux ; il n'en laiſſe- 


ra pas une ſeule regle ſans uſage.” 


g* + Le Provincial ſera elu par les Regens 


de ſa province, & confirms par le Superieur 


national Les hauts Supèrieurs (c'elt-a- 


dire, PArcopage & le General) e le 


dépoſer.“ 

gots Qu” il ſoit enfant de la Province aus 
Pl = ſoins; ou du moins qu il la connoiſſe a 
fond.?? 


5 Autant que cela fo pourra, qu'il ſoit 


libre de toute affaire publique, de toute autre 


obligation, pour etre tout entier a POrdre.” 
6" ** aura Pair d'un homme qui ne cherche 


que le repos, & qui $'eft retire des affaires.” 

79 Il fera ſon ſéjour, autant qu'il le pourra, 
dans le centre m@me de ſa Province, aſin de 
mieux 6tendre ſes ſoins ſur les divers cantons.” 

8* * En devenant Provincial, il quittera ſon 


premier nom de guerre, pour prendre celui que 


les Superieurs majeurs lui donneront — Il aura 
pour cachet de fa Province, celui dont les me- 


— 4" 1 0 
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* Il y a dans Pexemplaire ſur lequel ces regles 
ont te imprimees, une omiſſion qui rend ans 
ble unc partie de cet article, 
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mes Superieurs lui enverront Pempreinte, & il 
le portera grave ſur ſon anneau. 

9e Les archives de la Province, que les 
Regens auront eu ſoin de retirer, & de ſceller a 
la mort de fon predeceſſeur, lui ſeront remiſes 
des qu'il ſera nommé.“ 

10* Le Provincial immediatement ſoumis 
à Pun des Inſpecteurs nationaux, lui rendra 
chaque mois, un compte general de ſa Provin- 
ce. Comme il ne regoit lui-meme les comptes 
des Superieurs' locaux, que 14 jours apres le 
mois écoulé, il ne rendra celui de Mai, par 
exemple, que vers la fin de Juin, ainſi de ſuite. 

« Que ce compte ſoit diviſe en quatre par- 
ties, ſuivant le nombre des pre fectures qui lui 
ſont ſubordonn&es. Qu'il ait ſoin de rapporter 
tout ce qui s'eſt paſſe de plus remarquable 
dans chacune de nos écoles: qu'il y diſe le 
nom, Page, la patrie, l'ẽtat des nouveaux regus, 
& le jour de ſes lettres reverſales; nos ſupe- 
rieurs majeurs n'ont pas beſoin d'en ſavoir 
davantage ſur chaque élève, juſqu'a la elaſſe 
des Regens, à moins de quelques circonſtances 
extraordinaires. 

11% Oütre ce compte a rovides chaque 
mois, il doit s'adreſſer au National, chaque 
fois qu'il arrive de ces choſes importantes, qui 
ne ſont pas abandonnees a ſa propre deciſion. 
On s'attend bien auſſi qu'il enverra, tous les 
trois mois, ſes tablettes perſonnelles; & qu'il 
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n'entreprendra rien de lui-meme, dans les obs 
jets re gi | 

12% * Il n'a point a le meler de fon com- 
provinciaux. Que les choſes aillent bien, on 
mal, hors de ſa province, ce n'eſt pas ſon 
affaire. S'il a quelque choſe à demander ſur les 
autres, qu'il s'adreſſe a VInſpecieur national. ” 

13% * S'il a des plaintes a porter contre cet 
Inſpecteur, il s'adreſſera au Premier. 

14% Tous les Regens de ſa province ſont 
ſes conſulteurs; ils le doivent aider dans tou— 
tes ſes entrepriſes. IU faut, quand il le peut, 
qu'il en ait deux aupres de lui, en qualits 
dle ſceretaires. 

15 Il confirme tous les ſuparicurs des 
claſſes infòrieures; il nomme les Pretets ; mais 
il fant pour ceux-ei, la confirmation du Di- 
refieur, qui peut la refuſer, ? 

16% ++ Il a droit d'envoyer les Freres pen- 
ſionncs par l'Ordre, & de les employer dans 
le lieu de fa province, on ils ſeront plus utiles.“ 

17 & 18? © Il eſt charg6 de faire paſſer aux 
Preſets les noms caracterittiques des Freres, & 
les noms gcographiques des loges, tels qu'il les 
regoit des Stiperieurs majeurs.““ | 

199 ** Ceſt à lui a faire connoitre. les Freres 
exclus; aſin qu'on en conlerve exactement la 
lite dans nos aſſemblces,” 

3 Lorſqu' il aura des reproches à Faire à 
des. Frères, qu'il ſeroit dangereux d'offenſer, il 
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ſe ſervira d'une main 6trangere, & ſa lettre ſera 
ſgnẽe Baſyle. Ce nom que perſonne ne porte 
dans POrdre, eſt exprefſement deſtiné a cet 
objet.“ 

210 „ [] ecrira de tems a autre, aux claſſes 
infcrieures ; & ſur la propoſition de nos Epoptes, 
il preſcrira les livres dont il faut occuper les 
elèves, ſuivant les beſoins de chaque grade — I! 
doit, quand il le peut, 6tablir dans les endroits 
les plus commodes de ſa Province, des biblio- 
thèques, des cabinets d'hiftoire naturelle, des 
Muſeum, des collections de manuſerits, & autres 
choſes ſemblables.“ Bien entendu, a Puſage des 
Frères. 

N. B. Cette ow eft tire du chapitre des Pra- 
fets; je Pai placte ici, parce qu'elle Sadreſſe di- 
rectement au Provincial, | 

22* *« Le Provincial ouvre les lettres des 
Illuminés mineurs, & des Chevaliers Ecoſſois, 
dont Padreſſe eſt /olj. Il ouvre auſſi les ſimples 
quibus licet des Epoptes, & mème les primo des 
Noviees; mais il ne peut ouvrir ni les primo d'un 
Minerval, ni les /h d'un Chevalier, ou d'un 
Epopte, ni les quibus licet des Regens.” Cette 
gradation dans la faculte' de decacheter les let- 
tres des Frères, ſuivant le grade qu'ils occupent 
dans POrdre, indique Evidemment que Padreſle 
doit etre accompagnẽe de quelque ger mar- 


quant le grade du Frere qui Eerit; je n'ai pu 


favoir quel eſt ce ligne. Mais une obſervation 
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qui ne doit pas 6chapper au lecteur, c'eſt que 1 
les lettres des Frères, & mème leurs ſimples me: 
guibus licet arrivent toujours a des Freres d'un pol 
grade an deſſus d'eux ; en forte que jamais ils ne de 
connviſſent celui qui les regoit & qui répond; 2 
puiſque les regles de cette hiérarchie, ne ſe ds. W con 
voilent qu'a proportion du droit que chaque tra 
Frere regoit dans ſa promotion. Le Provincial 3 
lui-mème ne ſait pas, ou du moins ne peut ſavoir MW un! 
que par conjecture, à qui arrivent ſes propre I ou « 
lettres, & celles qu'il ne lui eſt pas permis de lire. 
29%. © Il n'ele vera point un Frere au grade 
de ent, ſans la e de Fan 
National. | 
$49.4 Celts lui 3 faire notifier aux Do- 
yens, la facults ſeientitique, ou bien la profeſ- 
ſion choiſie par chaque nouveau Frere entrant 
aux Minervales. | 

25%. Pour tenir les archives en ordre, il 
aura ſoin d'y recuelllir ſous un meme paquet. 
les tablettes, les lettres reverſales, & tous les 
documens relatifs au meme Frère. 

26. En general, il doit avoir grand ſoin ne 
de procurer à n des an dans la © pr 
partie Fo ſciences. * 00 

27%. Il fera parvenir aux Doyens les tra- & 
tes ou ehe remarquables, & tout ce qui ** fe: 
regarde la claſſe des Prétres, par exemple, les ve 
vies, les tableaux hiſloriques ou oaracteriſti « fy1 
ques, & ſemblables. 
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28- «* $'jl eſt parmi nos Epoptes, des hom- 
mes a talens, mais peu propres à la direction 


politique, il ſe fera une étude de les cearter | 


de la partie a laquelle ils ſont inhabiles. ?? 
29˙% Quand nos chapitres Ecoflois ſeront 

compoles de plus de douze Chevaliers, il met- 

tra le plus habile dans la claſſe des Epoptes.“ 
30* % Dans chacun de ces chapitres, il aura 


un Pretre affidè, qui lui ſervira de cenſeur ſecret, | 


ou d'eſpion.““ 

31* © Qwil ne neglige point &aſſembler ſes 
nd. & de dEliberer avec eux dans les cir- 
conſtances importantes. Les plus ſages ont 
beſoin de conſeils, & de ſecours.”” 

g2* © Le Provincial regoit ſes patentes du 
Supérieur national; — il a pour expedier celles 
de nos chapitres Ecoſſois, la formule ſuivante. 
— Nous, de la grande Loge de l' Orient Ger- 


e manique, conſtituè Provincial & Maitre du 


“ diſtrict de — faiſons ſavoir & notifions, qu' en 


vigueur des preſentes, nous donnons au Ve- 


„ nerable Frere (ici le nom de guerre, & le 


nom ordinaire du nouveau Venerable) pleine 


puiſſance & faculté d' eriger un chapitre ſe- 
eret de la. ſainte Franc- Magonnerie Ecoſſoiſe, 
*© & de propager Part royal, conformement a 
+* ſes inſtructions, par Petabliſement de nou- 
velles Loges Maconniques des trois grades 
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„ ditrit—(L. S.) Provincial ſecret du direc- 


„ toire; ſans autre ſignature.“ LE 
33? «6 Pour tout dire en peu de mots, le 


Provincial eſt charge de mettre fa province en 


Etat de tout entreprendre pour le bien, & d'em- 
pecher tout mal. — Heureuſes les contrees od no- 
tre Ordre aura acquis cette puiſſance! Cela ne 
ſera pas bien difficile au Provincial qui ſuivra 
exactement les avis des tres hauts Superienrs. 


Seconde de tant d'hommes habiles, formes d la 


ference morale, ſoumis & travaillant avec lui en 
ſecret, il n'eſt point de noble entrepriſe dont if 
ne puiſſe venir a bout, point de mauvais deſſein 
qu'il ne puiſſe faire avorter — Ainſi point de 
connivence pour les fautes; point de Ne- 


potiſme, point d'inimities — Pas d'autres 


vues que celles du bien general; — Point 


d'autre but, & point d'autres motifs que. 


ceux de notre Ordre.“ Du reſte “ que les 
e Freres ſe repoſent ſur nous, du ſoin de ne 
© ercer Provinciaux, que des hommes capables 
de remplir ces fonctions; Mais que on ſuclie 
e auſf, que dans nos mains, reſtent tous les moyens 
de chatter celni qui voudroit abuſer de la puiſſance 


** qutl a regue de nous.” (. grade des Regens, 


in/trufion D.) 

31 * Cette puiiſance ne doit tre employce 
que pour le bien des Freres; il faut aider tous 
oeux qu'on peut aider; mais dans des circon(- 
tances 6gales, que les membres de notre ſocicte 
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ſoient toujours preferes. Pour ceux-la ſurtout, 
dont la fidelite eſt a l'ẽpreuve, prodiguons le 
ſervices, Pargent, Phonneur, nos biens, notre 
ſang meme; & gue Poffenſe du moindre Klumine 
ſoit notre cauſe d tous. : 

Ainſi ſe terminent les inſtrudtions des Pro- 
vinciaux Illumincs. Elles nous annoncent au 


deſſus de leur autorite, une puiſſance redouta- 


ble dont 6mane dans POrdre, toute autre auto- 
rite; une puiſſance qui ſait ſe rẽſerver les moyens 
de chitier quiconque abuſeroit de la portion 
qu'elle en confie ; c'eſt-a-dire, quiconque n'en 
feroit pas Puſage conforme au grand objet, & 
a tous les complots de la ſee. Il eſt en effet 
trois grades hyerarchiques ſupérieurs encore a 

celui des Provinciaux. Il eſt d'abord des Direc - 

teurs NVationaur. Il eſt au deſſus de ces Direc - 

teurs un Conſeil Supreme, & dont Vautorites'6-. 
tend ſur les Illuminés de toutes les Nations. Ce 
Conſeil eſt celui auquel la ſe&te a donné le nom 
d Adopage; & enſin pour cet Ar6opage, il eſt 
un Preſident, qu'elle appelle le General de Or- 
ire. Le Chapitre ſuivant reunira tout ce qu'on 
peut tirer des archives connaes de la ſecte, ſur 
ces Grades Supremes de la Puiſſance Ilumin6e. 


Aue 
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CHAPITRE XVIII. 


Dis DirzeEcTEvrs NATIONAUx, 
Dts AREOPAGITES, ET DU GENERAL 
DE 121LLUMINISME, | 


I. eſt dit dans le plan general du gouverne- 


ment illuminé, que chaque Frere aura des 
inſtructions ſpeciales, relatives au rang qu'il 
aceupe dans Pordre hyerarehique de la ſecte; 
il ne m'a point été donné de dEcouvrir celles 
qu'elle confacre à la direction de ſes Superieurs 
Nationaux. Cette partie du Cade ne ſe trouve 


ni dans les deux Volumes. ft ſouvent cités fous. 
le titre d' Ecrits Originaux, ni dans celui de. 


Spartacus & Philon, qui nous a dEvaile tant 
d'autres myſieres. Il ne paroit pas qu'elle 


ſoit parvenue a la connoiſſance des auteurs 
allemands les mieux inſtruits & les plus diſtin - 


guès par leur zele contre PHluminiſme. Paurois 
meme. heéſitè quelque tems a prononcer ſi les 
Superieurs appelles Directeurs Natinnaur, & 
ceux que je vois appellẽs Inſpecteurs, ne conſti- 
tuent qu'un ſeul & meme grade, dans le 
gouvernement de la ſee. Elle ne les confon- 
doit pas, au moins eneore, vers l'année 1782; 
puiſque les lettres de Weiſhaupt a cette ẽpoque, 
nous montroient le partage de l'Allemagne 
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[lluminee, entre trois Inſpecteurs, ayant chacun 
ſous eux les Provinciaux de leur Departement. 
J. Eerits Orig. r. 2 lett. 15 d Caton.) Mais 
d'un autre cots, le tableau general que la ſecte 
met entre les mains de ſes REgens, & le dernier 
ouvrage de Philon, imprimé en 1788, ne mon- 
trent plus de grade hyérarchique entre les 
Provinciaux de POrdre, & ces Nationaux 
deſignes dEſormais, tantot ſous le nom de Su- 
perieurs, tantot ſous celui d' Tnſpedteurs Natio- 
naux. La correſpondance & la ſubordination 
deviennent immediates. ¶ Directions ſyſtem. 
N 5, & Plulo's endliche erklarung p. 81 ) Il eſt 
done Evident que dans la redaction ulterieure 
du Code, ces deux grades d' Inſpecteur & de 
Directeur Nationaux fe ſont confondus; qu'ils 


n'en font plus qu'un ſeul, dans le gouvernement 


de la fete. Elle a beau nous cacher les loix 
qu'elle eonſacre a inſtruction de ces Superieurs 
Nationaux, le ur nom ſeul annonce l'impor- 
tance des fonctions qu'elle y attache; & fi le 
detail de ces fonctions nous manque, il eſt aiſé 
dy ſuppleer par ce qu'elle en a laiſſè ẽchapper, 
dans les autres parties de fon Code. 
| Rappellons-nous ici ce qui a &t6 dit, dans le 
Chapitre des Epoptes, ſur les ſyſtèmes a former 
par cette claſſe d'Illumines, pour s'emparer 
des ſciences, & les diriger toutes aux complots 
de la fete. Dans ce meme Chapitre, nous 


avons vu la loi obliger ces Epoptes, à recueillir 
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dans leurs Afſemblees Provinciales & annuelles, 
tout ce que leur genie peut avoir invents de 


moyens propres a s'emparer inſenſiblement de 
Fopinion publique, a detacher les peuples de 
tout ce que la ſecte appelle prejuges religieux. 
Nous avons vu la claſſe des Regens, plus ſp6- 
cialement deſtince a ſapper les ſondemens des 


Trones, a diminuer, a faire inſenſiblement dil- 


paroitre la veneration attachee.juſqu/iei, a la 
perſonne & aux fonctions des Souverains. II 


eſt pour ces Epoptes, une loi & une ſonẽtion 


ſpeciale que je n'ai point encore cit6e,' qui doit 


trouver ici ſa place. Je la tire du ſecond volume 
des Ecrits Originaux, Section deux, intitulce : 


articles convenus entre les Areopagites, dans le 


mois Adarmeh 1151, deVEre vulgaire, Dccem- 


bre, 1781. Sous ee titre, je lis, article Hauts 
Myſftères - ſi parmi nos Epoptes, il fe trouve 
de ces genies plus 6leves, de ces tetes ſpeculatives, 
nous en ferons nos Mages. Les adeptes de ce 
grade s'oceuperont à recuecilflir, a mettre en 


ordre les grands ſyſtéèmes philoſophiques, & 
eee eee pour le peuple, une 
religion que notre Ordre veut au plutot don- 
ner a univers. So werden die ſelben Magi 


Dieſe ſammeln und bringen die hohere philgſophiſ- 


che ſyſteme in ordnung, und bearbeiten ein volls 
religion, welche der orden demnäcſiſten der welt 
; geben wil], (Ces mots volxs-religion, religion du 
geuple, dans Voriginal &crit de la main de Ca- 
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les, ton-Zwach,. ſont rendus par ces chiffres 20, 14, 

de 2, 3, 18—17, 8, 2, 4;6, 4, 14, 13.) : 

de Je ne perds point de vue que j'ai à parler des 

de Directeurs Nationauxs ; mais je crains que le i 

1X, Lecteur n'oppoſe ce projet, de donner a l'uni- fl 

6 - vers une religion, an projet de d6traire toute 1 | 
des religion. Qu'on ſe rappelle done ici, la religion | 

nh que. Weiſhaupt donne lui-meme a ſes Mages. b 

1 la Elle eft abſolument celle du Spinofiſme, celle | 

II qui n'admet d' autre Dieu que le monde meme, W 

ion IE c'eſt-à-dire, celle d'un veritable Atheiſme bi 

ot Qu'on ſe rappelle encore qu'un des derniers . 

me myſtères de la ſecte, conſiſte a dEvoiler aux ö 

2 adeptes, que toutes les religions ne ſont que a, 
le Vinvention de l'impoſture; & il ſera facile d'ac- 9 

1 corder ces deux projets de la ſecte; Pun de # 
uts donner au plutot au monde, une religion forgẽe | | 
ve par les Mages, & Pautre de detruire toute Þ 

es, religion. Ces deux projets ne doivent 8'ex&cu- # 

ce ter que ſucceſſivement. Les idées religicufes : F 
en ſont encore trop fortement empreintes dans k 
& IB Veſprit des peuples, pour que Weiſhaupt eſpère | 
ne les detruire toutes ſubitement, & ſans y ſupplcer 1 
n- du moins par une eſpèce de culte capticux & it 
. ſophiſtique, qui dans le fond ne conſtitue pas i 
iſ- plus une vraie religion, que le culte dela raiſon, 
2 dont la Revolution Frangoiſe nous a d&ja A 
elt montré l'eſſai. Cette religion a inventer par 1 
du les Mages de l'llluminiſme, n'eſt done ici if 
a- | q4u'un premier pas a faire, pour détruire d'a- ; 


———— 
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bord la religion exiſtante, la religion de Jeſus- 
Chriſt dans Punivers. Quand la ſecte ſera 
venue à bout de ce premier objet, elle ſe flatte 
bien qu'il lui ſera facile de deſabuſer Punivers 
ſur celle de ſa propre invention. Ces autels Ry 
Weiſhaupt veut clever, ne ſont done qu? une 


pierre d' attente, qui tombera d' elle - meme, des 


| Finſtant qu'il aura renverſe tous les autres. II 
en eſt de cette religion à inventer par les Mages, 
comme il en eſt de ces nouveaux gouvernemens, 
de ces democraties a donner aux peuples, en 
attendant que leur egalite, leur liberté & leur 
ſouverainets viennent apprendrea chaque hom- 
me, qu'il eſt eſſentiellement ſon propre roi, & 
que les droits impreſcriptibles de ſa royauts 


font inconciliables avec toute eſpece de dẽèmo- 


cratie meme, & de ſocicte civile & de propriete, 
Tel eſt done Penſemble des ſyſtèmes à ima- 
giner & a diriger par la ſecte, pour arriver au 
dernier but de ſes conſpirateurs. Tout ce qu'elle 
appelle ſes hommes de genie, ſes tetes ſpecula- 
tives, s ou ppent dans leurs difirifts, ſous Pinſ- 
pection des Provinciaux, de l' invention & de 
la rẽdaction de ces ſyſtemes. Ces hommes de 
genie les combinent d'abord entre eux, & en 
font un premier recueil dans leurs Afſſemblees 
Provinciales ; mais ce n'eſt pas 1a que les pro- 
jets murifſent. Ils ſont regardés comme une 
premiere Ebauche, que chaque Provincial eſt 
charge d' envoyer au Directoire National, pour 


us- 
era 
itte 
ers 
que 


zes, 
ens, 


our 
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y ſubir un nouvel examen, y recevoir un nou - 
veau degre de perfection. (V. In/lruft. pour le 
grade d'Epopte Ne 12 & 14. } Un des premiers 
devoirs du Directeur National ſera de recueillir 
tous ces ſyſtemes anti-rehgieux, anti- ſociaux; 
& de faire juger par ſon Tribunal, a quel point 
ils peuvent étre utiles au grand objet de lu 
deſorganiſation univerſelle. Il ne ſuffiroit point 
tout ſeul a ce travail; iſ aura done auprès de la 
perſonne, les Elus de la Nation comme les 
Provinciaux ont aupres d'eux, les Elus des 
Provinces. Ces Elus Natinnaux combinant 
leurs efforts verront d'abord quels ſont de ces 
ſyſtemes, ceux qui peuvent entrer dans le tre- 
ſor des ſeiences illuminces. Ils y ajouteront 
enſuite tout ce que leur propre genie inventera, 
pour en tirer le plus grand avantage poſſible, 
toujours dans les vues de la ſedte. Parvenus à 
ce degre de perfection, tous ces plans, ces pro- 
jets, ces ſyſtemes d'impicte, de deſorganiſation, 
ſeront dEpoles dans les archives du Directeur, 
devenues les Archives Nationales. C'eſt la que 
recourront dans leurs doutes, les SupGricurz 
Provinciaux; c'elt dela que partiront toutes 
les lumières A rEpandre, dans tou tes les diver- 
ſes parties de la Nation. C'eſt la auſh que le 
Directeur National trouvera (“) les nou— 


* — 
— 


* Deſwegen Kommen järlich ein mal alle Preſby- 
ter einer provinz auf der groſſen ſynode zuſammen, 


| Bbb 


378 CoNnsPtRATION DES SOPHISTEs: 

velles regles a dicter, pour que tous les Freres: 
Nationaux tendent plus ſurement, plus uni- 
formément au grand objet. — Mais la ſecte ne 
borne point ſes vues à une Nation: Il eſt dans 


ſon régime, un Tribunal Supreme, qui a ſu les 


ſoumettre toutes-a- ſon inſpection & a ſes com- 
plots. Compoule des douze Pairs de l'Ordre, 
V. Philo's endli. erklar p. 119) preſide par 


un chef, general de tout PUluminiſme, ce Tri- 


bunal Supreme, ſous le nom d*Arcopage eſt le 
centre de communication-pour tous les adeptes 


r6pandus ſur la ſurface, de la terre, comme, 


chaque Directeur National Fett pour tous les 
adeptes de ſon empire; comme” tout Provincial 
Pelt pour les Diſtricts-de ſa provinee; comme 


tout Supérieur local Veſt pour toutes les Loges- 
de (on dilirict ;; comme tout Maitre Minerval 
b'eſt pour les ele ves de ſon Academie, tout Ve- 
ncrable pour ſon antre Magonnique ; & enfin 


comme tout Frere Inſinuant & Enroleur, l'eſt 
pour ſes Noviees, & ſes: Candidats. Ainſi depuis 


R 4 
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machen ein groſſes verzeichniſs der in dieſem jahr ge- 
ſammlten beylagen an die National Direction woſelbſt es 
in die haupt katalog eingetragen, und damit ein ſchatz 
von kenntniſſen formirt wird, woraus jeder befridigt 
werden kann : denn daraus werden die regel abſtrahirt. 
und was noch fehlt, weitere beobachtungs aufgaben, 
wie ſchon ervahnt worden, auſgeſchrieben um ſeſto 


Fitae zu bekommen. Loc, cit. * 150 
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fe dernier des Freres ju{qu'a l'adepte con ſomme, 


tout ſe gradue, tout le lie par le moyen des 


quibus licet, des ſoli, des primo: tout ſe fait, 
tout arrive dans chaque Empire juſques aux 


Directeurs Nationaux ; & par les Directeurs 


Nationaux, tout fe fait, tout arrive au centre 
de toutes les nations, au Supreme Arcopage; 
au General -& Chef de la ſea, moderateur 
uni verſel de la conſpiration. | 


article effentiel a obſerver dans le Code 


du Directeur National, eſt done ſa correſpon- 
dance immediate avec l'Aréopage de Plllumi- 
niſme. Cette correſpondance n'eſt pas douteuſe : 


nous Payons vue formellement exprimce en 


ces termes, dans le plan general du régime que 
la ſecte d6voile a ſes Regens: # et pour chaque 
Empire un Direflewr National, en ſocietd & on 
liaiſon immediate avec nos Peres, dont le premier 
eſt au timon de Ordre, ( Direct. ſyſlem. N' 4 ) 
Dela, cette injonction aux Provinciaux, de 
rendre au Directeur National, des comptes ſ. 
irequens & ſi exadts, de tout ce qui fe palle 
d'intéreſſant dans leur Province; de recourir a 
lui dans tous leurs doutes, ſur tout objet de 
quelque importance; de ne rien entreprendre 
ſans leur avis, dans les affaires politiques. C Ibid. 
M10 & 11 ) Dela, cette attention de ſubor- 
donner a ce meme Directeur, le choix des 
adeptes a 6lever dans l'Ordre, au grade poli- 
tique de Régent, ou bien aux Prefectiures des 


' 
ö 
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Diltrifts; / 1bid N» 15 & 23) Dela Ielefion 
meme des Provinciaux ſoumiſe au National; 
{ Ibid Ne g/ Dela ſurtout, cette attention de 
réſerver a ce National, tous les quibus licet 
des adeptes Regens, afin que les ſecrets de 
leurs d&cguvertes politiques, arrivent ſurement 
a celui qui n'en doit point laiſſer ignorer aux 
Pairs de POrdre.. Ve 220 
Tels ſeront done les droits, & telles ſont les 
loix de l'Ioſpecteur National de P[lluminilme ; 
telle eſt pour la ſete importance de ſes fonc- 
tions. A lul, tous les ſeerets des Freres r6pandus 
dans les Provinces, & a la Cour & à la ville; 
a lui, tous les projets, tous les rapports ſur les 
ſuceds ou les dangers de l'Ordre, ſur les pro- 
gres de la conſpiration, fur les emplois, les 
dignitcs & la puiſſance a procurer aux adeptes, 
fur les coneurrens a 6carter, les ennemis a dé- 
placer, les Dicaſtères & les Conſeils a oceuper; 
a lui enfin, tout ce qui peut, ou retarder ou bien 
accélérer la chute des Autels & des Empires, 
ta deforganiſution de Etat & de l'Egliſe ſous 
ſon inſpection ; & par lui, par fa correſpondancę 
immédiato, par celle de tous les Inſpecteurs 
Nationaux de POrdre, tous les ſeerets des Fre- 
res (crutatenrs, tous les projets des Frères poli- 


tiques, des Freres au genie. des ſpeculations, 


tout ee qui ſe médite dans les conſeils des 


Princes, tout oe qui s'affoiblit ou ſe fortiſie dans 


opinion des peuples, tout ce qu'il ſaut prevoir 
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& empacher, prevenir ou hiter dans chaque 
ville, ehaque Cour & dans chaque famille ; 


par lui & par ſes Freres inſpecteurs des nations, 


toutes ces eonnoiſſances iront ſe r6unir, ſe con- 
centrer dans le Conſeil Supreme de la ſecte, 
& des lors pas un ſeul Souverain, pas un ſeul 
Miniſtre dans Petat,- pas un ſeul pere dans ſa 
famille, pas un ſeul homme dans le ſein de 
l'amitié qui puiſſe dire: mon ſecret eſt a moi; 


il n'eſt pas arrive, il n'arrivera pas à cet Arco-. 


page. Par ce Directeur National encore & 
par les adeptes du meme rang, tous les ordres 
médités & combines dans cet Aréopage, tous 
les décrets des Pairs illuminés, ſeront notifics 
aux adeptes de toutes les Nations, de toutes les 
Provinces, de toutes les Academies & Loges 


| Magonniques ou Minervales de la ſecte. Par 


jui enfin & par ſes confreres Directeurs Natio- 
naux, reviendra le compte general a rendre de 
ſes ordres, de leur execution au SEnat des Pairs 
qui les dicta. Par lui ils connoitront les negli- 


gens à relever, les tranſgreſſeurs & les revè- 


ches a chitier, a faire ſouvenir du ſerment 
qui ſoumit leur fortune & leurs jours meme 
aux decrets des Superieurs Majeurs, des Peres 
Inconnus, ou de PArcopage de la ſecte. C'eſt 
envainqu'elle cache le Code de tous ces Inſpee- 


teurs ; apres toutes les loix ſorties de ſes antres, 
voila Evidemment les myſteres compris dans ces 


mots ſeuls: il eſt pour chaque Empire, un Di- 
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recteur National, en liaiſon ou en correſpon- 
dance immediate avec les Pairs de l'Ordre; 


jedes land hat einen National-obern, whelcher in 


unmittelbarer verbindung mit unſern vatern ſteht. 

Quant aux loix, au régime {p6cial de fon 
Arcopage m&me, on ſent bien que la fecte a 
ſoin de les tenir dans des ténòbres encore plus 
impénétrables aux profanes. Il eſt cependant 


des moyens aſſures d'en dévoiler Vefſence ; & 


ce ſont les peres de ce i{fnat meme, qui nous 
les fourniront. 

Un coin du voile fe déchire Pabord; quand 
le fameux adepte Philon-Knigge, dans ſon apo- 


logie meme, nous parle en ces termes des Ma- 


giſtrats ſupremes de fon Illuminiſme. 

++ Leurs travaux, quant a la partie pu- 
<« rement ſpcculative, devoient avoir pour 
objet la eonnoĩſſance & la tradition de toutes 


les decouvertes importantes, ſaintes & ſu- 


„ blimes, a faire dans les myſlares religicux, & 


dans la haute plaloſophie. Douze Ar6opa- . 


+ gites ſeulement deyoient compoſer ce tribu- 
** nal; & Pun d'eux devoit en &tre chef; & 
+: loxſqu*un de leurs membres venoit a mourir, 
ou a le retirer, fon ſucceſſeur devoit etre 
choiſi dans la claſſe des Regens. dernier 
mot de Philon page 115. — Elle eſt encore bien 
myſterieuſe cette ide generale de ſon Aréopage- 


donnee par Plülon; il ne pouvoit gueres en 


dire d'avantage, en parlant au public, ſous peine 


de 
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d'Etre traité par la ſecte, comme il ſavoit aſſez 
qu'elle traite les Freres qui violent ſes ſeerets. 
Il en a dit au moins aſſez pour nous faire en— 
tendre tres poljtivement, qu'a eet Arcopage 
aboutiſſent toutes les ſpeculations religieuſes 
& philoſophiques, ou plutot impies & ſophiſ- 
tiques, forties de cette claſfe des adeptes A pop- 
tes, dont l'objet eſt de faire ſervir toutes les 
ſciences a l'extinction des idées religieuſes. I 
en a dit aſſez pour nous montrer tout cet 
Areopage occupe a combiner, a rédiger, a 
ſanctionner ou rejetter ces plans d'une nouvelle 
religion, que les adeptes Mages ſont charges 
d'inventer, & que la ſecte veut donner a Punt- 
vers. | BR 1 

Moins gens dans ſes eonfidences, Spartacus 
en dévoile davantage a l'intime Caton. Ce 
n'eft plus ſimplement de ſyſtemes anti-reli- 
gieux, que l'on veit jiei les Pairs de POrdre 
zoccuper. Qu'on entende le Fondateur meme 
de cet Arcopage, en expliquer le grand objet. 
H vient de devoiler toute [intention de ces 
quibus licet dans leſquels ſes Eleves avoient a 
marquer les prejug6s qu'ils d6couvroient dans 
eux-memes, a dcclarer.quel de ces préjugés 
Etoit le dominant, & combien ils avoieat 
r6afſi à s'en defaire; * c'eſt par cela ajou- 
„te- t- il, que je découvre ceux des notres, 
+: qui ont de la diſpoſition 2 embraſler certaine 
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« doctrine ſpeciale & plus relevee ſur les gou- 


*© vernemens, & ſur les opinions religieuſes. 
Aus dieſen kann icli erſehen welehe geneigt find 
gewiſſe ſonderbare ſtaats leliren, weiters hinauf re- 
ligious meynungen auzunehmen. Là- deſſus, il con- 


tinue: ** a la fin ſe devoilent eompletement Jes 


„ maximes & la politique de POrgre. lei dans ce 


con ſeil ſupreme, on projette, on examine com- 


„ ment il faudra s'y prendre pour nous met- 
tre peu à peu, en état d'attaquer un jour en 
« face (par le corps, auf den leib. Vennemi 
« de la raiſon & du genre humain. lei encore, 
« gexamine comment ces projets pourront 
„ gintroduire dans POrdre, & à quels Freres 
on peut Jes conſier; comment chacun, en 
proportion des confidences qui lui en ſeront 
e faites, pourra efre employe pour Pex&6cu- 
„tion.“ und am end folgt die totale einſicht in 
die politic und maximen des Ordens. In dieſen 
ober/ten conſeil, werden die project en nor fen, wie 
den feinden der vernunft und menſchlichkeit nach 
und nach auf den leib xu gehen ſeye: wie die ſache 
unter den ordens mitgliedern einxuleiten, wen es 
anzuvertauen? Mie ein jeder a proportione ſei- 
ner einſicht kanne dazu gebraucht werden. ( ecrits 
orig. leit. a Cat. 10 Mars 1178.) 

Ces maximes & cette politique de PIllumi- 
niſme ſont deſormais trop bien connues de mes 
lecteurs, pour qu'ils ne diſent pas avec moi: le 


voila done ce grand objet du conſeil ſupreme 
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de la ſecte! C'eſt-la qu'elle combine ulterieu- 
rement tous les moyens de rendre familiers a 
tous les Frères les principes de fon Egalite & de 
fa liberté deſorganiſatrices. C'eſt la que Ton 


&-0ccupe à diſtinguer ſoigneuſement a quel 


point les complots deſtructeurs de toute reli gion, 
de tout empire, de toute ſocicte, de toute pro- 
priété, peuvent étre manifeſtés aux différentes 
clatſes des conjures. C'eſt 1a que l'on attend le 
tems, c'eſt la qu'on étudie les mayens, de ſe 
montrer un jour a dEcouvert, & d'attaquer en 
face, tot ou tard, les partiſans de la religion ou 
des loix & des proprict6s, comme autant d'en- 
nemis de la raiſon & de Phumanite. C'eſt la 
que vont ſe depoler tous les aveux, tous les 
rapports, tous les projets des Frères repandus 
dans Punivers, pour juger de leur force, & de 
celle que conſervent encore les amis de Vautel 


& des loix. C'eſt la que ſe diſeute cet enſem- 
ble de ruſes, d'embiiches, de nouveaux artiſices 
de nouveaux complots imagines par les Frères; 


c'eſt la enfin que ſe pèſent les merites des 


grands adeptes, pour diſtinguer ceux à qui cha- 


que partie des complots peut òtre confice avec 


plus de ſucces. Ce n'eſt point une main 6tran- 
gere, c*elt celle du legiſlateur meme de la ſette; 


qui a trace ces hgnes, & devoils ce grand ob- 

jet de ſon conſeil ſupreme. Que nous importe 

deformais le detail des loix qu'il donne a ſes 

Aréopagites? On fait tout ce qu'ils doivent 
o 0 
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Etre; on ſait combien ils doivent ſe diſtinguer 


par leur impicts, & ſurtout par la profondeur 
des artifices, dans Vart de ſẽduire les peuples, 


dans Vart de miner ſourdement les autels & les 


trones, dans l'art de diriger au ſein meme des 
tenèbres, les cohortes des conjures ; on ſait enſin 


combien les hauts adeptes doivent reſſembler a 
Weiſhaupt méme, pour &tre admis a ſon Ar60+ 


page; quelle autre loi leur faudroit-il entre 


eux que celle de préparer ſans ceſſe les voies a 
de nouveaux ſorfaits, de &accorder toujours 
fur ceux que les interets de la ſecte exigeront, 
que les eirconſtances permettront, & ſur la 
profondeur, la noirceur des artifices qui les fe · 
ront plus infailliblement rèuſſir. Cependant ce 
genie qui n'abandonne au hazard pas un ſeul de 
ces forfaits, quand il peut le rendre independant 
des circonſtances; cependant Wejſhaupt eſſaya 
de donner auſſi un Code ſpecial à ſes Ar6opa- 
gites, & des'en former un pour lui meme, pour 


les Spartacus qui lui ſuccederoient. Nous 


n' avons de ce Code que ce qu'il en appelle Y- 


Juiſſe, les loix par interim. Cette eſquiſſe a- 


dreſſẽe à ſes premiers Arcopagites, ſe trouve 
ſection neuvième, dans le premier volume des 
ecrits originauæ; diverſes legons relatives au mé- 
me objet, ſont rẽpandues dans ſes lettres; on 
peut en extraire les loix ſnivantes. 


„Les Arcopagites forment le conſeil ſup6- 
rieur (litteralenent le plus haut college de 


Pi 
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POrdre, das allerhich/te collegium,) —i!s s' on- 


peront des affaires les plus importantes, & tort 


peu, ou plutot nullement, des objets moin, 
eſſentiels — Ils pourront recruter, il eſt vrai, 
C kinnen fie xwar recroutiren ) o'eſt- à · dire, Ns 
pourront enroler & procurer a l' Ordre quel- 
ques Eleves; mais ils laiſſeront a quelque adep» 
te intelligent le ſoin de les inſtruire. Ils ver- 
ront ſimplement de tems à autre, ces candidate 
pour nourrir leur ardeur, & maintenir leur 
zéle — Ils pourvoiront ſpecialement a ce que 
la marche de nos Illuminés ſoit partout uni- 
forme — Ils veilleront ſpecialement ſur Athenes 
(Munich, la premiere des Loges Illuminees 
apres celle d'Ingolſtadt, on reſidoit Weiſhaupt 
lorſqu'il redjgeoit ces inſtructions) Ils ne ren- 


dront compte des affaires de l' Ordre dans cette 


Loge, qu'à Spartacus — Mais ils enverront 
oge, q P 


chaque mois aux Freres Conſcii, c'eſt-a-dire a 


eeux-la ſeulement, qui ſont dans nos derniers 
ſecrets, un recueil des Eyenemens les plus in- 
t6reſſans pour l'Ordre, une eſptce de gazette, ein 
art von xeintung. Nota bene, ajoute ici Weil- 
haupt, cette gazette n'eſt juſqu's preſent, que. 
notre journal ordinaire, il faut que les Elus, les 


Conſcii en envoyent autant de leur cots, aux 


Aréopagites - Ceux -ci s'occuperont des projets, 
des ameliorations, & autres objets ſemblables, a 
faire connoitre aux Conſcii, par des lettres cir- 


 eulaires— C'eſt entre eux que ſera partagee la 
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eorreſpondance generale— Il ne leur ſera point : 


permis d'ouvrir les lettres de griefs C die literas 
gravatoriales } c' eſt-à- dire, celles qui eontien- 
droient des plaintes eontre eux. Us les laiſſe- 
ront arriver a Spartacus, au general, comme 


un moyen de l'informer s'ils remplifſent exacte- 


ment leur devoir. Cette infiruttion n'etant que 
proviſoire, & ne devant ſervir qu'aux Aréopa- 


gites, ils ne la feront pas circuler; mais ils en 


prendront note, & renverront l'original a Spar- 
tacus. ( Extrait de Pinftru#. a Caton, Marius, 
& Scipion; ſect. IX derits orig. t. 1.) 
Les aſſemblées des Arcopagites ſeront re- 
glees ſur les fetes marquees dans le calendrier 
des Illumines. ¶ Nach dem calendario Illumi nato- 
rum an ordens feften.) Cette regle parut bien- 
tot inſuffiſante. Par une loi nouvelle, Welſ- 
haupt exhorte ſes Ar&opagites a fe trouver en 
place a leur ſenat, tous les jours de poſte, & à 
Pheure on les lettres arrivent. 


Quelque abregs que ſoit ce Code, ou plutöt 
ce projet de Code, pour PAreopage de l'Illu- 
miniſme, on y voit au moins l'eſſence de ſes 


fonctions, & comment il doit ſervir de point 
central à toute la ſecte. Un grand objet reſtoit 
a decider, quand Spartacus donna à ſon copſeil 
ſupreme ſes premieres loix. II s'agiſſoit de ſa- 
voir, Spartacus lui-m&@me conſerveroit Pau- 
torits legiſlative & ſouveraine ſur les membres 
de ce conſeil, comme ceux-ci devoient Payoir 
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ſur le reſte des Freres. Les grands conſpira- 
teurs ſouffrent rarement la domination, le joug 
de leur ſemblables; ils veulent auſſi tre egaux 
entre eux, & dans l'antre de leurs complots. 
Spartacus Weiſhaupt eſt naturellement deſpote 
dans ſes volontes. Ses Areopagites s'en plai- 
gnirent longtems. (V. leit. de Philon d Caton, 
& ſurtout derniers eclairciſſemens de Phiilon. ) 
Weiſhaupt de ſon cote, pretendoit, comme fon- 
dateur avoir au moins le droit de donner a la 


ſociẽtẽ conſpiratrice, qui lui devoit ſon exiſ- 


tence, le rẽgime & les loix qu'il croyoit nẽceſ- 
ſaires pour la maintenir. Il n'avoit pas tarde a 
ſe repentir d'avoir lut-meme decide en faveur 
de ſon ſenat, que Ia pluralit? des woix y dicteroit | 
les loix eternelles de la ſefte; lex ſemper valitura. 


Lett. du 8 Novemb. 1778.) Malgre ces mur- 


mures des Aréopagites, il ſut reconquerir une 
autorité dont la privation genoit ſes artifices 
en livrant ſes conceptions à des adeptes moins 
profonds que leur maitre. Il deſcendit quelque- 
fois à des juſtifications; mais c'eſt preciſement 
quand il ſemble 6carter loin de lui toute idee de 
deſpotiſme, c'eſt alors qu'il faut voir avec 
quel art il en reclame tous les droits, & dans 


quelle Etendue il pretend les exercer. Dans ſes 


coneurrens ne voyant plus alors que ſes Eleves, il 
rappelle les monſtrueux ſervices rendus à leur 


Jeuneſſe, comme les bienfaits de Ja tendre ami- 
tis, & leur difoit ** de quoi peut ſe plaindre | 


. - 
— — —— —— — — 
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390 Cons IRA TION Ds Sori TES 
votre ecaur? Quand m'avez- vous trouve a 


votre Egard, de l'apreté, ou bien de lahauteur? 


Quand ai-je pris ſur vous le ton de maitre? 
Nꝰeſt oe pas plutot un excès de contiance, de 
donté, de franchiſe envers mes amis, que Pon 
pourroit me reprocher? ?*? Ce ton a-t-il capte 


ſes Areopagites, Weiſhaupt en vient a ſon ob- 


jet. Liſez done, leur dit-il. & reliſez mes 
„lettres. Ce que vous y verrez, c'eſt que le 
40 grand objet de notre ſociẽt nꝰeſt pas un jeu 
pour mol; c'eſt que je ſais l'enviſager ſerieu- 


#* {ement, le traiter de meme; c'eſt que j'ai 


toujours eu a cœur P'ordre, la diſcipline, la 
„ ſoumiſſion, & l'adtivité, pour vous montrer 
ela voie, qui ſeule peut conduire à notre but. 
% En commencant une ceuvre de cette impor- 
6 tance, ne falloit-il done pas, a force de 
„ prieres, d'exhortations, de conſeils, réveiller 
* & maintenir Pardeur de mes premiers, de 
& mes plus intereſſans compagnons, de qui tout 
dependoit ? — Si Jai voulu me r6ſerver la 


% haute direction, en voici les raiſons. Elles ſont 
« graves aſſurement.”” 


„ D'abord, il faut que je connailſe mon 
16 monde, & que jen fois ſur. Pour cela ce 


„ reſt pas de la ſixieme main, ou par des ro- 


s lations eloign6es, que je dois tre inſtruit, f 
% mes plans approuves par les Elus de nos 
% myſidres, ſont ſuivis ou non. En ſecond 


8 lieu ne ſuis · je pas auteur de la choſe? Ne merits» 
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je pas ces egards? . . Quand mon ſyſteme 
« enſin ſera complet, ne faudra- t- il pas que 
« j'aie la main a tout, & que je tienne chacun 
ea ſa place? C'eſt une grande faute dans une 
„ ſociẽté, que le Superieur ſe trouve à la 
“ merci des Infcrieurs, comme on a pretendu 
„ m'y rEduire. ?? 

Mais pour que vous ; ſachiez coablen Je 
„ prefere la conſervation de mes anciens amis, 
a tout ce que je puis avoir d'empire ſur les 
* autres, je renonce a tous mes droits, à toute 
« autorite. Rece vez mes remereimens pour 
« toute votre patience & vos travaux. Je me 
« flatte qu'ils n'ont nui a perſonne, & que 
66 pluſieurs me doivent, en fait de ſocietes ſe- 
« erètes, des lumieres qu'ils n'aurotent pas 
«© aiſement trouvces ailleurs. La bonte de mes 
intentions ſuffit a ma recompenſe. Des cet 
6 inſtant, je rentre dans I retraite & le repos. 


«+ La, il n'eſt płus d'envieux, plus de jaloux 


© eoncurrens. La je ſuis ſeul mon maitre & 
mon ſujet.” (Heriis ori. t. 1 ſet. 49) 

Le deſpote Illumins avoit plaidé ſa cauſe 
adroitement; les Arcopagites n'aimoient pas 
ſon empire; mais ils ſentirent le beſoin de ſa 
profondeur pour les complots. Pour ne pas ſe 
priver de ſes reſſources, ils lui reprocherent 
d'avoir laiſſe 8'6teindre tout ſon z6le pour le 
grand objet. Tout celui de Weiſhaupt, dans 
cet abandon ſimul6, n'6toit rien moins que re- 
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froidi. Ils ſe reunirent de nouveau ſous le joug 
de leur chef; il reprit fon aſcendant, & ditta 
les conditions auxquelles il conſen toit a ſe met- 
tre de nouveau a leur tete. 

Tout eſt remarquable dans ces conditions; 
& le ton du deſpote qui les ſixe, & la nature, 
Pobjet, Petendue du pouvoir qu'elles lui don- 
nent ſur le premier conſeil, 8 les premiers Elus 
de la ſee. 

« Je vous le dis d'avance, afin qu'on ne s'en 
Etonne plus. Je ſerai plus ſevere. que jamais. 
Je ne laiſſerai pas paſſer une ſeule faute; je les 
releverai toutes dans ceux que je connois, avec 
plus de zele que dans tout autre; mon, objet 
Fexige abſolument ainſi. A qui m'adreſſerai-je 
done, fi je n'ai pas le droit de parler aux pre- 
miers de POrdre, puiſque tous les autres n'ont 
pas à faire a moi? Pour que tout aille bien, 
notre ſocicts ne doit avoir qu'un langage, 
qu'une meme opinion, une m&me penſse. Com- 
ment Pobtiendrons nous, ſi je ne puis pas dire a 
mon monde ma fagon de penſer? Je reprends 
donc dans POrdre, ma place de General, a con- 
dition: “ 

19 « Que vous n'irez ni en deca ni en dela 
de ce que je preſerirai; je compte deformais 

la: deſſus, ou qu'au moins aura-t-on Vatten- 
tion de m en prévenir, fi Pon penſe a s'en 
$6 6carter. * 
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ſigné de tous les élus preſents. 


22 © 'exige que tous les ſamedis, il me 
ſoit envoyé un compte de tout ee qui fe ſera 
+ paſſe; & ce Nhe en maniere de protocole 


59 


30. Qu'on me faſſe connoitre tous les 


„% membres enrolés, on meme à enroler, en me 


e tracant leur caradtère, & qu'on y ajoute les 
oh details de ce qui les concerne, lors de leur 
5 W 

4“. . Que les ſtatuts de la claſſe dans la- 
quelle on travaille, ſoient oblerves avec la 
eplus grande exactitude; qu'il n'y ait point 
« de diſpenſe ſans informations. Car fi chacun 
« veut changer a ſa manière, on ſera unite? 


Te que j'exige de vous, vous Pexigerez de 
votre monde. S'il n'y a point d'ordre dans 


« Jes premiers rangs, il en ſera de meme dang 
les inferieurs. * Ecrits origin, t. 2. lett. 
49 & 50.) 

C'stoit le 23 Mai 1779, que Weiſhaupt die- 
toit ces loix a fon Arcopage. Une cinquieme 
condition ſemble les rendre proviſoires, & ne 


conltituer deſpote le General Illuminé, qu'en 


attendant que ſon Ordre ait acquis fa conſiſ- 
tance; Weiſhaupt cut ſoin de ne pas laiſſer 
&chapper de nouveau, la ſuprematie qu'il ve- 


noit de reprendre en qualité de General. Ce 
| n'eſt pas que ſes: Arcopagites n'euſſent bien 
des regrets d'avoir perdu leur ariſtocratie, de 


n'etre plus que les Tr miniſtres du Spar- 
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tacus de l'Ordre. Mais 6coutons ici ce mime 
Spartacus, pour qui Pautorits la plus legitime 
ne fut jamais que Voutrage du genre humain ; 
Cooutons-le invoquant Machiavel m&me en fa— 
veur de celle qu'il exerce pour le ſucces de ſes 
eomplots. C'eſt aupres de Zwach devenu auſſi 
jaloux de fon maitre, que Weiſhaupt plaide ict 
1a cauſe, & c'eſt a lui qu'il dit: notre plus grande 
laute vient de ce que chacun veut faire entrer 
dans I'Ordre ſes propres id6es; c'eſt que Pon ne 
veut pas s'en tenir à ces oracles de Machiavel: 
il faut prendre pour maxime generale, que 


jamais preſque un stat n'eſt bien regle d'a- 


« bord, que par la conduite d'un ſeul homme, qui 


donne le plan, & qui ctabliſſe les ordres nẽ- 
« eeſfaires pour cela. Il faut done qu'un hom 
* me qui a aſſez de prudence pour fonder un 


e Etat, aſſez de vertu pour le faire par un au- 
*« tre principe que par celui de Pinteret, uni- 
*© quement par l'amour du bien public, & ſans 
avoir Egard a ſes heritiers; un tel homme 


doit tacher d'avoir Pautorite Ini-ſeul ; & ja- 


mais un eſprit raiſonnable ne reprendra un 
* legiſlateur d'une action extraordinaire, qu'il 


„ aura faite pour fonder & pour regler un 


Etat. Il eſt vrai que ſi Paion accuſe; il faut 


que l'effet le juſtifie. Il ne. faut pas repren- 


dre un legiſlateur qui uſe de violence pour 
, accommoder les affaires, mais ſeulement celui 
gui en uſe pour les gater, ” 
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Après avoir eité en ces memes termes, le 
paſſage tire des diſcours politiques de Machia- 
vel, (livre 1, chap. 9) Weilhaupt ajoute trilie- 
ment * mais c'eſt ce que je n'ai pu obteny, 
Les Freres ont traité d'e{prit dominateur, ce 
% qui n'stoit réellement que loi de la nccellits 
" dans Part de gouverner.” ( Ferits orig. f. 2 
let. I. d Caton.) Au milieu de ces contentions, 


il ſentoit fi bien ſa ſuperiorits, dans cet art av 


moins, de gouverner des focictes oonſpiratrices. 
qu'il ne craignolt pas de dire a ſos Arcopagites 
eux-memes: en fait de politique & de morale, 6 
Meffieurs, vous tes encore bien loin derrière mai. 
(14. let. 10) 11 vint enfin a bout de le leur per- 
ſuader, & il fut decide que le General de POr-- 
dre, en ſeroiĩt auſſi le grand maderateur ; qu/a 
la tete des Arcopagites, ſeul au timon de POrare, 
il en auroit la direction ſupreme. (Plan general 


de Ordre No 5.) 


Sans doute ce Weiſhaupt qui ne laiſſoit rien 
d'imparfait dans tout ce qui tendoit au but de 
ſes conſpirations, exerca auſſi ſon genie a com- 
poſer les loix qui devoient diriger ſes ſucceſ- 
ſeurs, & leur apprendre a faire de leur ſuprẽma- 
tie, tout Puſage qu'il en faiſoit lui-mẽme. Mais 
on ſent qu'elles precautions la Sette doit avoir 


priſes, pour ne pas laifſer echapper aux ténèbres 


cette partie de fon Code. Il eſt bien douteux 
meme que Weiſhaupt ait en aſſez de conſiance 
endes Ar Eopagites, pour la leur manifeſter toute 
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entiere. Dans Pllluminiſme, chaque grade de 


ſuperioritè a ſes inſtructions ſpeciales, inconnues 
aux inferieurs. Weiſhaupt qui eat voulu faire 


un autre lui meme de chacun de ſes ſucceſſeurs, 
leur referva ſans doute le meme avantage. II 
leur preſcrivit infailliblement des regles de con- 
duite, il leur laiſſa des droits propres à les main- 


tenir eux, & leur Arcopage, dans la ligne & 


l'objet des complots; & ces regles ſurent intitu- 
les inſtructious du General illunine. Vainement 
Phiſtorien ſe flatteroit- il de deviner toutes les 


ruſes, tous les artifices dont ce nouveau code 


doit Etre Penſemble ; l'habitude inveterce de la 


ſeelerateſſe & de I'hypoerifie les avoit inſpirées, 


le genie ſeul n'y ſuppléera pas. Tout ce que 
Phiſtorien peut faire ici, c'eſt de recueillir ce 
qui en Echappe a Weiſhavpt dans ſes conſi- 


dences, ou bien ce qui &en trouve dans quel- 


ques autres monumens de la Sede. Si Pon veut 
rediger ces données dans le ſtile du Legiſlateur 


meme, il en YEulLers au moins les loix ſuis 


vantes. 


1* Le General illumins ſera 6lu par les FITS 


Pairs de P Arcopage, à la pluralite des ſuffra- 
ges. ( Derniers elairciſ. de Philon, p. 119.9 
2+, Les Ar6opagites ne pourront allt Gené- 
ral, qu'un des membres de leur ſenat ; ein aus 
thrher mitte gewahltes oberhaupt (ibid.) c eſt- a- 
dire, qu'un homme d'abord aſlez diſtinguẽ par- 
mi les adeptes Regens, pour &tre mis au nombre 
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des douze premiers adeptes de I'Illuminifme ; 
& devenu enſuite aſſez remarquable dans ce 
grand conſeil de la ſecte, pour etre jugs le 
premier Illumine du monde. 

3*. Les qualites requifes dans un General 
Illuminé, ſe ſuppoſent par celles dont il doit 
avoir fait preuve, avant que d'arriver au ſenat 
des ArEopagites. Comme il eſt fait pour pre- 
ſider a tous, il ſera plus que tous, penetre des 
principes de notre Inſtituteur, plus que tous 


degagè des idées religieuſes, des prejuges na- 


tionaux & patriotiques. Plus que tous con- 
vaincu de ce grand objet de notre Ordre, d' ap- 
prendre a Punivers i ſe paſſer de maitres & de 
loix & d*Autels, il aura ſans ceſſe devant les 
yeux, les inter#ts du genre humain. Nul 
homme a delivrer du jong ne ſera Etranger a 


ſon zele. C'eſt pour rendre Pegalits, la liberté 


a tous les peuples, qu'il eſt conſtitus Superieur 
general des Illumines qui* ſont, ou qui ſeront 
rẽpandus partout, pour opcrer la revolution de 
Phomme- Roi. (. les myſlères.) 

4*. Le General aura immediatement au deſ- 
ſous de lui, les douze Pairs de notre Ar&o- 


page; & les divers agens ou ſecretaires, dont 


il gentourera pour l'aider à ſoutenir le poids de 


ſes travaux. V. ſupra.) 


5 Pour ſe mettre a Pabri des recherches de la 
double puiſſance ecelẽſiaſtique & politique, il 
pourra avoir l'air, ainſi que notre F ondateur, 
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de remplir quelque fonction publique, en \ fa 
veur de ces memes puiſſances dont la deſiruc- 
tion doit etre ſon unique objet; mais, en fa 
qualité de General illuminé, il ne ſera connu 
que de nos Peres Aréopagites, & de ſes autres 
agens immediats ou ſecretaires. (Supra & lettres 
de Spartacus, ecrits origin. paſſim. Pour ajou- 
ter au ſecret qui l'environne, la ville ol il re- 
ſide aura un triple nom; celui qui eſt connu de 


tous les profanes dans leur geographie; ce- 
lui qui neſt connu que de nos Freres dans la 


géographie de notre Ordre; celui enfin dont la 


connoiſſance eſt réſervee aux Ar6opagites & 


aux Elus appelles conſcli. (cerits 1 b. 1, 


Jed, 3.) 


69 Une grande partie de nos ſucces depen- 


dant de la conduite morale de nos Aréopagites, 


le Général aura ſpecialement a cœur d'empëcher 
parmi eux, les ſcandales qui pourrojent nuire a 
la reputation de POxdre. Il aura ſoin de leur 


repreſenter combien le mauvais exemple &6carte 
loin de nous les ſujets qui nous ſeroient le plus 


utiles. (1d. t. 2, let. 9 & 10.) 


7 Pour conſerver lui- meme toute Pautorits 


de la vertu ſur ſes inferieurs, il aura toujours 
extérieur d'un homme auſtere dans ſes mœurs. 
Pour &tre tout entier aux travaux qu *exigent 


ſes fonctions, il n'oubliera point cette loi plus 
d'une fois inculquee dans les lettres de notre 


Fondateur, comme la grande regle a laquelle il 
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devoit ſes ſucces : multum ſudavit & alsit, ab/li- 


nuit venere vino, il ne craindra ni le froid, ni 
le chaud; il s'abſtiendra des femmes & du vin, 
afin de reſter en tout tems maitre de ſon ſecret, 
& Phomme. de tout conſeil, de tout moment, 


dans les beſoins de l'Ordre. - Id. t. 1 let. 16, 


Sc.) 

8 Le General ſera le centre de notre Aréo- 
page, comme  Arcopage eſt le centre du monde 
illnmine. C'eſt-à-dire que chaque Areopagite 
eorreſpondant avec les Inſpecteurs nationaux, 
rendra compte au General de tous les quibus licet, 
de tous les ſecrets decouverts par Inſpecteur 


correſpondant, aſin que ces ſecrets viennent de 


toute part, fe depoſer ulterieurement dans le 
ſein de notre Chef. / Fide ſupra. ) 

9* Les fonctions du General, & toute la ſa- 
geſſe de ſes diſpoſitions dependant des connoiſ- 
ſances qu'il acquiert par la. voie de ces correſ- 
pondances, il les partagera lui-m&me entre ſes 
Areopagites, aſſignant a chacun la nation qui 
entre dans fon département, & FInſpetteur qui 
lui en doit les comptes. C Id. f. 2, let. 6, 13 Se 

10% Les objets eſſentiels de cette corre ſpon- 
dance ſeront 1 le nombre des Freres en general, 
afin de s'aſſurer de la force de POrdre dans 


chaque nation 2 ceux des Freres qui ſe diſtin- 


guent le plus par leur zéle & leur intelligence 
3 ceux des adeptes, qui dans les Cours, ou 
dans PEgliſe, dans les Armées ou dans la Ma- 


X 
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| giſtrature, occupent des poſtes importans ; & 


quelle eſpece de ſervices on peut attendre deux, 


ou leur preſerire, dans la grande revolution: que 
notre Ordre prepare au genre humain 4” le 


progres general de nos maximes & de toute 


notre dodtrine dans Popinzon publique; a quel 
Point les nations ſont müres pour la revolution ; 
ce qui reſte encore de force, de moyens à la 


double puiſſahce religieuſe & politique; quels 


hommes a placer, ou bien a deplacer; quelles 
reſſources enfin a employer, pour hiter ou bien 
pour aſſurer notre revolution, & pour her les 
mains a ceux qui nous reliltent. ¶ Yoyes ci-deſſus 


les divers grades, & tout Pobjet de leurs quibus 
licet, tablettes Se. 
11. Si dans cette correſpondance, le Gene- 


ral découvre des Freres a exclure, tous les 


droits qu'ils avoient reconnus dans notre Ordre, 


x ſurtout le droit de vie & de mort appartenant 
plus ſpecialement au General, c'eſt a lui à ju- 
ger quelle eſpece de chatiment doit ſuivre Pex- 


cluſion; fi c'eſt, ou bien Pinfamie du Frere 
exclus a prociamer dans toutes nos Loges, ou 


la peine de mort q prononcer contre lui. V. crits 
orig. f. 2, lett. 8, ſupra, ſerment des novices. ) 


12%. Au ſoin de chatier les imprudens, les 
laches & les traitres, le General ajoutera celui 
d'etudier les adeptes plus propres a ſeconder 
ſes vues dans chaque Empire. Sans ſe faire 


_connoitre a eux, il Efablira une chaine de com- 
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munication entre eux & lui. Il diſpoſera lui- 
meme tous les anneaux de cette chaine, d'apres 


le plan trace par notre Inſtituteur, comme le 
grand moyen d'atteindre du ſanctuaire on il 


reſide, juſqu'aux extremites de P'univers; 


comme celui de donner à notre Ordre la force 
des armees inviſibles, de les faire paroitre tout 
à coup, de les mettre en action, de les diriger 
toutes, d'executer par elles les revolutions les 
plus étonnantes, avant mèéme que ceux dont 
elle abat les trones n'aient eu le teins de s'en 
appercevoir. 
139 L'uſage de la chaine eſt aiſc; il ne s'a- 
git que de toucher au premier anneau; un trait 
de plume eſt le reſſort qui met tout le reſte en 


action; mais le ſucces depend du moment. Du 


fond de fon ſanctuaire, le chef de nos adeptes 
6tudiera les tems, preEparera les voies: le ſignal 
des revolutions ne ſera donné que dans ces 
jours, où la force & l'action combin&e, ſubite, 
inſtantance des Freres, ſera devenue irreſiſtible, 

Le General Illumine qui aura le mieux diſ- 


poſs cette chaine, qui lui aura donne aſſez d'6- 
tendue, aſſez de force, pour entrainer & pour 


bouleverſer à la fois tous les Trones, tous les 

Autels, toutes les conſtitutions religieuſes & 

politiques, & pour ne plus laiſſer ſur la terre 

que les debris des Empires; Celu 1a creera 

I Homme Roi, & ſeul Roi, ſeul Souverain de ſes 
5 E e e 
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actions, comme de ſes penſces, C'eſt à lui qu'eſt 
r6ſerv6e la gloire de conſommer la grande re- 


volution, le dernier objet de nos myſlères. | 
 Quelqu'evidenee que J'ai donnee aux preu- 


ves, qui devoient ſucceſſivement amener mes- 
Lecteurs à cette concluſion; il leur en coutera 
peut-&tre encore de croire que Weiſhaupt ait 


ports Vattention juſqu'a imaginer cette chaine 


de communications ſouterraines, qui lui donnent, 


à lui & a ſes ſueceſſeurs, cette facilite, ce pou- 


voir inviſible de mettre en action les milliers de 
legions que l'on voit armees de leurs piques, 
de leurs torches & de leurs haches, ſortir en un 
clin d'œil de leurs ſouterrains, aux jours mar- 
ques pour les revolutions. Qu'on jette done les 


yeux ſur cette table de progreſſion, tracee par 


Weiſhaupt meme dans ſes. lettres a Padepte 
Caton-Zwach, & tracèe de nouveau par lui- 


meme, dans ſes legons a Padepte Celſe- Bader. 


Qu'on Ecoute les explications qu'il leur donne, 
& qu'on les medite ; la . elt congue en 
ces termes : 


„En ce moment, ne m ell immédiate- 
ment perſonne autre que Cortes, afin que 


« jaie le tems de me livrer à mes ſpeculations, 
& de mettre notre monde d ſa place ; car tout 
« depend de ld, Fe wen vais optrer avec vous, 
fur la planche ſuiuante.“ 


cc 


milliers JAommnies. 
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„ 
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2 ſmdite ment au deſſous de moi, 
deux adeptes à qui je ſouffle tout mon eſprit; 
chacun de ces deux adeptes correſpond à 
deux autres; ainſi de ſuite. De cette maniere, 
de la maniere du monde la plus ſimple, je 
peux mettre en mouvement, & enflammer des 
C'eſt de cette mime manidre 
qu il faut faire arriver les ordres & operer en 


politique. ¶ Lett. de Weiſtaupt a Caton-Zwacli 
16 Few. 1782. 


66 
44 


40 


£4 


40 


de progreſſions, & continue 


Peu de jours apres cette legon, Weiſhaupt 
Ecrit a Celſe- Bader, & lui dit: 
« a Caton un modele, ſchema, une planche ou 
figure, montrant comment on peut method! - 
quement, & ſans beaucoup de peine, diſpoſer 
dans le plus bel ordre poſſible, une grande mul - 
titude d'\hommes. Il vous aura ſans doute mon- 
tre cela; ſinon, demandez le lui. Voici la 
figure,” 
lei en effet Weiſhaupt ajoute encore la figure 


j'ai envoye 


„ T/oſprit du premier, du plus ardent, du plus 


4 profond des adeptes, fe communique journelle- 
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ment, & ſans ceſſe, aux deux 4; par l'un il 
paſſe àa B B, & par l'autre a CC. De ceux- 
ci, il arrive de la meme maniere, aux huit 


ſuivans; de ces huit, aux ſeize; des ſeize, aux 
“ trente deux, ainſi de ſuite. J'en ai écrit 
plus au long a Caton. Bref; Chacun a ſon 


Aide-Major, par lequel il agit mediatement ſur 


tous les autres. Toute la force ſort du centre, & 


vent de nouveau y reuntr. Chacun fe ſub- 
ordonne en quelque maniere, deux hommes 
i qu'il ctudie d fond, qu'il obſerve, qu'il diſpeſe, 
'* qu tl enflamme, qu' il exerce pour ainſi dire, comme 
des recrues, afin qu enſuite ils putſſent exercer 


Faire fou avec tout le regiment. On peut 


„ #tablir la meme choſe pour tous les grades. 
( Eerits orig. t. 2 lett. 19 a Celſe. )* 


— — — 


* Je ſens bien qu'ici encore il ſaut que je fourniſſe le texte 
meme de ces lettres. pour qu'on voie comb ien je ſuis loin d a- 
Jouter aux legons & anx explications de Weiſhaupt ; voici les 
les ter mes de fa lettre d Caton “ An mich ſelbſt aber ver- 
„ veiſen fie dermalen noch keinen unmittelbar als den 
„% Cortex, bis ich ſchreibe, damit ich indeſſen ſpeculiren, 
« und die leute geſchickt rangieren kann; den davon 
„hängt alles ab. Ich werde in dieſer figur mit ihnen 
« gperireti, {/c/ et a fignre que l'on voit dans le texte 
frangois, avee les lettres AB C, qui ne font qjouties pour Len- 
plication, que dans ſu lettre d Celſe, / Teh habe zwey un— 
„mittelbar unter mir welehen ich meinen ganzen geift 
+ ejnhavche, und von dieſen Zweyen hat wieder jeder 
We andere, und to fort, Aut diefe art kann ich aut 
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II ren eſt pas de cette legon, comme de 
celles qui couloient en quelque ſorte malgre lui, 


* SO 
— ——_ 


„die e art tauſend menſchen in bewegung und 
% flammen ſetzen.” | Je Wai pas of dire en frangois, 
mettre en mouvement, en flamme, des millier s d' hommes. CI 
la traduction litterale ; ells me-ſemble en Allemand plus forte 


que notre enflammer.) ** Auf eben dieſe art muſſ man die 


ordres ertheilen, und im politiſchen operieren. ( Ecrits 


orig. t. 2 lett. 8 4 Cat, 16 Fev. 1782) Notex que PAlle- 
mand de Weiſbaupt n'eſt pas de la plus grande purets, 


A preſent, meme vol. lett. 13 a Celſe, ſans date ich habe 
an Cato ein ſchema geſchickt, wie man planmiſlig eine 
„ groſſe menge menſchen in der ſchönſten ordnung 
. . . abrichten kann, . . Es iſt dieſe forme.“ 

«© Der geiſt des erſten, wirmſten, und einſichtſ- 


«« vyolleſten communicirt ſich unaufhörlich und täglich 
«an AA—4 an B B: und das andere an C C- 


„3, undG C communiciren ſich auf die nämliche 


« artan die unteren 8, Dieſe an die weitere 16, und 
« 16 an 32, und ſo weiter. An Cato hab ich es weit- 
« läufiger geschrieben: Kurz! Jeder hat zwey flü- 


« gel adjutanten, wodurch er mittelbar in all ubrige 


wirkt. Im centro geht alle kraft aus, und vereinigt 
« ſich auch witder darinn. Jeder ſucht fich in gewiſſer 
« ſubordination zwey männer aus, die er ganz ſtudi- 
« ert, beobachtet, abrichtet, anfeuert, und ſozu ſagen, 
« wie recrouten abrichtet, damit fie dereinſt mit dem 


„ganzen regiment abſeuern und exercir:n konnen, 


„ Day kann man durch alle grade ſo einrichten,” (74, 


lett. 13 ) 
N B. On no trove point dans les Neri Originauy, cette 


plus long us iu donnde 4 Caton par HF euhanpt a 
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de la plume de Weiſhaupt, & qu'il laiſſoit a ſes 
diſciples le ſoin de recueillir pour en faire ſon 


code politique Laiſſex moi me livrer d mes ſpa- 


culations, & arranger notre monde—C"e/t ai 
que Ion doit communiquer les ordres, & optrer en 
politique; ces paroles nous montrent, non la loi 
proviſoire, mais la loi meditee, refl&chie & fixce, 
juſqu'à ee qu'il arrive, ce tems de ſoulever & 
d'enſlammer toutes les 16gions préparces au ter- 
rible exercice; ce tems [i expreſſement annonce 
par Weiſhaupt & ſes Hycrophantes, de Lier Ius 
mains, de jubjuguer, de faire feu, & de vanda- 
lijer Punivers, 


Quand cette loi enfin ſera rempli, le vieux 


do la Montagne, le dernier Spartacus pourra 


Grtir lui-mOme de fon ſandtuaire tinebreux, & 


ſo montrer triomphant an grand jour, II n'e- 


_ xiltera plus ni Empire ni loi; VPanatheme pro- 


none [ur les Nations & ſur leur Dien, (ur la 


{oviets & ſur ſes lolx, aura reduit en cendre nos 
autels, nos palais, & nos villes, nos monumens 


des arts, & juſqu'à nos chaumieres, Le dernier 


Spartacus contemplant ces ruines & s'entourant 
de ſes Illumines pourra leur dire: venez & cé- 
Jébrons la memoire de Weiſhaupt notre Pere, 


1 
—— —— — — — 


_— 


moins ne ai Je pas priſente; elle ſeroit ſans doute precieuſe, 


On le verroit encore mieux ſouffler ſon eſprit & ſon feu d des 


milliers d hommes, mais dans le fond ces deux lettres ſont N 


gre ſit _ pour noz _— 
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Nous avons conſomme ſes myſteres. Des loix 


qui gouvernoient les hommes, ne laiſſons plus au 
monde que les ſiennes. Si jamais les nations, & 
leur religion & leur ſocicts & leur propriété 
pouvolent renaitre, ce code de Weiſhaupt les 
a detruites; ce code ſeul les detruiroit encore. 

Il le dira, le dernier Spartacus; & les Demons 


auſſi ſoxtiront des enfers pour contempler cet 
_ eeuvre du Code illumins; & Satan pourra dire: 


voila les hommes ce que je les voulois. Je les 


chaſſai d'Eden ; Weithaupt les chaſſe de leurs 
villes, & ne leur laiſſe plus que les forts, Je 


leur appris à offenſer leur Dieu; Weiſhaupt a 


ſu ansantir & Voffenſe & le Dicu, Pavyois laille 


la, terre leur rendre encore le prix de leur ſueur; 
Weiſhaupt frappe la terre de fterilite, Ila In 
defricheroient en vain ; le champ qu'ils ont 
ſoms, ne ſera plus & eux. Je leur laiſſols leurs 
riches & leurs pauvres, leur incgalite, Weil 


haupt leur ote à tous le droit de rien avoir; & 


pour les rendre tous égaux, il les fait tous bri- 


gands. Je pouvois jalouſer leurs reſtes de ver- 


tu, de bonheur, de grandeur me@me fous les 
loix protectrices de leurs ſocictes, de leur pa- 
trie; Weiſhaupt maudit leurs loix & leur pa- 
trie, & ne leur laiſſe plus que le ſtupide orgueil, 
Pignorance & les mœurs du ſauvage errant, 
vagabond & abruti. En les rendant coupables 
je leur laiſſois encore le repentir & l'eſpoir du 


pardon; Weiſhaupt a effacè le crime & le re- 


— 
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mords ; il ne leur laiſſe plus que leurs forfaits 
ſans crainte, & leurs deſaſtres ſans eſpoir. 

En attendant que Penfer puiſſe jouir de ce 
triomphe que lui prepare le Code illumins, 
quels ſucces de la ſette en ſont déjà les funeſtes 
preſages? Quelle part a-t-elle eue à la reEvo- 
lution qui déſole déjà tant de contrées, en me- 
nace tant d'autres? Comment engendra-t-elle 
ce fléau, appelle dans ces jours de reEvolu- 
tions, de forfaits & d*horreur, les Jacobins ? 
Quels ont été enfin juſqu'ici les terribles effets 
de ce Code illuminè, & que peut - on en redouter 
encore? c'eſt ce qui nous reſte a dire dans la 
partie hiſtorique de la ſecte, & le dernier Vo- 


lume de ces Memoires. 
| | | 


FIN 
de la Troiſitme Partie. 
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